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PRÉFACE 


M. Houard est vraiment infatigable et son ardeur au travail n’a 
d’égale que sa science cécidologique ; en trois volumes qui sont des 
œuvres parfaites, il nous a donné le tableau des « Zoocécidies des 
Plantes d'Europe et du Bassin de la Méditerranée », et le voici qui 
ajoute une nouvelle pierre à ce monument grâce à deux nouveaux 
tomes consacrés aux cécidies de l'Afrique, de l’Asie et de l'Océanie. On 
ne saurait avoir plus de continuité dans l’effort et nous sommes désor- 
mais en droit de croire que le savant Professeur de Strasbourg nous 
donnera quelque jour le bilan cécidologique du double continent 
américain ; alors son œuvre sera complète et il aura le droit de la con- 
templer avec orgueil car elle sera le phare éclatant d’un domaine où 
régnaient jusqu'alors le désordre et les ténèbres. 

En lisant plus loin l’Introduction à ce nouvel ouvrage on se rendra 
compte des difficultés sans nombre que M. Houard a dû vaincre pour 
coordonner et réunir méthodiquement les matériaux qu'il a mis en 
œuvre. Ces matériaux étaient épars, sans liens aucuns, et, pour tout 
autre, auraient semblé inabordables. Il lui a fallu les chercher dans 
les collections les plus diverses, les réunir, les comparer et, comme 
ils étaient insuffisants, leur donner un nouvel appoint en incitant les 
voyageurs à des récoltes dans les régions les moins explorées de l’An- 
cien continent. Ce fut un travail de longue haleine qui réclama les 
recherches d’au moins dix années. Tel qu’il nous est présenté, il con- 
stitue un imposant ensemble, très complet pour l’heure actuelle et 
propre, plus que tout autre, à susciter des recherches parce qu’il 
embrasse d'immenses territoires où la plupart des productions cécido- 
logiques sont encore inconnues ; c’est, par excellence, une œuvre pro- 
motrice qui prendra certainement dans la suite une extension considé- 
rable. M. Houard est un chercheur, mais il sait aussi faire chercher 
et ce n’est pas là son moindre mérite. 


à 
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Étant données les circonstances actuelles qui entravent singulière- 
ment les publications savantes, on aurait pu craindre que ces volumes 
restassent longtemps sans voir le jour. Mais M. Houard n’a pas moins 
de désintéressement que de science ; malgré les conditions onéreuses 
d’une composition typographique très délicate, il n’a pas hésité une 
minute devant un lourd sacrifice et, soutenu par son éditeur, s’est 
lancé bravement dans la lutte pour le bon combat scientifique. Qu’il 
en soit remercié et qu'il reçoive également le témoignage de notre 
reconnaissance pour avoir gratifié de cette œuvre importante l’Uni- 
versité de Strasbourg qu'ont illustrée jadis tant de Français éminents. 
La nouvelle Université alsacienne sera digne de son aînée ; M. Houard 
nous en donne aujourd’hui la preuve ! 


Paris, le 2 juin 1927. 


E.-L. Bouvier, 
Membre de l’Institut, 
Professeur au Muséum, 


INTRODUCTION 


« Certains affectent quelque dé- 
dain à l'égard des études de 
Zoologie systématique qui sont 
cependant la base indispensable à 
toutes les recherches d'ordre hio- 
logique. » 


GraviEer, La Zoologie systéma- 
tique, Rev. sci., 1919, p. 6, 


Le grand succès obtenu par mes « Zoocécidies des Plantes d’Eu- 
rope et du Bassin de la Méditerranée », dont les trois volumes ont 
paru de 1906 à 1913 (1), m’a engagé à effectuer un travail semblable 
pour les autres parties de l’Ancien Continent : l’Afrique, l’Asie et 
l'Océanie. 

Les échantillons des continents extra-européens ne m'ont pas man- 
qué ; d’autre part, ceux emmagasinés au laboratoire d'Entomologie 
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris m'ont fourni des exem- 
plaires d’un intérêt indiscutable : j'en donne comme preuve les belles 
galles d'Eucalyptus que Verreaux avait récoltées vers 1843 (2) et qui 
dormaient depuis longtemps dans les tiroirs du Muséum lorsque leur 
étude fut entreprise en Australie. Cet ensemble m'a permis de dresser 
le bilan cécidologique de l'Afrique, de l’Asie et de l'Océanie. 

De plus, les explorations cécidologiques dans ces régions ont 
fourni, depuis une dizaine d’années, des matériaux assez nombreux 
pour faire éclore une foule de mémoires : la synthèse de tous ceux-ci 
est devenue absolument indispensable si l’on veut embrasser d’un 
coup d'œil l'aire et le nombre des plantes parasitées de l’Ancien Con- 
tinent. 


(1) Cette publication a été couronnée par la Société entomologique de France 
(Prix Constant, 1908). 
(2) Cf. Houard,191974,p.92-96,fig.41-59. 
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Vers le milieu du siècle dernier on ne connaissait relativement aux 
galles de l’Afrique du Nord que les mémoires de Frauenfeld sur les 
cécidies de l'Égypte et de la presqu'île du Sinaï (1855 et 1859), ainsi 
que de courtes notes d’Amblard (1856 et 1859), de Kollar (1858 et 
1898 ?) et d'Ascherson (1878 et 1882). 

Il y a vingt ans seulement, la cécidologie de l'Algérie et de la Tuni- 
sie était esquissée dans le mémoire de Paul Marchal (1897); depuis, 
mes voyages d'exploration dans l'Afrique du Nord, mes recherches 
poursuivies sans relâche, de 1901 à 1921, relativement à cette région, 
les matériaux envoyés par mes nombreux correspondants : Maire, 
Peyerimhoff, Seurat, Chermezon, Évrard, Buchet, D' Cros, etc., ont 
comblé en partie les lacunes qu’elle présentait. 

La Tripolitaine a été étudiée par Trotter (1912, 1914, 1915 et 
19195 °?); quant au Maroc, on ne connaît encore de ses belles produc- 
tions pathologiques que celles décrites par Trotter et par moi en 1904, 
1906, 1913. Je suis persuadé que toutes ces régions nous livreront 
rapidement leurs richesses maintenant qu'elles sont de façon défini- 
tive sous la dépendance de deux grandes nations latines où la cécido- 
logie est fort en honneur. 

Dans un travail d'ensemble paru en 1912, J'ai indiqué l’état de nos 
connaissances sur les galles de tout le nord de l'Afrique. 


x 


+ 


L'Afrique tropicale renferme de nombreuses cécidies : depuis 1905 
je me suis particulièrement occupé de celles de l'Afrique occidentale 
française. Ma tâche a été facilitée par les belles galles que m’envoyè- 
rent de hauts fonctionnaires de nos colonies, MM. À. Houard, J. Vuil- 
let, G. Le Testu, échantillons qui me permirent de publier jusqu’en 
1915 de nombreuses notes sur les galles du Sénégal, du Haut-Sénégal- 
Niger, du Dahomey et du Congo français. | 

Sur les régions de l'Afrique équatoriale voisines de nos posses- 
sions, sur les anciennes colonies allemandes du Togo et du Cameroun 
en particulier dont la flore et la faune sont d’une richesse remar- 
quable on ne possède encore que très peu de documents épars dans 
les travaux de Rübsaamen. 

La cécidologie du sud de l'Afrique est à peu près inconnue. Pour la 
colonie du Cap on en est réduit aux observations de Frauenfeld, de 
Schiner, datant de 1860 et de 1868, de Lounsbury (1904 à 1910). 

Tavares, par un mémoire fort intéressant et bien illustré (1908), 
nous a cependant fait connaître la région du Zambèse. 
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A l’ouest, notre grande île de Madagascar qui contient un si impor- 
tant reliquat d'espèces australiennes n’a donné lieu à aucune remarque 
cécidologique en dehors de celle que j'ai fait récemment paraître 
(1920 ?). J'espère d’ailleurs décrire un jour un assez grand nombre de 
galles malgaches qui sont en ma possession. 

Dans sa région orientale, le continent africain n'a encore été exploré 
pour ses galles que dans le massif du Kilimandjaro (Sjôstedt r910, 
Alluaud et Jeannel 1914) et le long de la mer Rouge, dans le pays des 
Somalis et en Érythrée (Trotter, 1904? et 1915 ; Stefani, 1907 à 1910; 
Del Guercio, 1903 à 1918). 


On n’a signalé jusqu'à présent aucune des galles de l'Arabie ; en 
Perse plusieurs ont été récoltées de 1889 à 1899 par Bornmüller et 
étudiées par Rübsaamen (1902). 

Les productions pathologiques de l'Inde, sans doute extraordinai- 
rement nombreuses en raison de l’exubérance de la faune et de la flore 
de cette région, sont presque inédites (Kieffer, 1905). De rares notes 
ont seules été publiées sur les galles de la presqu'ile de Malacca, de 
l’Indo-Chine, de la Chine et du Japon : je rappellerai en passant celles 
que j'ai pu écrire grâce aux matériaux qui m'ont été fournis par 
M. Eberhardt ou par l’Herbier du Muséum de Paris (19135 et 1914?). 

La région Malaise avec ses grandes îles, Java, Sumatra, Bornéo, 
mérite une mention spéciale car nous connaissons déjà mieux ses 
nombreuses cécidies. Les études détaillées et abondamment illustrées 
de J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan sont venues, depuis 1908, 
compléter celles déjà plus anciennes de Zimmermann, de Koningsber- 
ger, de van Bréda, de Bernard, etc., qui présentaient un intérêt prati- 
que indiscutable mais qui avaient le grand défaut d’être disséminées 
dans les bulletins des Stations agricoles de Java et des îles voisines 
dont la consultation était assez difficile pour les Européens. 

Notons que les études de J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan 
ont été complétées par celles de Nalepa sur les Ériophyides (1909, 
1914 et 1918) et surtout par celles de Karny (1912) consacrées aux 
Thysanoptères, si abondants à Java qu'ils s’élèvent à plus de huit 
pour cent de l’ensemble des cécidozoaires. 


La flore de l'Australie présente une pathologie intéressante en rai- 
son du cachet spécial de sa flore et de ses types anciens. Dans la riche 
famille des Myrtacées, les galles, nombreuses, variées et de taille con- 
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sidérable des £ucalyptus ont attiré l’attention des naturalistes depuis 
plus d’un demi-siècle ; elles sont presque toutes engendrées par des 
Coccides de la famille des Brachyscélidés, fait caractéristique de la 
cécidologie de ce continent. Les cécidozoaires mâles et les cécidozoai- 
res femelles vivent dans des galles qui différent non seulement par 
leur forme mais aussi par leur lieu d'implantation sur le végétal qui 
les supporte. Leur étude a surtout été effectuée par Froggatt (depuis 
1890), Rübsaamen (1894) et Fuller (depuis 1896). 

Les cécidies si curieuses des Casuarinées, dues également à des Coc- 
cides appartenant aux genres Cylindrococcus et Frenchia, ont été 
décrites par Maskell (1891) qui en a donné d’excellentes figures, puis 
par Rübsaamen (1894) et Froggatt (1898 ?). 

Les galles des Acacia d'Australie sont de même pleines d'intérêt ; 
je rappelle celle de l’Acacia pendula qui offre une disposition uni- 
que : la femelle du 7richilogaster pendulæ loge dans la cavité cen- 
trale d’une galle dont les parois sont creusées de petites cellules 
habitées par des mâles (Mayr, 1905). 

À l’est de l'Australie, la Nouvelle-Calédonie possède une flore si 
riche en cécidies que j'ai pu en décrire, en 1915 et en 1917, plus de 
deux cents inédites recueillies presque toutes dans les herbiers Vieil- 
lard conservés à Caen et à Paris. 

Les autres îles de l'Océanie n'ont encore donné lieu qu’à un nombre 
extrêmement modeste de petites notes cécidologiques parmi lesquelles 
celles de Rübsaamen (1905) pour les îles de l’archipel Bismarck, la 
mienne (1906 °) relative à l'archipel Gambier, celle de Trotter (1911) 
pour les îles Hawaï et récemment celles de Felt (1918, 1919) et de 
Uichanco (1919) pour les îles Philippines. 


La méthode employée dans la rédaction de ces volumes consacrés 
aux Zoocécidies des Plantes de l'Ancien Continent, à l’exelusion de 
l’Europe, est la même que celle employée pour les trois tomes qui se 
rapportent à l'Europe et au Bassin de la Méditerranée. Les plantes qui 
portent des galles ont encore été disposées dans l’ordre des « Pflanzen- 
Familien » d’'Engler et Prantl et les galles de chaque espèce de plante 
ont été groupées sous les rubriques acrocécidies et pleurocécidies dont 
Je donne les abréviations au tableau de la page 16. 

Autant que j'ai pu le faire, l'illustration du présent volume a été 
composée d’après mes propres matériaux, surtout en ce qui concerne 
le nord de l'Afrique, l'Afrique occidentale française, le Congo, l'Indo- 
Chine, l'Australie et la Nouvelle-Calédonie. J'ai utilisé aussi les nom- 
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breux échantillons de la grande Collection cécidologique que j'ai éta- 
blie pour le Laboratoire d'Entomologie du Muséum d'Histoire natu- 
relle de Paris. Quant aux autres dessins, j'ai interprété ceux fournis 
par les auteurs dans leurs mémoires, en particulier ceux de J. et W. 
Docters van Leeuvwen-Reijnvaan, de Rübsaamen, de Trotter, de 
Tavares, de Froggatt, de Maskell, de Skuse. 


La description succincte de chacune des galles est suivie de sa 
bibliographie aussi complète que possible, laquelle est précisée par 
l'Index bibliographique qui se trouve à la fin du volume. Cet Index ren- 
ferme tous les travaux parvenus à ma connaissance; ses nombreuses 
indications (plus de sept cents) constituent pour les régions extra- 
européennes de l'Ancien Continent le répertoire le plus considérable 
qui ait été publié jusqu’à présent. 

Pour les cécidies qu'engendrent le PAylloxera radicicola et le 
Myzoxylus laniger, j'ai été assez concis ne voulant pas encombrer la 
bibliographie d’une foule de petits mémoires d’un intérêt seulement 
pratique. 

J'ai été également un peu bref en ce qui concerne l’Aeterodera 
radicicola qui produit des nodosités radiculaires sur un grand nom- 
bre de plantes tant en Europe qu’en Amérique car les travaux à ce 
sujet, pour l'Ancien Continent, sont encore fort rares. Des notes de 
Cobb pour l'Australie et de Lounsbury pour le sud de l'Afrique font 
prévoir que ce parasite attaquerait aussi les plantes des différentes 
parties de l’Ancien Continent. 

Je n’ai pas donné, dans ces volumes, les descriptions des « doma- 
tes » qui ont été indiquées par divers auteurs sur les plantes des 
régions tropicales car il est souvent difficile de les considérer comme 
de vraies cécidies ; je me suis contenté d'indiquer dans l’Index biblio- 
graphique les travaux de De Wildeman (1894, 1897, 1904, 1904, 
1909, 1906, 1920, 1921) pour celles du Congo et le mémoire d'Hamil- 
ton (1896) pour les domaties australiennes. 

Quand les indications de l’Index sont comprises entre deux cro- 
chets, il faut entendre, comme je l'ai admis dans mes précédents volu- 
mes, qu'aucun titre n’existant dans le mémoire cité, j'ai dû en créer 
un moi-même, d’ailleurs aussi explicite que possible. 

Enfin, toute pagination entre parenthèses dans les indications 
bibliographiques indique qu’elle est extraite d'un tirage-à-part et non 
du mémoire original que je n’ai pu consulter. 
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La répartition géographique des galles a été indiquée sous la forme 
d’abréviations, placées dans la marge de droite du texte et établies de 
la même facon que celles des « Zoocécidies des Plantes d'Europe ». 
On trouvera à la page 16 l'explication de ces abréviations. 


x 


*+ + 


Les photographies qui composent la planche frontispice de ce travail 
représentent quelques auteurs parmi ceux qui ont étudié les galles de 
l’Ancien Continent : M. Trotter (galles de Tripolitaine), le R. P. Tava- 
res (galles du Zambèse), M. Sasaki (cécidies du Japon) et M. Froggatt 
(travaux sur l'Australie). 


x 


x * 


En terminant cette Introduction, je témoigne ma profonde recon- 
naissance à la Caisse des Recherches scientifiques, à la Faculté de 
Théologie protestante de l’Université de Strasbourg (legs Cunitz) et 
à l’Association française pour l’Avancement des Sciences dont les 
importantes subventions m'ont permis de publier cet Ouvrage. 

Je remercie aussi chaleureusement MM. Bouvier et Lecomte, mem- 
bres de l’Institut, directeurs du Laboratoire d'Entomologie et de la 
Galerie Botanique du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, 
qui m'ont si largement ouvert leurs Collections ; je sais aussi le plus 
grand gré à leurs collaborateurs, MM. Lesne, Danguy, Gagnepain, 
Guillaumin, Pellegrin, Benoist et Cardot pour les échantillons qu'ils 
ont mis de côté à mon intention, ainsi qu à mes très habiles collecteurs 
de l'Afrique du Nord : MM. Maire, Seurat, P. de Peyerimhoff, Ducel- 
lier et Cros. ; 

Je remercie également M. Trotter, le fondateur de la « Rivista 
Internazionale di Cecidologia » pour les nombreux renseignements 
qu'il m'a si obligeamment communiqués et M. Docters van Leeuwen, 
directeur du Jardin Botanique de Buitenzorg, qui a mis à ma dispo- 
sition la plupart de ses travaux. 

L'éditeur, M. Hermann, a tenu à présenter cet Ouvrage au public 
avec le même soin et le même luxe d'illustration que les volumes pré- 
cédents. J'en ai éprouvé une vive satisfaction. 


Strasbourg, le 30 juin 1921. 
C. Houard. 
Professeur à la Faculté des Sciences, 
Directeur de l’Institut Botanique 
et du Jardin Botanique. 
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« C’est assurément un mer- 
veilleux sujet que les galles pour 
saisir, analyser, mesurer les réac- 
tions biologiques de la plante 
contre les irritations physico- 
chimiques d’origine animale. » 


P. VuizLeMIN : lettre du 19 
juillet 1903. 
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TABLEAU DES ABRÉVIATIONS 


19 Abréviations relatives au texte : 


Acrocécidie (galle terminale). 
Acrocécidie déformant le fruit. 


— Acrocécidie déformant le capitule. 


Acrocécidie déformant l’inflorescence. 
Acrocécidie déformant la fleur. 

Acrocécidie déformant l’extrémité de la tige. 
Acrocécidie déformant le bourgeon. 


Pleurocécidie (galle latérale) 


Pleurocécidie déformant la racine. 
Pleurocécidie déformant la tige. 
Pleurocécidie déformant la feuille. 
Métamorphose dans la cécidie. 


Métamorphose dans la terre. 
Chiffre indiquant l’année où 


Signe indiquant que la galle est figurée dans le mémoire cité. 


éclôt l'insecte parfait. 


2° Abrévialions relatives à la répartition géographique : 


Abyssinie. SIB. 
Asie centrale. SIN. 
Afrique. S-L. 
Afrique centrale. SON 
Afrique de l’Est. SRE 
Afghanistan. TG. 
Afrique du Nord. TK. 
Afrique de l’Ouest. TXT 
Afrique du Sud. TR. 
Algérie. TRV 
Asie Mineure. TU. 
Angola. le 
Afrique orientale anglaise. Z.. 
Afrique occidentale française. 

Arabie. ne 
Asie. Po 
Australie. ne 
Bassin de la Méditerranée. PUR 
Cameroun. ch 
Colonie du Cap. 2) 

. Côte d'Or. Je 
Chine. CAUe 
Congo belge. j 
Congo français (Gabon). Jo. 
Dahomey. 2 
Egypte. " 
Érythrée. es 
Guinée française. A 
Haut-Sénégal-Niger. A 

nde. : 
Indo-Chine. HU 
Jens nh. 
Kilimandjaro. + 
Kurdistan turc. a 
Libéria. pie 
Maroc. d 
Presqu'île de Malacca. de 
Natal. LUE 
Nubie. e) 
Océanie. Fe 
Etat d'Oman (Arabie). FE 
Perse. x 
Sénégal. à 


Sibérie. 

Presqu'île du Sinaï. 
Sierra-Leone. 

Pays des Somalis. 
Syrie. 

Togo. 

Tonkin. 

Turkestan. 
Tripolitaine. 
Transvaal. 

Tunisie. 

Lac Victoria. 
Mozambique et Zambésie. 


Archipel Bismarck. 
Bornéo, 

Canaries. 

Célèbes. 

Chypre. 

Ceylan. 

Comores. 

Fidji (Viti). 
Formose. 

Iles Gambier. 
Hawaï (Sandwich). 
Java. 

Krakatau. 

Madère. 

Maurice. 
Madagascar. 


Nouvelle-Calédonie et îles voisines. 


Nouvelles-Hébrides. 
Nouvelle-Zélande. 
Philippines. 
Réunion (Bourbon). 
Rhodes. 

Archipel Samoa (Navigateurs). 
Seychelles. 
Socotora. 

Sumatra. 

Timor. 

Zanzibar. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


LES ZOOCÉCIDIES DES PLANTES D'AFRIQUE, 
D'ASIE ET D'OCÉANIE 


I. — EMBRANCHEMENT DES THALLOPHYTES 


Classe des Champignons 


FAMILLE DES AGARICACÉES 


Pleurotus ostreatus (FR) Quéc. f. slandulosus (Buzr.) 


Plre. — Petits tubercules blanchâtres, ovoïdaux ou légèrement 
coniques, de 1 mm. environ de hauteur, faisant saillie à la 
surface des lames hyméniales. (Diptère] 1 
Houard,1913°,p.135,n°1. AL. 


Classe des Algues 


FAMILLE DES VAUCHÉRIACÉES 


On ne connaît sur les Algues de l'Ancien Continent (l'Europe exclue) 
que les Zoocécidies de plusieurs espèces de Vauchéries, engendrées par 
un Rotifère, le Nolommala Wernecki. Debray, en 1890, a fait une étude 
assez complète du mode de vie du parasite et du processus de formation 
des galles. 


Houanp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 2 


Plre. 


Pire. 


Pire. 


Plre. 


VAUCHÉRIACEES 18 


Vaucheria geminmada VAUCHER 


— Filament présentant un renflement lütéral de forme assez 
variable, à surface couverte de rameaux ou de simples tuber- 
cules (fig. 1-4). Notommata Wernecki Exrens. 


Debray,18q0, p. 222-240, fig. 1.7, pl. X], @ ; Darboux et Houard, tgo1, p.470, n° {o2o, 
fig.844, ® ; Houard,r908,p.21,n014.fig.3, @ ; 1912D,p.6-7,n0r,fig.1-4, @. 


Vaweheria paclhydersaæ WAaLz 
— Cécidie semblable à la précédente. 
Notommata Wernecki ÊHRENg. 


Debray,1890, p.231 ; Darbouxet Houard,1901, p.479, n°4o21 ; Houard,1908, p.21,n015; 
1912), p.7,n02. 


Galles des Vaucheria 
Fig.1-4 (a-d) . . . Vaucheria geminata : Nofommata Wernechi (n° 2). . , Im. DeBray 
Fig.5-6 (e-f) . . . Vaucheria sessilis : Vofommata Wernecki (no 4) . . . Im. Desray 


Vaucheria sesrilis DC. 


— Galle fusiforme droite ou courbée avec une à trois bran- 
ches irrégulièrement placées (fig. 5, 6). 

Notommata Wernecki Enrens. 
Debray, 1890, p. 230-231, fig. 8,9, ® ; Darboux et Houard, 1901, p.479, n°4023: Houard, 
1908,p.21,n017; 19120,p.7,n03,fig.b,6, @. 


Vaueheria tesrestris LYNGBYE 


— Galle semblable à celle décrite plus haut au n°2. 
Notommata Wernecki Eurens. 


Debray,1890, p.231 ; Darboux et Houard, 1901, p.479,n°4024 ; Houard, 1908, p.22, n18; : 
1912),p.7,n04. 
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Lichens 


FAMILLE DES USNÉACÉES 


Déformations du thalle encore mal connues et nécessitant de nouveiles 
recherches. 


Ramalinn scopuioruean Dicxs. 


nl boursoutlé. © |: |. Ériophyide] 


Nylander,1869,p.156-157 (var. éncrassalaNyl.; Leighton,1879,p.88-80,n°9 ; Zopf,1907, 
p.286-237 ; Houard,1909,p.1061,n°6214; 1912!,p.111-112; Bioret,1921,p.330-331. 


Ramalina euspidata AcCH. 


balle boursouflé. : . : : : .: . . [Eriophyide] 


Nylander, 1869, p. 158-159 (var. crassa Del.) ; Leighton. 1870, p.89-90, n° 10; Zopf, 1907, 
p-236-237 ; Houard,1909,p.1061,n06215 ; 19121,p.111-112; Bioret,1921,p.330-33r. 


IL. — EMBRANCHEMENT DES CRYPTOGAMES 
VASCULAIRES 


Classe des Filicinées 


Les Zoocécidies des Cryptogames vasculaires sont particulièrement abon- 
dantés parmi les Polypodiacées de la presqu'île de Malacca, des îles de la 
Sonde ou de la Polynésie. On connaît cependant aussi quelques galles dans 
la région équatoriale africaine (celles du Vephrolepis biserrata et du Pte- 
ridium aquilinum) ou dans l’île de Madagascar (n° 22). 

Toutes ces déformations sont constituées aux dépens des lobes des 
frondes : elles consistent en nodosités dues à l’£riophyes pauropus, le plus 
souvent, et en enroulements engendrés par des Eriophyides non encore 
étudiés. ? 
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Il est intéressant de noter la présence d’une galle d'Hémiptère sur un 
représentant de la famille des Psilotacées (n0 27). 

J’ai publié récemment (Houard, 1920?) l'histoire des Ptéridophytes de 
l’Ancien Continent. 


FAMILLE DES POLYPODIACÉES 


Asplenium 17-18, Diplazium 16, Dryopteris 19-20, Humata 14, Leptochi- 
lus 8-9, Nephrolepis 10-13, Polypodium 25, Pteridium 21-23, Pteris 24, 
Saccoloma 15 


Leptochilns cwspidatus CHRISTENSEN 


Pl.fe. — Pinnule enroulée vers le bas et contournée en spirale; 
surface externe rugueuse et sombre. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1918, p.51,n°607:; Houard, 1920}, p.33-34, 
n° 34. 


Leptochilus heteroclitus CHRISTENSEN 


Po Voir nee 10 2 APARTMENT 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.b1,n°606 ; Houard,1920b,p.33,n033. 


Neplhrolepis biserrata SCHOTT (N. aeuta PRESL) 


Pl.fe. — Bord du limbe épaissi et divisé en des sortes de lames 
doubles rapprochées les unes des autres, qui délimitent des 
cavités irrégulières tapissées de poils (fig. 9-11). 

Eriophyes pauropus Na. 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g09?,p.31, n° 16, fig.rr, ® ; r909€,p.86,n016; 


19104, p.142-152, pl. XX VIE, 4, pl. XX XI, 39-40, © ; 1912 P,p. 54, n°16; Docters van Leeu- 
wen,1912,sériel, n°19, ®, Begl, p.8-9.n0109, pl!.1,7, ® ; 1920, p.74-75,n0r2; Houard,1915, 


p.15, nr. fig.r1, ® ; 1920), p.16-19, n°013, pl.1,2,3,pl.Il,13,14, @ : Giesenhagen,1917, p.66- 


104,fig.1-3,pl.Il, III, @ (Zriophyes NalepaiGiesenhagen). 


— Cécidie semblable à celle décrite plus loin au n°ro. 


Ériophyide 


Docters van Leeuwen, 1912, sériel, n°20, ®, Begl!, p. 9, n°20; Nalepa, 1914, p. 83,n01;- 


Houard,1920P,p.19,n°14. 
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Nephroïcpis exaltata SCHOTT 


Pl.fe. — Segment du limbe replié vers le bas et constituant une 
sorte de cavité tapissée de longues émergences à extrémité 
laciniée (fig. 7); parfois de semblables protubérances appa- 
raissent à la face supérieure de la feuille, qui s’épaissit consi- 
dérablement (fig. 8). Ériophyide 12 


Hieronymus, Pax, etc., 1911, fase. XIX, n° 517, © ; Rübsaamen, 1911,p.131-132, n°44, MAL. 
fig.42,43, @ (jard.bot., Singapour); Houard,1920h,p.20-21,n°16. 


A 
RES QU'A 
< . ei aire 


Galles des Nephrolepis 
Fig. 7; 8 (a, b). . . Nephrolepis exaltata : Ériophyide (no 12), . . . Im. Rügs. 
Fig. g-11 (c-e) . . . Nephrolepis biserrata : Eriophyes pauropus (n° 10). Im. Docrers-R. 


Nephrolepis hirsutula PRESL 


Plfe. — Cécidie semblable à celle décrite au n°10. 
Eriophyes pauropus Na. 13 


Nalepa,1908,p.530-532,535,fig.14,pl.III,1,2,12, © (8.@,N.acuta var. rufescens);J.et W. su, 
Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916b, p.16, n°39; Docters van Leeuwen, 1920, p.75, sa, 
n°13; Houard,1920Ÿ,p.19-20,n°15; 1921 ),p.137,n0r. kr,nc. 
Humata repens Diezs (#1. alpima Moonr) 

Plfe. — Cécidie sphérique insérée par un court pédicule à la face 
supérieure de la nervure d’une pinnule ; cavité unique limi- 
tée par une paroi épaisse. Cécidomyide 14 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1918, P. 48-49, n°598, fig. 598, @ ; Hodard, Ja. 


1920,p.34,n0 35, 
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Saccolonn (Bavallia) smolæecarmuann METT. 


. — Cécidie corniculée, hypophyile, longue de 2-4 mm., à ostiole 
terminal garni de poils pluricellulaires plus ou moins rami- 
fiés ; cavité interne tapissée de touffes pileuses. Ériophyide 


Rübsaamen,1905,p.22,n028 ; Houard,1920 P,p.21,n0r7. 


Diplazium esculentumm SWARTZ 


. — Enroulement marginal vers la face inférieure, localisé à la 
pointe de la pinnule ou bien embrassant le limbe en entier. 
Ériophyide 
J. et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.17, n°301, fig.177, @ ; Houard, 1920, 
p-23-24,n°20,pl.I,4, @. 


Asplenium nidus 
Ériophyide 
(no 18) 
Fig. 12. — Im. Docrers-R. 


Aspleniue wmilaterale LAmKk. (A. resectum Sm.) 


Pl.fe. — Les deux moitiés d'un lobe foliaire sont rabattues vers le 


haut ou bien le segment entier est enroulé en spirale. 
Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.68,n°206 ; Houard,1920h,p.24,n027. 


Asplemium midus L. 


PIl.fe. — Enroulement de l’extrémité du limbe vers le haut, mais 


pouvant altérer la feuille entière quand elle est jeune (fig.r2); 
surface bosselée. Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.63,n0260,fig.114, @(jard.bot.,Bui- 
tenzorg) ; Houard,1920P,p.2/-25,n022,pl.1,5, @. 
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Dryopieris megephylia CHRISTENSEN 


Pl.fe. — Bords d'un segment foliaire enroulés vers la face supé- 
rieure et parfois à tel point que tout le segment est trans- 
formé en un corps filiforme à extrémité spiralée ; surface 
interne inégale, surface externe bosselée irrégulièrement. 

Ériophyide 19 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.71-72,n0213; Houard,1920P,p.15,n010. ja. 
Bryoptcris stipellata O. KUNTZE 


Pl.fe. — Extrémité d'un segment foliaire enroulé vers le haut et 

| transformé en une masse subsphérique ; nervures épaissies ; 

surface jaunâtre et veloutée. Une larve rouge orange. 
Cécidomyide 20 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.36,0°553,fig.553,@ ; Houard,1920b, Ja. 
p-15,n0711,pl.L,1, ©. 


Pteridium aquilinum Pteris longifolia 
Ériophyide (no 21) Ériophyide (n° 24) 
Fig.13 (a). — Im.Rües. Fig. 14 (b). — Im. Docrers-R. 


Pteridium aqguiléeusn KUHN 


Pl.fe. — Enroulement vers le bas des pinnules du limbe (fig.r3), 
accompagné d’une coloration brun rouge foncé. Ériophyide 21 


Rübsaamen, 1911, p.116, n°21, fig. 23, @ ; Hieronymus, Pax, etc., 1911, fasc. XIX,  AOA. 
| n°518, ®. 


Pteridinm aquilinum Kunx var. lanuginosa Hooker 
L2 


Pl.fe. — Bords des pinnules recourbés vers le bas en des sortes de 
demi-cylindres presque accolés l’un à l’autre ; surface externe 


MARATTIACÉES 24 


_écailleuse marron clair puis marron sombre, enfin noirâtre ; 


PI.fe. 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


surface interne irrégulière et garnie d'excroissances. 
[Eriophyidel 


Houard,1920,p.31-32,n031,pl.I[,10-12, @. 
Pteridéuem |aquilémum KunN var.l 


— Pinnule repliée vers la face inférieure, parfois enroulée en 
partie ou en totalité sur ses deux bords. Les pinnules de l’ex- 
trémité de la fronde sont toutes parasitées et celle-ci, colorée 
en brun, s’enroule vers le bas ou se tord en spirale. 

[Perrisia filicina Krerr.]| 


Baudys,1913,p.159-160,n°19. 


Pteris longifolia L. 


— Pinnuie enroulée vers le bas, partiellement ou totalement 
(fig.r4), avec dans ce dernier cas contorsion spiralée ; la por- 
tion infectée de la feuille est velue à la face externe et sa 
teinte est jaunâtre ou brune. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911, p. 85-86, n°241, fig. 99, ®, p.93,n°19 ; 
Houard, 1920P,p.25,n° 3, 


Polypodium pteropus BLUME 


— Bord du limbe enroulé vers le bas : surface lisse ou un 
peu gibbeuse. Physothrips pteridicola Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.50,n°48/ ; Karny et J.et W.Docters 
van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.207,n0°57,fig.6, @ : Houard,r920h,p.33,n° 32. 


FAMILLE DES MARATTIACÉES 


Anmgiopteris evecta HOFFMANN 


LL 
— Tache hypophylle arrondie, de r0 mm. environ de diamè- 
tre, com} osée d'émergences ramifiées d'abord d’un vert gri- 
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sätre, plus tard brunes; très léger enfoncement correspon- 


dant sur l’autre face. Ériophyide 26 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p 4-5,n°357,fig.160, © ; Houard, 1920), Ja. 
p.34,n0 36. 


FAMILLE DES PSILOTACÉES 


Psilotusm triqueérum SWARTZ 


Acrc. — Agglomération buissonnante, terminale ou latérale, de 
courts rameaux d’une teinte jaunâtre pâle, formée par dicho- 
tomie répétée (fig. 15-17). Coccide 27 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg110,p.166-175,1fig., pl.IX, @ ; 1912b,p.88- Ja. 
89,n° 32° ; Houard,1920},p.36,n°38,pl.Il,15, @. 


2 tr 
SW Psilotum triquetrum 
| Coccide (n° 27) 
| ï Fig.15 (a). — Im. Docrers-R. 
\ Fig.16 (b). — Im. Docrers-R. 


Fig.r7 (c). — Im. Docrers-R. 


IT. — EMBRANCHEMENT DES PHANEROGAMES 


Classe des Gymnospermes 


FAMILLE DES CONIFÈRES 
Agathis 28-29. Cedrus 32, Frenela 33, Juniperus 34-46, Pinus 30-31. 


Un très petit nombre de Zoocécidies a été signalé jusqu'à présent sur les 
Conifères des continents extra-européens, 
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PI.fe. 


PI.fe. 


Plre. 


Les genres Pinus, Cedrus et Frenela fournissent quelques galles locali- 
sées à l’Algérie, l'Inde et l'Australie. Les J/uniperus, par contre, portent 
d'abondantes cécidies dans le Bassin de la Méditerranée. Celles du Nord 
de l’Afrique, décrites avec soin, consistent en déformations de l’extrémité 
des pousses ; on les rapporte à deux types, selon que les aiguilles sont 
courtes (Arceuthomyia Valerii) ou longues (Oligotrophus Panteli). Les 
cécidies des Genévriers d'Asie Mineure et de Perse ne sont guère connues 
qu’à l’état sec, grâce à des échantillons d'herbier; leurs formes particu- 
lières mériteraient une étude plus approfondie, ainsi que je l’ai fait remar- 


quer en 1908 (p. 36). 


Agathis (Bammara Janceolnta Pancn. et SEBERT) 


— Pustule ellipsoïdale ou irrégulière, de 2-4 mm. de plus 
grand diamètre, saillante surtout à la face supérieure du 
limbe. [Insecte] 
Houard,1915°,p.1/44,n01. 


Agathis ovata WArB. (Dammara ovata C. Moonrx) 


— Pustule circulaire ou elliptique, de 2-5 mm. de diamètre, 
faisant surtout saillie à la face supérieure du limbe. Chambre 
larvaire globuleuse centrale, entourée par une cavité annu- 
laire. Paroi supérieure épaisse. [Insecte] 
Houard,1915e,p.145,n02,fig.1-3,@. 


Pinus halepensis 
Auteur inconnu 
(n° 30) 
Fig.18 (a). — D'’ap. nat. 
Fig.19 (b). — D'ap. nat. 


Pinus alepemsis Mrizz. 


— Aiguilles des jeunes pousses arrêtées dans leur développe- 
ment et tordues ou contournées en spirale à leur extrémité 
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(fig.18). Celle-ci reste le plus souvent engagée dans la gaine 
men empEche desc redresser (fia:r19)0., 7 0e 30 


Houard,1912, p.7-8, n°5; 19122, p.xiv, n° >; 19126, p. 53,n01,fig.1,2, ® ; 1913h,p.1264- AL. 
1265,n06257,fig.1370,1371,@. 


Pinus lengifoiia Roxs. 


Acre. — A l'extrémité de la tige, cécidie en forme de cône consti- 
tuée par des bourgeons anormaux qu'entourent des aiguilles 
renflées ; larves dans le tissu des écailles. M.T., fin novembre; 


adulte fin février. Cécidomyide 31 
Stebbing,1905,p.429-434,pl.XXXVITIT,@. IN. 


Cedrus Libani 
Ériophyide (no 32) 


Fig. 20 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 21 (b). — D'ap. nat. 


Cedrus Libani BArRez. (€. atlantien Maxerri) 


Ac.bg. — Bourgeons foliaires gonflés, demeurant fermés, à aiguilles 
non épanouies serrées les unes contre les autres; ils sont soit 
isolés, soit agglomérés en amas qui atteignent parfois la taille 
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d'une noix (fig.20). Plus tard chaque bourgeon donne un 
large pinceau de feuilles sinueuses recourbées à la pointe, 
élargies (fig.21), à nervure accusée, à surface verte, marron 
ou blanchâtre et, dans ce dernier cas, granuleuse. 


Eriophyide 
Houard,1914.p.195,n01,fig.1, ® ; 1915b,p.95-96,n0r,fig.r, @. 
Frenela Endiicheri Pari. 
Acrc. — Cécidie terminale subglobuleuse, de 5 mm. environ de 


diamètre, brune, lisse, semblable à un fruit (fig.22, 23) et 
constituée par trois valves minces, à carène médiane. Larve 
unique. [M.T.]. Cecidomyia frenelæ Skuse 


Skuse,189o0?, p. 377, pl. XVI, 2, @ : Froggatt,1898b, p. (6); r907, p. 286 ; Kertész,r902, 
p.110 ; Kieffer,1913d,p.215,n°109. 


Frenela Endlicheri 
Cecidomyia frenelæ (ne 33) 
Fig. 22 (a). — Im. Skuse 
Fig. 23 (b). — Im. SkusE 


Jumiperus thurifera L. 


Ac.ti. — Cécidie terminale prismatique, haute de 22 mm., large de 

7 mm. dans sa région moyenne, constituée par environ douze 
paires de longues aiguilles marron clair très effilées, carénées ; 
les aiguilles internes sont moins élargies que les externes 
mais plus aiguës. Cécidomyide 
Houard,1921,p.114-115,n01,fig.r, @. 
— Cécidie globuleuse, de 5-7 mm. de diamètre, constituée par 
des aiguilles marron clair effilées à la pointe, très élargies 
à la base, ne dépassant pas 7 mm. de longueur. Cécidomyide 


Houard,1921,p.115,n02,fig.2, @. 
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— Cécidie piriforme, de {4 mm. de hauteur sur 2 mm. de lar- 
geur à la base, constituée par 4 aiguilles marron clair, à sur- 
face lisse ; les 2 aiguilles internes sont longues de 4 mm., 
étroites au sommet, globuleuses à la base où elles délimitent 
une cavité larvaire ; les 2 aiguilles externes, moins hautes et 
moins larges, enveloppent incomplètement les précédentes. 
Cécidomyide 


Houard,1921,p.119,n°3,fig.3,4, @. 
Junigperus Oxycedrus L. 


— Cécidie courte, en forme de cône, constituée par deux 
verticilles d’aiguilles déformées sur toute leur longueur : les 
aiguilles du verticille externe mesurent de 10 à 12 mm. de 
long sur 4 à 5 mm. de large à la base et sont peu aiguës à la 
pointe ; celles du verticille interne, brunâtres et atrophiées, 
longues de 4 mm. seulement, délimitent une chambre lar- 
vaire. Larve unique. M.C. Arceuthomyia Valerii l'avares 
Houard,1905,p.1412-1414,B: 1905P,p.216-218 ; 1905 °,p.89-90,fig.36-39,46, @ ; 1908, p.51- 
52,n°199 ; 1912P,p.8,n°6: Kieffer,1913,p.49; 19134,p.48,nc1. 

— Cécidie plus allongée que la précédente, comprenant deux 
verticilles d’aiguilles déformées : celles du verticille externe 
sont élargies dans leur moitié inférieure et atteignent 22 mm. 
de longueur au lieu de 30 mm., taille normale; celles du ver- 
ticille interne, restées courtes, délimitent la chambre lar- 
vaire. Larve orangée. M.C., en mai. Le plus souvent un troi- 
sième verticille de feuilles, élargies et épaissies à la base 
seulement, mais de longueur normale, entoure la cécidie pro- 
prement dite. [Oligotrophus Panteli Kierr.| 
Houard,19014,p.704,n° 33; 1905,p.1412-1414,C; 1905b,p.216.fig.35,36, @ : 1905 °,p.84-89, 
fig.30-35,40-45,47-50, @ ; 1908, p. 52,n0136,f6ig 54-56, © ; 1912h,p.8-9, n°7, fig.7, @ ; 1913h, 
p-18 ; Bezzi,1905,p.215,n°20; Kieffer,1913 d,p.49,n° 2. 

— Cécidie conique ou piriforme comprenant les trois derniers 
verticilles d’aiguilles : aiguilles du verticille externe de lon- 
gueur normale, légèrement élargies et épaissies dans leur 
moitié ou leur tiers basilaire ; aiguilles du verticille médian 
longues de 7-9 mm. seulement, larges de 4-5 mm. à la base, 
brusquement rétrécies à la pointe; aiguilles du verticille 
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interne, élargies et carénées, longues de 4-5 mm., entièrement 
enveloppées par les précédentes. Oligotrophus 
Bequaert,1914,p.246-247. 


Juwiperus macrocarga SIBTH. El SM. 


Bcti. = Voir n°35 : |... Arceuthomyia Valerii lévarees 
Trotter,191/4,p.14,n031 ; 1915),p.87. 


Juniperus phoœnicen L. 


Ac.ti. — Cécidie en bouquet fusiforme de 12 mm. de long sur 
5 mm. de diamètre, constitué par des aiguilles élargies appli- 
quées les unes sur les autres. Cécidomyide 


Thomas,1892,p.374. 


A B G D E 
Juniperus excelsa 
Cécidomyide (n°: 42-46) 
Fig. 24 (A) — 25 (B) — 26 (C) — 27 (D) — 28 (E). — Im. Rüss. 


Juniperus excelsa WiLLp. (3. fœtidissima VWiLLo.) 


Ac.ti. — Bouquet terminal de feuilles, fusiforme (2 mm. d'épaisseur 
sur 5 mm. de long), élancé (fig. 24, A). Cécidomyide 


Thomas,1892, p.374; Rübsaamen,1902D, p. 268-269, n°4o.pl. XIII, 16b, 27, © ; Houard, 
1905P,p.213-214,10,fig.37, @ ; 1908,p.54,n0r44,fig.62, À, @ ; Stefani,1917,p.52. 


— Cécidie plus arrondie (7 mm. sur 4-5 mm.) ; aiguilles très 
, OA US are ARE : : 
élargies à la base (fig. 25, B). Cécidomyide 


Rübsaamen,1902h, p. 269,n04r, pl. XIIT, 162,18, @ ; Houard,1905b, p. 214, 2, fig, 88, @ ; 
1908,p.b4,n0145,fig.63,B, @. 


— Cécidie terminale allongée, prismatique, longue de 10 mm., 
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large de 3-4 mm., formée d’aiguilles courtes appliquées les 
unes contre les autres (fig. 26, C). Cécidomyide 


Thomess, 1892, p. 374 (sur /. macropoda Boissier) ; Darboux ét Houard, 1905, p. 207, 
n°1627; Rübsaamen,1902?, p. 269-270, n°42, pl. XII, 20, © ; Houard, 1905, p. 214, 30, 
fig.39, © ; 1908,p.54,n0146,fig.64,0, @. 

— Cécidie ovoïdale formée de grosses écailles atténuées brus- 
quement à la base (fig. 27, D). Cécidomyide 
Rübsaamen,1902h,p.270,n°43, pl. XIII, 22, @ ; Houard, 1905, p. 214, 4,fig.4o, @ ; 1908, 
p.24,n0147,fg.65,D, ©. 

— Cécidie ovoïdale, longue de 7-9 mm., épaisse de 4-5, attei- 
gnant son plus grand diamètre transversal au milieu de la 
hauteur (fig. 28, E) ; écailles à carène d’un vert grisâtre, élar- 
gies et à pointe obtuse. Cécidomyide 
Rübsaamen, 1902?, p. 270-271, n° 44, pl. XIII, 17, 19, © (sur J. fœtidissima Willd.); 
Houard,1905h,p.214,50,fig.41, © ; 1908,p.55,n°148,fig.66,E, ©. 


FAMILLE DES GNÉTACÉES 
Ephedra 47-54, Gnetum 55-59. 


Galles intéressantes : celles des £Zphedra sont localisées à la Région 
méditerranéenne ou à la Perse, et consistent surtout en renflements de 
rameaux ; celles des Gnetum habitent l'Asie orientale. 


iphedra alata DECNE. 


Dalle sSurles rameaux . .  : : ,. 11) Diptére 


Amblard,1859,p.735 ; Massart,1898,p.291; Houard,1912?,p.9,n°8. 


Ephedrn fragilis DeEsr. 


Ac.bg. — Cécidie globuleuse, de 4-7 mm. de diamètre, à surface 


marron, lisse ou un peu irrégulière; paroi ligneuse, dure, 
épaisse, entourant une petite cavité larvaire.  Cécidomyide 


Houard,1921,p.116,004,fig.5,6, ®. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire fusiforme, de 12 mm. de longueur 
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sur 5 mm. de diamètre transversal (fig.3r1), rouge à l’état 
jeune, plus tard jaune: cavité larvaire allongée abritant de 
une à cinq larves. Cécidomyide 


Schneider-Orelli, 1912, p. 468-469, fig.1, ® ; 1912?, p 139; Houard, 1912, p.9-10, n°9; 
1913/,p.1207-1268,n06279,fig.1372, ©. 


Ephedra Alte C. A. Mer. 


Ac.ti. — Cécidie terminale en forme d'artichaut, constituée par un 
amas globuleux de feuilles hypertrophiées (fig. 32) envelop- 

pant un réceptacle scléreux, convexe, pluriloculaire (fig. 3/). 
Jasecte 


Fockeu,1892,p.155-156,2 fig. (ÆZphedra alta Cass.|?].— Sur celte galle vit l’£riophyes 
ephedræ Fockeu); 1893 °,p.6-7,34-35,2 fig. ,pl.XIV,6-8, @ ; 1895,p.501-b02,pl.XIV,6-8, © ; 
1897,p.34-39,pl.XIV,6-8, @ ; 1897P, p.49,114-119,pl. VII,10-12, @ ; Nalepa,1898,p.7,n°4; 
Darboux et Houard,1go1, p.133,n°1055, p.134, n°1056; Houarü,1908, p.56, n°197, p.57, 
n°159. 


Ephedra mebrodensis TIiNro 


P1.ti. — Renflement caulinaire fusiforme, de 17 mm. sur 6 mm., à 
surface rugueuse, striée et marron. Cavité allongée, étroite, 
axiale; paroi épaisse. [(Cécidomyide] 
Houard,1915h,p.96,n02,fig.2,3, @. 


Ephedra nebrodensis TINEO var. procera STAPF 


PLti. — Renflement caulinaire ellipsoïdal, de 10-15 mm. de long 
sur 8-10 mm. de diamètre transversal (fig. 30), à surface brun 
Jaunâtre à l’état adulte, colorée en rouge lorsque la galle est 
jeune ; trou d’éclosion entouré d’un bourrelet. Grande cham- 
bre larvaire irrégulière. (Cécidomyide] 


Rübsaamen,1902,p.264-265,n031,pl.XIV,24, @. 


Ephedra intcrmedia SCHRENK et CO. À. Mey. var. persica SraPpr 


P1.ti. — Renflement caulinaire fusiforme, de 15-20 mm. de lon- 
gueur, avec un diamètre transversal double de celui de la 
lige saine, situé en général vers la base de l’entre-nœud 
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(fig 29); surface munie de crevasses longitudinales. AVR 
larvaire occupée par une petite chenille. Lépidoptère 93 


Rübsaamen, 1902 b,p.264,n°30,pl.XIV,23, @. PE. 


Le) Je 


= 


Sr 


Galles des Ephedra 


Fig. 29 (a). . . Ephedra intermedia v. persica : Lépidoptère (n°53), . , Im. Rüns. 

Fig. 30 (b). . . Ephedra nebrodensis v. procera : Cécidomyide (n°52) . Im. Rügs. 

Fig. 31 (c). . . Ephedra fragilis : Cécidomyide (n° 49). . , .. Im. Saunetper-ORELL 
Fig.32-34(d-f) , Ephedra Alle : Znsecte (OMDO) EL Me RC Ge Im. Focxeu 


Ephedra sp. 


PLti. — Renflement caulinaire, de 4-10 mm. de long, parfois uni- 
latéral, renfermant une ou plusieurs cavités ellipsoïdales 
(3-5,5 mm. sur 1 mm.); un ou plusieurs petits trous d’éclo- 


sion. Diptère 94 
Trotter,1915,p.77,n014,p.87,pl.1,3, œ. TR, 
nr arr 


CS 


Houanp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 
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Gnetum meglecéanan PLUME 


| Pl.fe. — Cécidie hypophylle, arrondie ou ovoïdale, de 1-2 mm. de 
Il hauteur, à surface glabre brun grisâtre, insérée sur une ner- 
vure par une région rétrécie (fig. 35). Cavité larvaire ellipsoï- 
dale, non centrique, entourée d’un tissu de soutien très déve- 
loppé au voisinage de la nervure. A la face supérieure, la 
jl galle ne se signale que par une petite tache. Cécidomyide 90 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g12?,p.73-74,n° 580, fig.123, ©. jar 


Gnetum neglectum Gnetum latifolium 
Cécidomyide (n° 55) Cécidomyide (n° 56) 
Fig. 35 (a): —Im.Docrers-R. Fig. 36,37 (b,c).— Im.Docrers-R. 


|; 
| 


Gnetuam latifolimem BLUME 


Pl.fe. — Cécidie cylindrique, de 15 mm. environ de longueur sur 
6-7 mm. de diamètre transversal, insérée par un court pédi- 

celle à la face supérieure de la nervure médiane (fig. 36); 

in. extrémité terminée brusquement en pointe obtuse. Paroi 
épaisse ; cavilé axiale allongée (fig. 87) renfermant une grosse 

larve. Cécidomyide 


J. et W, Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1914,p 20,n0/421,fi&.106, @. 


— Reploiement vers le haut des deux moitiés du limbe, qui 
se montre épaissi et très dur et qui délimite une étroite 
cavité. Thripside 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijhvaan, 1914, p. 29, n° {oo (Mesothrips latifolii 
Karny, Dolerothrips gneticola Karny, Androthrips melastomæ Zimmermann); Karny 
et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvañn,1914,p.203,n° /7,fig.2, @. 


— Enroulement vers le haut des deux bords du limbe, avec 
torsion de la feuille entière ; épaississement et durcissement 
faibles ; teinte rouge brun foncé. Thripside 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.30,n°423 (Gynaïlrothrips convol- 
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vens Karny, G. adusticornis Karny, Dolerothrips seticornis Karny, Androthrips 
melastomæ Zimmermann); Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 
1914,p.206,n053,fig.5, @. 


Gén Sp: 


— Cécidie uniloculaire, en forme de petit gland, placée le 
long de la nervure médiane, à la face inférieure du limbe. 


(Insecte]| 
Müller,1872b,p.1x. 


Classe des Monocotylédones 


FAMILLE DES GRAMINÉES 


Æluropusg2-94. Agropyrum 97, Andropogon 66-68, Apluda 65, Aristida 80- 
81, Avena 8/4, Calamagrostis 83, Cynodon 85-88, Ehrharta 78, Eragroslis gr, 
Festuca 95-96, Hordeum 99-101, Imperata 60, Ischæmum 64, Oplismenus 74- 
79, Oriza 76-77, Panicum6g-73, Phalaris 79, Phragmites 89-90, Saccharum 61- 
63, Stipa 82, Triticum 98. 


Comme je l'ai indiqué déjà en 1908 (p. 58-60) pour les Graminées d'Eu- 
rope, les réactions parasitaires des nombreux représentants de cette famille 
sont uniformes et donnent aux galles qu'elles engendrent certains airs 
de ressemblance. Pareil fait se retrouve chez celles d'Afrique, d'Asie et 
d'Océanie. 

Les cécidies les plus répandues sur ces continents consistent en touffes 
terminales de feuilles imbriquées, parfois réduites à leurs gaines et tel- 
lement serrées les unes contre les autres qu'elles acquièrent l’aspect d’une 
tresse. Tel est le cas de la cécidie de l’Æ/uropus repens (n°93) et surtout 
de la galle du Cynodon Dactylon, engendrée par Lonchæa lasiophthalma, 
que l’on rencontre des bords de la Méditerranée aux rives du Sénégal. Bien 
caractéristiques également sont les acrocécidies qu'engendrent Orseolia 
cynodontis, Orseoliella javanica, Clinodiplosis graminicola et plusieurs 
Cécidomyidés non encore décrits, sur divers Cynodon, Imperala, Andr'o- 
pogon, Apluda, Panicum, etc. La très curieuse galle de lOligotrophus 
ischæmi (n°64) se montre d’un type un peu différent. Disons en passant 
que nous devons la connaissance d’une bonne partie de ces intéressantes 
cécidies à l'activité de J, et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, qui les 
ont rencontrées dans l'île de Java. 

Certaines galles, voisines des précédentes, sont constituées par une 
touffe allongée engendrée par un Aphide (n9$ 71 et 74), où bien encore par 
un fort épaississement des entre-nœuds terminaux raccourcis, comme dans 
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la galle du Zipara lucens sur Phragmites communis ; on a observé cette 
dernière cécidie au sud et au nord de la Méditerranée. 

Les tiges elles-mèmes peuvent porter des renflements fusiformes ou nodu- 
leux : ils sont connus sur un Panicum et surtout sur l’Aristida stipoides 
du Sénégal. C'est au même type de pleurocécidies qu’appartiennent les 
galles ovoïdales situées sur le prolongement des axes floraux de Skipa 
tortilis ; on sait que leur découverte, sur Artistida sp., est due à Frauen- 
feld, en 1859. 

Les feuilles des Graminées sont également attaquées par des parasites. 
Courteia graminis forme une cécidie aux dépens de la gaine du Panicum 
nodosum : divers T'hrips (saccharti, serratus) sont nocifs pour les limbes de 
la Canne à sucre, dans les régions tropicales de l'Océanie. Là aussi, lÆete- 
rodera javanica ravage les racines du Saccharum et le T'ylenchus orisæ 
attaque le Riz. 

Des dégâts également importants s'observent sur les Céréales du Nord 
de l'Afrique, comme nous l’apprennent les articles de Ducellier : 1912, 
1912), 1913. La Cécidomyie destructive (Mayeliola destructor) fait perdre 
à l'Algérie chaque année une dizaine de millions en réduisant de 4o pour 
cent la récolte de l’Orge de brasserie, hôte préféré de la mouche de Hesse. 
En Tunisie, de novembre à Juin, ce redoutable parasite offre jusqu’à cinq 
générations ! Et avec lui coexiste toute la faune des destructeurs de Céréa- 
les, Mayetiola avenæ, Chlorops tæntopus, Tylenchus devastatriæ, etc., qu’ac- 
compagne encore un cécidozoaire de l'Orge récemment signalé (n°100). 

Les Agriculteurs ont le plus grand intérêt à connaître les parasites des 
Graminées cultivées, à étudier leur biologie et à chercher à les combattre. 
Aussi pensons-nous que les descriptions et les figures données dans les 
pages qui suivent pourront utilement faciliter leur tâche. 


Imperata cylindrica 
Orseoliella javanica 
(no 60) 
Fig. 38 (a). — Im. Docrers-R. 
Fig. 39 (b). — Im. Docrers-R. 


Imperata cylindrica BEAUV. (1. arandinacen CYRILLI) 


Ac.ti. — Extrémité d'une jeune pousse arrêtée dans son développe- 


ment et transformée en un renflement fistuleux pouvant 


IPl.ra. 
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atteindre 150 mm. de longueur, entouré par les gaines imbri- 
quées des feuilles (fig. 38, 39). Paroi juteuse, blanche dans 
la région basilaire de la galle, colorée en rouge dans la par- 
tie aérienne. Cavité larvaire très longue, de 4 à 6 mm. de dia- 
mètre, renfermant une larve. M.C. ; adulte janvier. 
Orseoliella javanica Krerr. et Docrers-REHNvAAN 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.102-103,n057,fig.32, @ ; 1911,p.65- 
66,n°57; 1912,p.386-388,n°3,pl.VI,4, @ ; 1912b,p 54, n°57; Kieffer et J. et W. Docters 


van Leeuwen-Reijnvaan, 1900, p.125-127,fig. 1-4 ; Kieffer, 1912P,p.23r ; 19134, p.152, 
ner, 


Ischæmum pilosum 
Oligotrophus ischæmi 
(n° 64) 
Fig. 40, 41 (a, b). — Im. Boopre 
Fig. 42 (c). — Im. Boopze 
Fig. 43, 44 (d, e). — Im. Boopze 


Saccharum officinarum |. 


— Renflement radiculaire . . . Heterodera javanica Treus 


Treub,1886,p.93-96,pl.X, ® ; Deventer,1907, p. 297, pl. XUIL, 6 ; J. et W. Docters van 
Leeuwen-Reijnvaan,1910°,p.190,n0194. 


— Extrémité du limbe des feuilles jeunes légèrement enrou- 
lée et brune ; feuilles âgées entièrement enroulées et colo- 
rées en brun rougeâtre. Thrips sacchari Kogus 

Thrips serratus Kosus 
Deventer,1907,p.280,pl.XXX VII,1,2; J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1910€, 


p.190, n°195 ; Karnÿ; 1012, P. 119-121, Tée ; Karny et J, et W. Docters van Lecuwen- 
Reijnvaan,1913,p.25,n° 25,p.63. 
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Ischæmunm pilosum TRIMEN 


Ac.ti. — Entre-nœud terminal de la tige transformé en une cécidie 
1 : ovoïdale à l’état jeune (fig. 4o-42), cylindrique à Pétat adulte 
dy (fig. 43). Cette dernière est longue de 110-180 mm., large de 
fl 3-4 mm., entourée à la base par plusieurs feuilles et creusée 
| d’une grande cavité (fig. 44) qui renferme une larve blanche. 
- M.C. Oligotrophus ischæmi Krerr. 
Boodle,1910,p.69-73,1pl.(fig.r-14), @ ; Kieffer,r9134,p.50,n019 ; Felt,1917,p.369-371. 


Apluda varia 
Orseoliella apludæ 
(no 65) 
Fig. 45. — Im. Docrers-R. 


Apluda varia Hack. 


Ac.ti. — Extrémité de la pousse transformée en une cécidie en 
fuseau enveloppée par les gaines élargies de feuilles dont le 
limbe demeure très court (fig.45). En général deux ou trois 
galles se développent à l’aisselle d’une même feuille et en 
distendent la gaine. Orseoliella apludæ Ferr 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910h, p.38-39,n°94, fig. 50, @ ; 1911, p. 92, 
nor ; 1912b,p,92,n094 ; Felt,1920,p.8-0. 


| Andropogon hirtus L. 


Ac.ti. — Toulffes de feuilles imbriquées situées à la base des tiges. . 


Diptère 


Houard,1911,p.163,n098 ; 19120,p.r2,n°014 ; 19131,p.1268,n06280. 
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Audropogon annulatus FORSKk. 


— Cécidie non décrite. . . Dryodiplosis andropogonis Fezr 
Felt,1917,p.371-372. 


Andropogon pertusus WILLD. 


— Cécidie non décrite. . . Dryodiplosis andropogonis Fezr 
Felt,1920,p.1. 


Paniceum semiundulatæuem Hocusr. 


— Petit renflement fusiforme (8 mm. de long sur 1 mm. de 
diamètre transversal, au maximum), de teinte verte, muni 
d'une chambre larvaire étroite, à paroi mince. 

[Hyménoptère] 
Stefani,1909,p.13,n°22 ; 1910,p.(5). 


Panicum teneriffæ (L.) Par. 
(Tricholænn micrantha SCHRAD.) 


— Cécidie terminale, de 15-20 mm. de long environ, consti- 
tuée par des gaines foliaires fortement renflées enveloppant 
un certain nombre de pousses déformées. Celles-ci atteignent 
une longueur de 20-30 mm. et sont elles-mêmes entourées par 
trois feuilles courtes (10-15 mm.), d’un jaune verdâtre, à 
pointe vert sombre et à surface recouverte de fins poils blancs. 

[Oligotrophus] 


Rübsaamen,1902P,p.274-275,n053. 


Panicum pilipes NEEs 


— Galle terminale rappelant celle du Livia juncorum (sur les 
Juncus), mais moins serrée et à feuilles plus petites. Aphide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.58-59,n°635. 
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Panicum nodoesam KuoNTH 


Pl.fe. — Gaine d’une feuille transformée en un renflement ovoïdal, 
de 8 mm. de long sur 3 mm. de large, couronné par le limbe 
atrophié ; surface couverte de longs poils blancs (fig.46, 47). 
La présence de la cécidie entraîne l’arrêt de développement 
des bourgeons terminaux et axillaires. M.C. Adulte avril. 
Courteia graminis Krerr. et Docrers-REUNvVAAN 72 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909p,p.32-33, n°18, fig.13, @ ; 1911, p.65, Ja, 


n°18 ; 1912,p.384-386,n0 2, pl.VI,3,8, © ; 1912, p.54, n°18 ; Kieffer et J. et W. Docters cey. 
van Leeuwen-Reijnvaan,1909,p.131-132,fig.10 ; Kieffer,19134,p.154,ne01. 


Galles des Panicum 


Fig. 46, 47 (a, b) . . Panicum nodosum : Courteia graminis (n° 72). . Im. Docrers-R. 
Fig. 48 (c) . . . . Panicum uncinatum : Gécidomyide (n° 73) . . . . Im. Docrers-R. 


Panicum unçcinatum Rappt 


Ac.ti. — Rameau latéral, à entre-nœuds raccourcis, renflé, trans- 
formé en une cécidie allongée enveloppée par de nombreuses 
feuilles à gaines élargies et imbriquées et à limbes atrophiés 
(fig. 48;. Cavité axiale, ample, renfermant une larve. 

Cécidomyide 73 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r909t,p.112-113,n0 76, fig.43,@. Ja. 


Oplismenus compositus BEAUv. 


Acre. — Pousse terminale ou latérale transformée en une touffe 


allongée de feuilles plus ou moins enroulées (fig. 49), entre 
lesquelles vivent des pucerons. Aphide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.110-111,n°73,fig.40, ©. 


— À l’aisselle d’une feuille, touffe composée d’une ou de 
plusieurs tiges raccourcies dont les feuilles demeurées petites 
ont une gaine fortement élargie. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191/4,p.46,n°/470,fig.217, @. 


Oplismenus compositus 
Aphide 
(n° 74) 
Fig. 49. — Im. Docrers-R. 


Oriza sativa L. 


herc..— Plante déformée. . . ... . . . . Tylenchus orizæ 


Van Breda de Haan,1902,p.16-21. 


— Jeunes plants arrêtés dans leur développement, avec gai- 
nes des feuilles supérieures enroulées en tuyaux étroits ; lim- 
bes plus ou moins atrophiés. Cécidomyide 


Koningsberger,1908,p.20 ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912?,p.87-88, 
n°319. 


Ehrharta villosa SCHULT. f. 


— Cécidie non décrite Mitodiplosis graminis Kierr. 
Kieffer,1914,p.516-517,fg.2-5. 
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Phalaris brachystachys Link 


— Glumes hypertrophiées pouvant atteindre ro mm. de long: 
organes reproducteurs non altérés. (Ériophyide] 


Rübsaamen,1902,p.63,n°15 ; Houard,1908,p.60,n°166. 


Axistida stipoides LAmx. 


— Renflement caulinaire latéral, fusiforme (fig. 50) ou, le 
plus souvent, subsphérique (fig.53, 54), pouvant atteindre 
18-20 mm. de diamètre, faisant saillie hors de la gaine de la 
feuille qu'il entr'ouvre et rejette sur le côté; surface lisse ou 
striée en long, verte ou parfois un peu jaunâtre, devenant 
rouge vineux, puis rouge brun très foncé mais très luisant. 
Plusieurs cavités larvaires (fig. 52) allongées suivant l'axe de 
la tige (fig. 51), un peu courbées, contenant chacune une 
larve blanchâtre de 4-5 mm. de long. [Diptère] 


Houard,1906,p.16-22,n06,fig.14-23, @. 


Aristida Sp: 


— Axe de l’épi se prolongeant sur une longueur de 40-50 mm. 
et portant en son milieu une galle ovoïdale (fig. 57), de g mm. 
de long sur 5 mm. de diamètre, lisse, à cavité larvaire axiale 
(fig.58). Larve cylindrique, brun jaunâtre. Isosoma 


Frauenfeld,1859, p.328-329,. pl. VII, 23, © ; Darboux et Houard,1go1,p.37,n°270,fig.4r, 
42, @ ; Houard,1908,p.61,n0171,fig.69,70, @ ; 1912P,p.r0,n0r0,fig.8,9,@. 


Stipa tortilis DEsr. 


— Renflement subglobuleux, parfois à peu près cylindrique, 
de 6-8 mm. de long sur 5 mm. environ de diamètre transver- 
sal, situé à l’extrémité de l'axe d'inflorescence ou, le plus 
souvent, sur un axe latéral. Parfois le même axe porte deux 
cécidies successives (fig. 55). Surface externe lisse, jaunâtre 


1 


ca. 


80 
SÉ) 


81 
ÉG. 


GRAMINÉES 


Galles d'Aristida et de Stipa 


Fig. 50-52 (a-c). . . Aristida stipoides : Diplère (n° &o), . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 53,54(d,e). , . Aristida stipoides : Diplère (n°80). . . . . . . D'’ap. nat. 


Fig. 55,56(f,g). . . Stipa tortilis : Zsosoma stipæ (no 82). , . , . D’ap, nat. 
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clair. Paroi épaisse entourant une cavité axiale allongée, cylin- 
drique, de 1 mm. de diamètre (fig. 56). Larve unique. M.C. 
Isosoma stipæ STEFANI 


Trotter,1914, p.20, n°51 ; 1915b, p.87 ; Bequaert,1914, p.247 ; Houard,192..., ner, pl.I, 
1-2,@. 


Aristida sp. 
Isosoma 
(ne 8r) 
Fig. 57 (a). — Im. FRAUENF. 
Fig. 58 (b).— Im. FRAUENr. 


Calamagrostis lapponien Waxr. 


Ac.fl. — Ovaire hypertrophié, en forme de petite fiole, de couleur 
sombre, atteignant 5 mm. de long sur 2 mm. de large; les 
parois en sont épaissies et la partie supérieure, étroite et 
tubuleuse, est un peu rugueuse. Inflorescence réduite. 


1) Tylenchus 83 


Massalongo,1899,p.163 ; Darboux et Houard,1901,p.73,n°573 ; Houard, 1908, p.67-68, S1B, 


n°210. 
Avena sativa L. 
Ac.ti. — Plante arrêtée dans son développement. Base du chaume 


renflée au niveau des nœuds inférieurs (fig. 59, 60), montrant 
sous la gaine boursouflée et violacée un axe aplati, contourné, 


CS 
(er 
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muni de profondes concavités ; pupes larvaires noirâtres, lon- 
gues de 5 mm. environ (fig.61). [Mayetiola avenæ Marcuar] 84 
Ducellier,1912P,p.(6); Houard,1913°,p.135-136,n° 2, fig. 1-3, @. AVE: 


Avena sativa 
C Mayetiola avenæ 
(n° 84) 
Fig. 59, 60 (a, b1. — D'ap. nat. 
Fig. 6t (c). — D’ap. nat. 


Cynodon Dactylon Pers. 


Ac.ti. — Cécidie terminale, ovoïdale, de la taille d’une noisette, 
constituée par un nombre assez restreint de feuilles imbri- 
quées, à gaine fortement dilatée (fig. 63-65). 

[Orseolia cynodontis Krerr. et Mass.| 85 


Houard,19014,p. 703,n° 22: 1906,p.16.n0 5; 1908, p. 72, n° 236; 1912, p.11, n°12; 1913°, MA, 
p-136,n03, fig. 4,5, ® : 1914. p.176,n02,fig.2, @ ;: 192... ,n02,pl.[,9, ® ; Stefani,1907°, p. 56, é AL, 
no14,fig.11, © ; 1910,p.(3) ; Kieffer,19134,p.152,n01. SÉ,ÉR. 


Gynodon Dactylon 
Lonchæa lasiophthalma 
(no 86) 

Fig. 62. — D’ap. nat. 


— Cécidie terminale en forme de longue tresse, composée 
d'un nombre considérable de feuilles étroitement imbriquées, 
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réduites à leur gaine élargie (fig. 62, 66). Cavité allongée ; larve 
unique. M:.C. Lonchæa lasiophthalma Maco. 


Houard, 1901 ,p.703,n0 23; 1906,p.16,n05 ; 1908,p.72,n° 237; 1912P,p.11,n011,fig.10, @; 
Rübsaamen,1902P,p.263,n° 27. 


Galles du Cynodon Dactylon 


1 CH G)or ge 070 OrSeoaICyNROLONUSERAUUIS EME NE ORNE D’ap. nat. 

Hi ON D) RE ENOrSeoliaNcyn oo SENS NN SR NIONN Im. STrErANI 
Ho MO N(C) MEME OrS OI oUnodontiSE ns DERNIERE . D’ap. nat. 
Hi M00N GC) RER Lonchæa lasiophthalma : n° 86. . . , . D’ap. nat. 
Fig. 67, 68 (e, f). . Clinodiplosis graminicola : n°87. . . . Im. Docrers-R. 


— Axe très raccourci, à entre-nœuds peu développés, se ter- 
minant par une touffe subarrondie, pouvant atteindre jusqu’à 
20 mm. sur 15 mm. (fig. 67) et constituée par 7 ou 8 feuilles 
à limbe petit et grêle et à gaine courte, imbriquée, très forte- 
ment élargie. À l’aisselle de ces feuilles, les bourgeons se 
transforment en productions gallaires, d'abord petites, qui 
s’allongent considérablement au moment de la maturité Jjus- 
qu’à dépasser les enveloppes foliaires (fig. 68), et dont la cavité 
larvaire mesure 1,5 mm. de diamètre. M.C. 

Clinodiplosis graminicola Kierr. et Docrers-RerNvaan 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1909°,p.91-04,n03/,fig.25,56, @ ; 1911,p.65- 


86 
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66,n°34,p.92,n°6; 1912,p.388-393,n04,pl VI,1,2,5-7,9-12, ® ; Kieffer et J. et W. Docters 
van Leéunwen-Reijnväan,1909.p.127-129,fig.5-7. 


— Cécidie sessile, en forme de bourgeon, de 10-20 mm. de 
long sur 5-8 mm. de large, constituée par un grand nombre 
de gaines foliaires allongées et imbriquées. Cavité interne 
étirée. [Isosomal| 


Trotter,1913,p.120-122;,n02 


Phragmites communmis TRIN. 


1. — Renflement fusiforme de l’axe dont les entre-nœuds demeu- 


rent courts ; grande cavité axiale limitée par une paroi épaisse. 
Larve unique, longue de 13 mm. environ. M.C. 

Lipara lucens MeiGen 
Houard,1913°,p.136-137,n°4. 


Phragmites communis TRIN. var. pumgens CHE. 


D Voimn98g. . .: . . . . . .  lLipara lucens Mec 


Bequaert,191/4,p.247-248. 


Eragrostis Sp. 


— Léger soulèvement unilatéral, fusiforme, muni d’une seule 
cavité. Insecte 


Stefani,1910,p.(3); 1912,p:71. 


Mluüropus brevifolius N£EEs var. lonigilolius CHiov. 


— Extrémité de la tige hypértrophiée, à entre-nœuds rac- 
courcis, transformée en une cécidie gemmiforme, plus ou 
moins allongée, composée de gaines foliaires dilatées et imbri- 
quées. [Ériophyide] 


Stefani,1009,p:9,0°4 ; 1910,p.(2). 
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Ac.ti. 


PI.ti. 


(fl 


PI.ti. 


Ac.ti. 


Æluropus littoralis PARL. var. repens Coss. et Dur. 
(Æluropus repens DEsr.) 


— Cécidie allongée, située à l'extrémité d’un rameau et offrant 
l'aspect d'une tresse de 45 mm. de long sur 6 mm. de large 
(fig. 69); elle est formée, comme la galle bien connue du 
Lonchæa lasiophthalma, par les gaines élargies des feuilles 
dont le limbe s’est très peu développé. Les feuilles de la 
région supérieure de la cécidie sont un peu plus longues que 
les autres, légèrement courbées et verdâtres. Cavité interne 
axiale, allongée, occupée par une larve. Diptère 
Houard,1911,p.163,n°27;1912P,p.11-12,n013,fig.11, @ ;1913h,p.1273,n°6308,fig.137b, @. 
— Bourgeon latéral ou apical transformé en une cécidie allon- 
gée, plus ou moins courbée, constituée par de nombreuses 
feuilles imbriquées, jaunâtres. Ériophyide 
Trotter,1914,p.5,n°1 ; 1915h,p.87. 


Festuca arundinacca ViLL. 


— Renflement latéral fusiforme peu saillant long de 10 mm., 
situé sous la gaine d’une feuille; surface jaune verdâtre, 
lisse. Une ou plusieurs cavités étirées renfermant chacune une 
larve de 3 mm., jaunâtre pâle. [Isosoma] 
Houard,1915?,p.96-97,n°3,fig.4,5, @. 


Festuca ecærulescens Desr. 


— Renflement caulinaire latéral fusiforme, de 20 mm. de long 
sur 9 mm. de large; surface lisse, finement striée et violet 
noirâtre; paroi ligneuse très épaisse délimitant une grande 
cavité axiale un peu irrégulière. Isosoma 
Houard,1921,p.116,n05,fig.7,8, ®. 


[Agropyrum repens BEAuv.| 


— Bouquet terminal de feuilles réduites à leurs gaines hyper- 
trophiées et emboîtées. |Isosoma graminicola Giraup) 
Bequaert,1914,p.247. 
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Triticum vulgare Vic. (T. sativum Lam.) 


Acti. — Chaume arrêté dans sa croissance et présentant au voisi- 
nage du sol un renflement bulbeux (fig. 70-72). Larves gré- 
gaires situées sous les gaines. M.C. Mayetiola destructor Say 98 


Froggatt,1900P,p.269-274,1pl.; 1907,p 286; Ducellier,1912,p.161; 1912P,p.(1-15),fig.1- AF-N, 
6,@ ; Vermeil,1912,p.311-313; Comte,1913,p.21-24,fig.1-4, @. AUS. 
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Æluropus repens Triticum vulgare Hordeum vulgare 
Diptère (n° 93) Mayetiola destructor (n° 98) Isosoma (n° 100) 
Fig. 69. — D’ap. nat. Fig.7o-72{a-c).—Im.Ducezuer  Fig.73-75(d-f).—D'’ap.nat. 


Hordeum vulgare L. 


Ac.ti. — Voir n°98. . . . . . . . Mayetiola destructor Say 99 


Ducellier, 1912, p.(1-15); Malet, 1912, p. 232; Vermeil,1912, p. 311-313; Verry, 1912, AL, 
p.349; Comte,1913,p.21-24. TU. 
Plti. — Chaume contourné et muni de petits renflements latéraux, 
de forme ovoïdale (fig. 73-75). Isosoma 100 
Noury,1909,p.34-35 ; Houard,1912b,p.12-13,n015; 1913h,p.1277,n°6330 ; 1914,p.176,n°4, AL, 
fig.3-5, ©. 
Hordeum bulhosum L. 
Plre. — [La surface de la région basilaire renflée du chaume est 
déformée et abrite quelques pupes]. Cécidomyide 101 
Houard,1914,p.176,n03. AL. 


Houarn, Zoocécidies d'Afrique, etc. 4 
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Grauminée indéterminée 


|| PL.ti. — Renflement caulinaire, de 2 à 3 em., renfermant de 10 à 
12 larves enveloppées dans des cocons blancs; adulte en 
décembre. Lasioptera vastatrix Skuse 102 
Skuse,1888,p.128-129,n°80; Kieffer,19134,p.33,n093. AUS, 
| Graminée] 
— Cécidie non décrite 0 . 00050 200 0 OMAN ONE TUE 
Saunders,1865,p.89. SR 


FAMILLE DES CYPÉRACÉES 


Carex divisa Hups. 


Ac.ti. — Touffe basilaire de feuilles élargies et serrées les unes 
| contre les autres. Livia juncorum Larr. 104 
Houard,1914,p.176-177,n°5. AL. 


Carex distans L. 


Ac.fl. — Utricule décoloré, jaunâtre, renflé, courbé ou un peu tordu 
sur lui-même, atteignant 8 mm. de long sur 1,5 mm. de large 
à la base, terminé par un appendice foliacé vert. 
Perrisia muricatæ Meane 105 


Bequaert,r914,p.248. AT* 


Carex divulisa Goop. 
Ac.fl. — Utricule déformé, atteignant jusqu'à 9 mm. de long. 


Perrisia muricatæ Mrane 106 


Houard,1915P,p.97,n°4. AL. 


D ARACÈES 


Carex divuælsa Goop. var. 


| ue 

YAc.fl. — Utricule déformé, un peu plus grand que le précédent. 

| Perrisia muricatæ Meane 107 
Houard,1915P,p.98,n05. AVIS 


Carex remota L. 


. — Utricule déformé, de 12 mm. de long. 


Perrisia muricatæ Meane 108 
Houard,1916),p.122,n01. AVE 


FAMILLE DES PALMIERS 


: Phœnix dactylifera |. 


. — Jeunes limbes crispés et pliés en zig-zag. 
Sphærococcus Marlatti Cocxerezz 109 


Protter,r1g12, p. 216, n°10, fig.1, @ ; 1912p, p. 381, fig.161, © : 1914, p.17,n038,pl.II,5, ©; TR. 
1915P,p.87; Houard,1913,p.1278,n°6333. 


td 


Licuala aruensis BECc. 


. — À la surface du fruit, au milieu des rides sinueuses qui y 
existent, petites taches érinéennes blanchâtres, arrondies, de 
0,5-2 mm. de diamètre (fig. 76), composées de poils effilés, 
uni ou bicellulaires, d'épaisseur variable (fig. 77). 
[Ériophyide] 110 


Houard,1914b,p.150,n° 29, fig.67,68, ®. bo. 


FAMILLE DES ARACÉES 


Amorphophallus 114, Cercestis 115, Homalomena 116, Pothos 111-112, 
Rhaphidospora 113, Schismatoglottis 117. 


Quelques espèces subéquatoriales de cette famille présentent des céci- 
dies foliaires consistant en pustules ou en enroulements marginaux, 
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PL.fe. 


Pire. 


PI.fe. 


P1.fe. 


Pl.fe. 


Pothos longifolius PRESL 


— Limbe et pétiole ailé irrégulièrement plissés, enroulés en 
cornet ou en spirale el d’une teinte jaunâtre sale.  Aphide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910b,p.55,n0136. 


lPothos insignis ENG... 


— Sur une lige ou une racine aérienne, renflement cortical 
latéral, de 3-15 mm. de diamètre, mou, un peu spongieux et 
lisse, de même teinte que l'organe qui le porte. Cavité lar- 
vaire circulaire, close. Cécidomyide 


Rübsaamen,1905,p.20,n° 25. 


Rhaphidospora Perkensiæ Enr. 


— Bord du limbe enroulé vers le bas, irrégulier et jaunâtre. 
Thripside 


Uichanco,1919,p.549,pl.XV,3,4, @. 


Amorphophallus variabilis BLUME 


— Bord du limbe enroulé vers le haut et tacheté de jaune. 
Larves blanches. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.22-23,n0512. 


Cercestis Afzelii SCHOTT 


— Pustule solitaire, circulaire, de 4 mm. environ de diamètre, 
à peu près également saillante sur les deux faces du limbe et 
nettement délimitée par un sillon épiphylle (fig. 78); surface 
lisse, de teinte marron clair. Tissu interne compact, à cavités 
vagues (fig. 79). Insecte 


Houard,1915,p.15,n02,fig.2,3, @. 
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Homalomena aromatica SCHOTT 


Pl.fe. — Bord du limbe replié et légèrement enroulé vers le haut 
sur presque toute sa longueur (fig. 80) ; teinte jaune ou jaune 
verdâtre ; larves nombreuses, jaunâtres. 
* Cryptothrips tenuicornis Karny 116 
Karny,1912,p.117,140-142,160,fig.1 c,fig.3, © ; Karny etJ.et W. Docters van Leeuwen- Ja. 
Reijavaan,1913,p.23-24,n°21,p.102-103,fig.71; J. et W. Docters van Leeuwen- 


Reijnvaan,1914,p.33,n0 432. 
* Avec Zuthrips flavicinctus Karny. 


Licuala aruensis Cercestis Afzelit Homalomena aromatica 
Ériophyide (n°110) Insecte (n°115) Cryptothrips tenuicornis (n° 116) 
Fig. 76 (a). — D'’ap. nat. Fig. 78 (a). — D'’ap. nat. Fig. 80. — Im. KaArNY 
Fig. 77 (b). — D’ap. nat. Fig. 79 (b). — D'ap. nat. 


Schismatoglottis ealyptrata ZoLz. et Mor. 


Pl-fe. — Cécidie semblable à la précédente (n°116). . Thripside 117 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.66,n°662. Ja. 


FAMILLE DES COMMÉLINACÉES 


Plusieurs.espèces de Commelina présentent, en Afrique et à Java, des 
renflements caulinaires engendrés par des papillons ou des diptères encore 
imparfaitement connus, . 
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Coœsmmelina africana L. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire . . . . . . . Lépidoptère 118 
Hieronymus, Pax, etc. 1906,fasc.XIV ,n°384,@. CAMM 


Commtelina scandens WELw. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire latéral, charnu, rouge foncé, attei- 
gnant jusqu'à 30 mm. sur 7 mm. Cavité interne, avec grand 
trou d'éclosion. Lépidoptère 119 
Hieronymus, Pax, etc.,1907,n0384 a, @ ; Rübsaamen, 1910, p.14,n015 (jard. bot., Vic- CAM 
toria). 


Commelina communis Commelina capitata 
Ægeria uniformis (n°121) Insecte (n°122) 
Fig. 81, 82 (a, b). — Im. Docrers-R. | Fig. 84. — D'ap. nat. 


Fig. 83 (c). — Im. Docrers-R. 


C'ounsmmelinn cormtmumis L. 


PLti. — Renflement caulinaire charnu, subsphérique, de la taille 
d’une noisette, muni d’une légère proéminence apicale ; plu- 
sieurs chambres larvaires. Asphondylia 120 
Rübsaamen,1899,p.269,n°90,fig.15 ; Bezzi,190b,p.215,n°r2. TG, 
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— Renflement caulinaire latéral, enveloppé en partie par une 
bractée et pouvant entraîner la courbure de la tige (fig.8r). 
Il atteint jusqu'à 20 mm. de long sur 10 mm. de diamètre 
transversal. Sa surface est fortement convexe, lisse, parfois 
rouge. Trou d'éclosion supérieur; paroi épaisse ; cavité lar- 
vaire allongée (fig. 82, 83). Ægeria uniformis SNELLEN 121 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rgo9?, p.23-24, n°2, fig. 2, © ; r909°, p.85, Ja», 


n°2 ; 19094,p.572-081,fig.1-6, @ ; 1910P,p.37,n02 ; 1912P,p.53,n°2 ; Docters van Leeu- 
ween,1912,sériel,n°5, 6,Begl.p.5,n°5,pl.I,2, @. 


Commelina capitata BENT. 


Ac.ti. — Cécidie terminale globuleuse, de 20 mm. au plus de dia- 
mètre ; elle est enveloppée à la base par les gaines de plu- 
sieurs feuilles ét porte à son sommet quelques languettes ver- 
dâtres (fig.8/4). Surface granuleuse ou légèrement velue, ver- 
dâtre, fripée à l’état sec. [Insecte] 122 


Houard,1915,p.15-16,n°3,fig.4, @. COF. 


Commelina obliqua Bucr.-Ham. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire circulaire faisant éclater la gaine 
de la feuille. Lépidoptère 123 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.30,n°536. Ja 


FAMILLE DES JONCACÉES 


Juncus bufonius |. 


Acrc. — Inflorescence transformée en un amas de feuilles à limbe 
atrophié. Livia juncorum Larr. 124 
Stefani,1915,p.109,n°6 : Trotter,1915b,p.87. TR, 


TR 
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FAMILLE DES LILIACÉES 
Allium 127, Aloe 125-126, Asparagus 129-132, Dracæna 128, Smilax 133-156. 


Galles peu nombreuses : une cécidie florale, une cécidie radiculaire et 
des galles de bourgeon, de tailles très différentes, observées en Afrique ; 
une déformation foliaire provenant de l’île de Java. 


Aloe transvalensis KUNTZE 


Acre. — Inflorescence et feuilles formant des agglomérations irré- 
gulières. Ériophyide 125 
Hardenberg,1914,p.70-72,2fig., @. AVE 

Aloe Sp. 

AGrc. = Voir nor25. + 20, 00: . TÉrnophydei2b 

| Hardenberg,1914,p.70-72,2fig.,@. TRV. 


Allium Cepa L. 


Plra. — Renflement fusiforme. . . Heterodera radicicola Greerr 127 
Vuillemin et Legrain,1894,p.549 551 ; Houard,1908,p.102,n04r2 ; 1912P,p.13,n°16. AL. 


Dracæna elliptien THUN8. 


Acrc. — Les feuilles du bourgeon terminal ne s’épanouissent pas, 
demeurent enroulées et montrent parfois des taches jaunes ou 
blanches. Dolerothrips gemmiperda Karwy 128 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.18,n° 392. DR 


Asparagus albus L. 


Acre. — Bourgeon terminal hypertrophié ; base des feuilles-épines 
boursouflée et d'un vert clair, la pointe pouvant être très 


Acre. 


Pire. 
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réduite ou même disparaître. La cécidie se produit parfois sur 
les tiges, à la base des ramifications ou sur les cladodes. Lar- 
ves blanches, petites, logées entre les feuilles des bourgeons 
atteints ou au milieu des dépressions des tiges renflées. 
Cécidomyide 


Maige,1910,p.127-128 : Houard,1912P,p.13,n017; 1913+b,p.1280,n06343. 


Asparagus acutifolius L. 


— Rameaux jeunes terminés par de petites feuilles verdâtres 
et charnues, agglomérées en un bourgeon irrégulier. Parfois, 
la tige principale est déformée, contournée et tordue et porte 
de place en place des rameaux courts à bractées agglomérées. 

[Perrisia turionum Kerr. et TROTTER] 


Houard,1913°,p.137,n°5. 


Asparagus striatus 
Asparagobius Braunsi 
(n° 132) 

Fig. 85 (a). — Im. Mayr 
Fig. 86 (b). — Im. Mayr 


Asparagus horridus L, 


— Cladode épineux renflé, élargi et creusé en cuiller dans la 


129 


AL. 


130 
AL, 
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région basilaire, parfois demeurant très court (10 mm.) ; zone 
altérée jaunâtre et ridée. [Cécidomyide] 131 
Houard,1915P,p.98,n06,fig.6-9, & ; Stefani,1917,p.51. AL,TR: 


Asparagus striatus THuns. 


Acrc. — Bourgeon d’une tige Jeune transformé en une cécidie glo- 
buleuse, atteignant jusqu'à 48 mm. de diamètre (fig. 85), sou- 
vent aplatie à la base et mucronée au sommet, à surface peu 
brillante, vert brunâtre sale puis jaune brunâtre. Parenchyme 
spongieux dont les tractus rayonnants entourent plusieurs 
cavités larvaires (fig. 86). M.C.; adulte août. 

Asparagobius Braunsi Mayr 132 


° 


Mayr,1905,p.553-555,fig.5,6, &,pL.Il, 1. CAP3 


Smilax Sp. 


Ac.ti. — Renflement caulinaire terminal, vert, garni de feuilles ; 
plusieurs cavités larvaires étroites, mais très longues. 


Cécidomyide 133 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.66,n°664. Ja. 


Pl.fe. — Cécidie pétiolaire assez grosse, globuleuse, charnue, pour- 
vue en son centre de plusieurs cavités larvaires. 


Cécidomyide 134 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1a18,p.66,n°665,fig 665, @. Ja. 


| — Cécidie pétiolaire de taille moindre (5 mm.), jaunûâtre; 
| cavité unique allongée. Cècidomyide 135 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.67,n0666. Ja. 


| — Limbe enroulé vers le haut et épaissi tout le long de la 
nervure médiane et le long des deux nervures latérales (fig.87, 
89); 1l se transforme ainsi en trois tuyaux cylindriques paral- 
lèles, qui eux-mêmes se contournent en hélice (fig. 88). La 
surface externe des régions épaissies est couverte de petites 
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bosses irrégulières et teintée de rouge. Larves nombreuses, 
d’un jaune grisâtre. * Cryptothrips intorquens Karnwy 136 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg1ot, p.191, n°106, fig. 80, @ ; 1916, p.43, Ja, 
n°62 ; Docters van Leeuwen,r912, série I. n°23, ®, Begl, p.10, n°23, pl.1,9, ® ; Karny, Ce, 


1912, p 145-147,160,fig.1b ; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913, 
p.19-21,n°16,p.92-93,fig.10,11,65, @. 
* Avec Haplothrips aculeatus Fabr. 


Smilax sp. 
Cryptothrips intorquens 
(n° 136) 
Fig. 87, 88 (a, b). — Im. Docrers-R. 
Fig. 89 (c). — Im. Docrers-R. 


FAMILLE DES AMARYLLIDACÉES 


Pancratium [collinum Coss. et Dur.]| 


Plre. — Pustules discoïdales (1-1,5 mm. de diamètre) ou un peu 
allongées, jaunâtres ou teintées de rouge, disposées en série 
linéaire à la base des feuilles ou du scape floral. insecte] 137 
Trotter,1915P,p.82,n°32,p.87. TR. 


FAMILLE DES DIOSCORÉACÉES 


Cécidies foliaires observées seulement, en Afrique, aux abords du golfe 
de Guinée. 


Dioscorca minatiflora Excr. 


Pl.fe. — Cécidie dure, épaisse de 4-5 mm., faisant saillie à peu près 
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Pl.fe. 


également sur les deux faces du limbe et rappelant un peu 
celle qu'engendre l’Oligotrophus cornt, en Europe; elle est 
conique à la face supérieure et munie d’un ostiole conduisant 
à une cavilé larvaire (fig. 90). Cécidomyide 
Rübsaamen,1910,p.17-18,n020,fig.12, ®,130. 


Dioscorea minutiflora Dioscorea præhensilis Dioscorea præhensilis 
Cécidomyide (n° 138) Insecte (n° 139) Insecte (n°140) 
Fig. 90 (a). — Im. Rügs. Fig.g1,92(b,c).—D’ap.nat. Fig. 93. — D’ap. nat. 


Dioscoren præhensilis BENTH. 


— Petite pustule également saillante des deux côtés du limbe, 
en forme de cône obtus, de 0,75 mm. de hauteur et 2-2,5 mm. 
de diamètre de base, sur chacune des faces; surface lisse, 
marron clair, sans trou d’éclosion (fig.91,92). Insecte 
Houard,1914,p.136-137,n0r,fig.1,2, @. 

— Pétiole demeuré très court, transformé en un renflement 
irrégulier, jaunâtre, de 10-15 mm. de long sur ro mm. de dia- 
mètre transversal (fig.93); surface lisse garnie d'ailes longi- 
tudinales sinueuses et de petits trous d’éclosion. Insecte 
Houard,1915,p.17,n0/,fig.5, @. 


FAMILLE DES MUSACÉES 


Une seule cécidie signalée jusqu’à présent sur les organes souterrains 
du Bananier de Chine cultivé dans la Basse-Egypte. 


140 
COF. 


Plra. 


Ac.fr. 


PLfe. 
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Musa chinensis SWEET (Musa C'avendishi LamBert) 


— Nodosités situées principalement à l'extrémité des racines 
et accompagnées d'une sécrétion résineuse; elles arrêtent 
rapidement la croissance de la plante. 

Heterodera radicicola GREErr 


Delacroix,1902,p.330-331 : 19021,p.672-678 ; Mosseri,1903,p.1-35 ; Houard,1908,p.106, 
n°437 ; 1912P,p.13-14,n018. 


FAMILLE DES ZINGIBÉRACÉES 


Rencalmia Engleri B.Scaun. 


— Fruit renflé, transformé en une galle charnue, arrondie, 

atteignant jusqu’à 10 mm. de diamètre et portant à son extré- 

mité les restes des pièces florales. Cavités larvaires petites. 
Cécidomyide 


Rübsaamen,1911,p.117,n°23. 


FAMILLE DES ORCHIDACÉES 


Cœlogyne 145, Eria 145-147, Liparis 144, Listrostachys 149, Polyantha 150, 
Vanda 148. 


Cæœlogyne tumida J.J.Sm. 
— Réservoir aquifère du pétiole renflé et muni de nombreu- 
ses pelites chambres larvaires. [Cécidomyide] 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.12,n° 375. 


esse ss) 
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Liparis latifelin LiNpr. 


Ac.fl. — Ovaire fortement gonflé; larves petites. . . . Diptère 144 
Treub,1882,p.404-407,1pl., @ : 1883,p.123-127,pl.XIX, @. Ja. 


Eria oblitterata REicu8. f. 


Ac.fr. — Ovaire transformé en totalité ou en partie en un fuseau de 
2,5-4 mm. de diamètre transversal. Insecte 145 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.20,n0399,fig.181,@. Ja. 
Pl.fe. — Sur la gaine de la feuille, renflement lenticulaire, irrégu- 
lier, de quelques millimètres de diamètre; petit trou d’éclo- 
sion. [Cécidomyide] 146 
5 J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.20,n° 398. Ja. 


Éria vesiculosa J.J. Sn. 


PI.ti. — Cécidie subsphérique de grande taille située vers la base 
F q o 
de la tige; paroi épaisse perforée de plusieurs cavités larvai- 
res serrées. [Cécidomyide] 147 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.38,n0558,fig.558, @. Ja. 


Vauda tricolor Livpi. 


_  Plra. — Extrémité d'une racine aérienne renflée en un fuseau de 5 
à ro mm. de long; cavité renfermant une chenille. 
Lépidoptère 148 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1918,p.71,n°684,fig.684, @. Ja. 


Listrostachys hidens RozLre 


|  Plra. — Racine aérienne transformée vers son extrémité, sur une 
| longueur de 15-20 mm., en une galle conique de 10-20 mm. 


Pl.fe. 


P1.fe. 
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de large renfermant jusqu’à douze chambres larvaires de 
8-10 mm. [Goléoptère] 149 
Rübsaamen,1910,p.21-22,n°27.fig.15, ©. CAM. 


Polyantha laterifolia Kixc 


— À la face supérieure du limbe, sur la nervure médiane, 
cécidie ovoïdale de 8 mm. sur 6 mm.; cavité larvaire petite 
s’ouvrant à l’extrémité aplatie de la galle par l'intermédiaire 


d'un canal allongé ; paroi épaisse. Gécidomyide 150 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.61,n0645,fig.645, @. Je: 


Classe des Dicotylédones 


FAMILLE DES PIPÉRACÉES 


Chavica 165, Piper 151-164. 


Cécidies nombreuses sur les Piper de l'Asie et de la Malaisie, surtout 
sur Piper nigrum. Elles consistent en nodosités radiculaires et en enroule- 
ments foliaires. Ces derniers abritent une véritable faune de Thripsides, 
parmi lesquels Gynaikothrips chavicæ, crassipes, pallipes, mirabilis, 
Androthrips melastomæ, qui presque tous parasitent les feuilles du Cha- 
vica densa. 


Piper arcuatum BLUME 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°153; pointe de la 
galle souvent enroulée en spirale. 


" Gynaïkothrips chavicæ Zimmermann 151 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.47,n0493; Karny et J. et W. Doc- Ja. 


ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.205,n°49Q. 
* Avec Androthrips melastomæ Zimmermann. 
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Piper Betle L. 


Pl.fe. — Bord du limbe enroulé vers le haut, un peu charnu et légè- 


rement décoloré, à surface externe bosselée ; parfois Ja feuille 
entière est enroulée. * Gynaiïkothrips pallipes Karny 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.114,n078; 1914,p.47,n0474; Karny 


et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.202-203,n04/,fig.1, @. 
* Avec Androthrips melastomæ Zimmermann. 


Galles des Piper 


Fig. 94, 95 (a, b) . . Piper nigrum: Gynaïikothrips crassipes (n°158). . Im. Docrers 
Fig. 06, 97 (c, d) . . Piper Betle : Gynaïkothrips chavicæ (n° 153). . . Im. Docrers-R. 


— Limbe épaissi tout le long de la nervure médiane, de cha- 
que côté de celle-ci, et transformé en une sorte de bourse 
allongée, subcylindrique, très dure, à surface bosselée, faisant 
saillie à la face inférieure (fig. 96). Chambre larvaire extré- 
mement longue et étroite (fig. 97), abritant de nombreux 
insectes à tous les états de développement. La feuille est 
arrêtée dans son évolution et souvent courbée à la pointe. 
Gynaiïkothrips chavicæ ZimmERMANN 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°, p.113, n°75, fig. 44, @ ; 1916P, p.17, 
n°42; 1916€,p.38,n°48 ; Karny,1912,p.168; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-. 
Reijnvaan,1913,p.17-18,n°14,p.109-110,fig.09, ®,76,78. 
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Piper caninum BLUME 


— Enroulement vers le haut, de forme très variable, limité au 
bord du limbe ou l'altérant en entier. 
Gynaikothrips chavicæ Zimmermann 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.47,n°479 ; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.206-207,n°55. 


Piper miniatum BLUME 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°153; région atta- 
quée colorée en rouge orangé. 
Gynaïikothrips chavicæ ZIMMERMANN 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.47-48, n°456; Karnyÿ et J. et W. 
Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.205,n°50. 


Piper nigrum L. 


— Nodosités radiculaires . . Heterodera radicicola GREEFF 
Delacroix,1902?,p.678-680 ; Van Breda de Haan,1904,p.367-376. 


— Cécidie foliaire . . . . Trichoperrisia pipericola Kerr. 
Kieffer,1913°,p.199; 19134,p.65,n°1. 
— Enroulement (fig. 94,95). Voir n°15». 

Gynaïkothrips crassipes Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.114,n°79; 1910?,p.37. n°79; Doc- 
ters van Leeuwen, 1909P, p.348-353,üg.1-5,®© ; Karny,1912,p.137-138,168; Karny et 
J. etW. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.18,n°19,p.107-108. 


Piper recurvum BLUME 


— Enroulement plus ou moins accusé du limbe. 
Gynaikothrips longiceps Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.48,n°477; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.207,n° 56. 


Piper rctrofractum VaArL 


— Sur les pousses florifères, les feuilles ont leur limbe replié 


autour de la nervure médiane et fortement ridé au voisinage 
Houanp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 5 
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PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 


de celle-ci; les feuilles des pousses stériles sont irrégulière- 
ment enroulées en spirale ou courbées et leurs nervures sont 
d’un rouge plus foncé. Gynaïkothrips chavicæ ZrmmEermann 
J. et W. Docters van Leeuwen Reijnvaan,1910P,p.54,n0:33: 1016C,p.38,n°49 ; Karuy, 


1912,p.133,168; Karny et J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.11-13,n°9, 
p.109-110,fig 5,6, ®,76,78. 


Piper sarmentosum Rox8. (P. Zollingerianum BLuME) 


— Reploiement du limbe vers le haut avec appariuon de : 


taches jaunâtres. Gynaikothrips pallipes Karny 
KarnyetJ. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.110-112,fig.77: 1914,p.203, 


n°45 ;J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.48,n0498;1914P,p.127-135,fig.r- 
11,@. 


Piper ungaramense C.DC. 


— Limbe enroulé et épaissi. 
* Gynaïkothrips chavicæ ZimMERMANN 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.48,n0430. 
* Avec Androthrips melastomæ Zimmermann. 


Piper Eoheri C.DC. 


— Dépressions épiphylles circulaires, de 2 mm. de diamètre, 

rugueuses, d’un blanc verdâtre pâle ; elles entraînent souvent 

l’'enroulement des bords du limbe vers le haut. 
Gynaikothrips chavicæ ZImMERMANN 


Uichanco,1919,p.448,pl.XV,7,®. 
Piper Sp. 


— Limbe enroulé . . * Gynaikothrips chavicæ ZimMERManNN 


Schmutz,1913,p.1041-1043,pl. III,13(jard. bot., Peradenya) ; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.66,109-110,fi8.76-78. 
* Avec Gynaikothrips mirabilis Schmutz et Androthrips melastomæ Zimmermann. 
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Chaviea densa Mro. 


—_ Bord du limbe enroulé vers le haut. 
* Gynaïkothrips chavicæ ZImMERMANN 


Zimmermann,1g00,p. 14-19,n°6 et p. 17-18,n°0,fig.8; Karny,rgr2,p 1933,153-154 168; 


Karny et J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913, p.66-67,109-110,fig. 45,46, 
76,78. 
* Avec Androthrips melastomæ Zimmermann. 


FAMILLE DES CHLORANTHACÉES 


Ascarina 167-168, Chloranthus 166. 


Cécidies récemment décrites et localisées à l’île de Java et à la Nou- 
velle-Calédonie. 


Chloranthus officinalis BLUME 


. — Bourgeon le plus souvent terminal transformé en une céci- 


die irrégulière, de 10-15 mm., qui englobe parfois les pétioles 
des feuilles (fig.98); surface inégale; cavités petites et nom- 
breuses renfermant des larves jaunes. Cécidomyide 


J, et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.9,n°370,fi2.167, @. 


Ascarina alticola SCHLECHTER 


— Soulèvement épiphylle arrondi, de 3-5 mm. de diamètre, à 
surface noirâtre (fig.99); concavité opposée largement 
ouverte. Hèmiptère 


Houard,19152,p.145,n03,fig.A, @. 


Ascarina rubhricaulis SOoLMs 


— Cécidie épiphylle, subsphérique (4-5 mm, de diamètre) ou 
ellipsoïdale (8 mm. de longueur), à surface marron crevassée 
(fig.100,101); base d'insertion subcirculaire, de 2-3 mm. de 
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large. Bourrelet hypophylle entourant un ostiole irrégulier. 
Cavité larvaire limitée par une paroi épaisse et dure (fig.102). 
Insecte 168. 


Houard,19152,p.145,n04,fig.5-7, @. ne. 


Chloranthus officinalis Ascarina alticola Ascarina rubricaulis 
Cécidomyide (n° 166) Hémiptère (n° 167) Insecte (n° 168) 
Fig. 98. — Im. Docrers-R. Fig. 99. — D'ap. nat.  Fig.r100,101(a,b).—D'ap.nat. 
Fig. 102 (c). — D'ap. nat, 


| FAMILLE DES CASUARINACÉES 


4 


Les Casuarinacées, comme les Æucalyplus, appartiennent à la flore 
ancienne de la région Indo-Pacifique et hébergent des Coccides très spé- 
ciaux constitués par les genres Cylindrococcus et Frenchia. La description 
| de ces parasites a été donnée, en 1891 et 1894, par Maskell, qui a fait con- 
naître en même temps les cécidies engendrées par leurs femelles. Leurs 
ll mâles sont demeurés inconnus pour la plupart, mais il est à prévoir qu'ils 
Ji habitent également des galles et qu'une étude approfondie permettra de 
| les découvrir. 

On connaît une cécidie de l’île de Java sur Casuarina equisetifolia ; sa 
forme et son producteur, un Hyménoptère, la caractérisent avec netteté. 
| Toutes les autres galles des Casuarinacées se trouvent sur des plantes 
| australiennes, en particulier sur le Casuarina quadrivalvis ; on trouvera 
plus loin les descriptions des cécidies parasitant cette espèce. Celles dont 
les substrats n'ont pas été donnés par les auteurs ont été provisoirement 
ll classées à Casuarina sp. (voir les n0S 180 à 185). Presque toutes consistent 
en des déformations terminales de tiges, affectant la forme d'un cône lisse 
(Cylindrococcus amplior), d’un cône à surface garnie d’écailles (Cylindro- 
| coccus spiniferus) ou d’un cylindre enveloppé d’écailles à la base (Cylin- 
drococcus casuarinæ). Un assez grand nombre d’entre elles affectent la 
forme de tumeurs caulinaires latérales et sont engendrées par des Coc- 
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cides appartenant surtout au genre Frenchia : elles consistent en simples 
excroissances corticales (Frenchia semiocculta), en renflements arrondis 
munis d’une saillie cylindrique (#renchia casuarinæ) ou én masses irrégu- 
lières (Coccide). 

On ne possède encore que fort peu de renseignements sur les cécidies 
des Casuarina suberosa et distyla, décrites sommairement par les auteurs : 
voir les n°5 173 à 175. 


Casuarina equisetifolia L. 


— Inflorescence mâle demeurée courte et transformée en une 
massue terminale, de 2,5 mm., brun jaunâtre clair; cavité 
larvaire unique. Hyménoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916€,p.26,n010. 
— À l'extrémité d'une jeune pousse, dont les entre-nœuds 
demeurent courts, les feuilles fortement épaissies à la base 
sont agglomérées en une masse subsphérique, rouge, de 3 mm. 
environ de diamètre. Cavités larvaires ovoïdales. 
Hyménoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.65,n°268,fig.115, @. 
— Extrémité de la tige arrêtée dans son développement et 
renflée en une massue de 2 à 4 mm. d’épaisseur, verte, cou- 
ronnée d écailles ; plusieurs cavités larvaires (jusqu’à 5). 
Hyménoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916°,p.26,n°9,fig.0, ®. 


— Renflement caulinaire latéral ou fusiforme. Voir n°179. 
® Frenchia casuarinæ Maskezz 
Maskell,1891,p.57-60. 


Casuarina subherosa Orro et Dieter. 


— Dans la région terminale d’un rameau, renflement fusi- 
forme-conique, long de 7-8 mm., large de 4-5 mm., à chambre 
larvaire unique percée d’un trou basilaire. Insecte 
Trotter,1909 p 62. 


— Petite cécidie sphéroïdale, de 1-2 mm. de diamètre, à 
cavité larvaire unique et ample. Insecte 
Trotter,1909,p.61, 
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Casuarima distyla VENT. 


Pl.ti. — Renflement. Voir n°173. Paracephala cyaneipennis BLacks. 175 
Froggatt,1898b,p.(7); 1907,p.165. AUS 


Casuarina quadrivalvis LABILL. 


Ac.ti. — Cécidie en forme de cône, de 16 mm. environ, enveloppé à 
la base par des bractées (fig.r07). 

Cylindrococeus amplior Maskezz 176 

Froggatt,1898b.p.(18),pl.I1,3, @. AUS. 


Casuarina quadrivalvis Casuarina quadrivalvis 
| Cylindrococcus casuarinæ Q (n° 177) Cylindrococcus spiniferus Q {n° 178) 
| Fig. 103 (a). — Im. MaskeLL Fig. 105 (a). — Im. MaskeLz 
| Fig. 10/4 (b). — Im. Maskez Fig. 106 (b). — Im. Maskeur 


} — Cécidie cylindroconique, allongée et étroite (dimension 
| voisine de 6 mm.), effilée un peu à l’extrémité, entourée à la 
base par de petites écailles (fig.103) ; surface lisse. Paroï de 
consistance variable, souvent dure, délimitant une cavité 
subcylindrique (fg.r04) dontle fond est occupé par la femelle. 
I] Larve rouge sombre. ® Cylindrococcus casuarinæ Maskezz 177 


Maskell,1891,p.41-43,pl.VIIL8,pl.IX, @ ; Froggatt,1898b,p.(18). AUS. 


— Cécidies isolées ou groupées, ayant chacune l’apparence 
| d'une noisette à pointe effilée, mais à base large : longueur 


71 CASUARINACÉES 


9-29 mm., diamètre transversal basilaire 6-13 mm. Surface 
raboteuse garnie d'écailles aiguës (fig.105). Paroi plus ou 
moins dure entourant une cavité axiale allongée, occupée par 
la femelle (fig.106). Larve rouge sombre. 

© Cylindrococcus spiniferus Maskezz 178 


Maskell,1891,p.43-44,pl.X,1-7, ©. AUS, 


Casuarina quadrivalvis Casuarina quadrivalvis 
Cylindrococcus amplior (n° 176) Frenchia casuarinæ © (n° 179) 
Fig. 107 (a). — Im Froccarr Fig. 108 (b). — Im. FRoGGarr 
Fig. 109 (c). — Im. FroGGarr 
Plti. — Renflement caulinaire irrégulier, latéral, au centre duquel 


s'élève un cylindre à extrémité tronconique percée d’un ori- 
fice (fg.108-113). Cavité conique. Larve jaune ; femelle jaune 
| rougeâtre. Q Frenchia casuarinæ Maskezz 179 


Maskell,1891,p.57-60, pl. XII, @ : Froggatt,1898h, p.(15}), pl.IV,2,® ; 1907,pl.XXXIV, AUS, 
L,®. 
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Casuarina Sp. 


Ac.ti. — Cécidie en forme de cône sessile (fig.114), constitué par 
d’épaisses bractées qui entourent une cavité axiale : celle-ci 
renferme vers sa base une larve d’un rouge terne. à 

| © Cylindrococeus spiniferus Maskezz 180 

Froggatt,1898 P,pl.IIL3, @ : 1907,pl.XXXV,3,@. AUS. î 


Casuarina quadrivalvis 
Frenchia casuarinæ © 
(n° 179) 
Fig. 110 (a). — Im. Maskezz 
Fig. rri-113 (b-d). — Im. MasxeLz 


— Cécidie conique, de 25-30 mm. de long sur 14-15 mm. de 
diamètre basilaire, à surface finement velue ; sa région distale 
est enveloppée par de nombreuses écailles (fig.r15) ; sa pointe 
| porte trois lames triangulaires qui obstruent l’orifice d’une 
longue cavité axiale, large de 3 mm. environ, à paroi lisse 
(fig.116). Larve rouge; adulte rouge brunâtre foncé. 
Cylindrococcus amplior Maskerz 181 


73 CASUARINACÉES 


: Rübsaamen,1894, p.219-220, pl. X,1,2,®, pl. XV,15,16,18-20 (Grocidocysla Froggatti AUS. 
| Rübs.) ; Froggatt,1898P,p.(18). 
| 


Casuarina sp. 
Cylindrococcus spiniferus Q (n° 180) 
Fig. 114. — Im. FroGGarr 


Casuarina sp. Casuarina Sp. 
Cylindrococcus amplior (n° 181) Cylindrococcus (n° 18) 
Fig. 115 (a), — Im. Rüss. Fig. 117. — [m. Maskez 


Fig. 116 (b). — Im. Rürs. 
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— Cécidie conique dont la surface est parcourue par des sil- 
lons longitudinaux qui concourent au sommet (fig.117). À 

| Cylindrococcus 182 
Maskell,18g1,p.44-45,pl.X,8, @. AUS 


Pl.ti. — Renflement caulinaire à surface munie de nombreux sou- 
lèvements garnis de filaments qui lui donnent l'aspect de la 
galle chevelue du RAodites rosæ L. (fig.r18). Cavités internes 
nombreuses, petites, orientées radialement. Coccide 183. 


Rübsaamen,18094,p.225,pl.X,3, @,pl.XVL,2,3,15,16,18. AUS 


Casuarina sp. Casuarina sp. 
1] Coccide (n° 183) Frenchia semiocculta ® et &' (n° 184 et 185) 
Fig. 118. — Im. Rüss. Fig. 119 (a). — Im. Maskerr 
Fig. 120 (b}. — Im. Maskezr 
Fig. 121 (c). — Im. MaskeLr 


— Excroissance caulinaire corticale en forme de bourrelet 
(Hwrro, 120): © Frenchia semiocculta Masxezz 184 


I Maskell,1894,p.70-73,pl. VIL,9-19,@ : Froggatt,1898P,p.{15); 1907,pl.XX XIV,2, @. AUS. 


| — Excroissance caulinaire corticale subconique (fig.r2r). 
| d' Frenchia semiocculta Maskercz 185 
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FAMILLE DES JUGLANDACÉES 
Engelhardtia 186-187, Juglans 188-189. 


Les cécidies du Noyer sont localisées, comme l'hôte lui-même, à la 
région méditerranéenne et à l'Asie tempérée; celles de l’£ngelhardtia 
spicata tirent leur origine de l’île de Java. 


Engelhardtia spicata BLUME 


Plti. — Renflement caulinaire latéral, long de 15 mm., épais de 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


10-15 mm. ; surface à peu près lisse ; cavité unique. 
Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reïijnvaan,101/,p.19,n0397,fig.180, ©. 


— Soulèvement hypophylle circulaire, brun rouge, haut de 
0,1 mm. environ, couvert de poils bruns serrés, non ramifiés. 
Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.37,n°657. 


Juglans regia L. 


— Boursouflure très accentuée de la face supérieure du limbe, 

avec dépression tapissée de poils blancs à la face inférieure. 

Erineum juglandis Scurercn, Erineum juglandinum Pers. 
Eriophyes tristriatus NaL. var. erinea Na. 


Rübsaamen,1902b,p.268,a0 39 ; Trotter,1903,p.27-28,n05r. 


— Cécidie arrondie, brunâtre, de 2 mm. de diamètre environ. 
Cephaloneon bifrons Brent. Eriophyes tristriatus Na. 


Fockeu,1893 ,p.9 ; 1897,p.9 ; 1897°,p.49 ; Trotter,1908,p.27,n° 50. 


186 


Ja. 


187 


Ja. 


SALICACÈES 76 


FAMILLE DES MYRICACÉES 


Myrica Faya Ait. 


Pl.fe. — Partie antérieure du limbe repliée vers le bas; boursou- 
flures peu visibles, à contour irrégulier. [Eriophyide] 
Tavares,1905,p.224,n045 ; Houard,1908,p.112,n°466. 


FAMILLE DES SALICACÉES 


Populus 191-218, Salix 219-261. 


Dans la région paléarctique, comprise entre les îles Madère, les îles Cana- 
ries et l'Asie orientale, un certain nombre de galles de Salicacées ont été 
signalées et font prévoir que les recherches ultérieures en fourniront beau- 
coup d’autres, qui seront à ajouter à celles connues actuellement en Algé- 
rie, en Asie Mineure, en Perse et en Chine. 


I. Popucus. — La plupart des cécidies des Peupliers d'Afrique et d'Asie 
sont celles que l’on connaît dans le Bassin de la Méditerranée : galles de 
bourgeon engendrées par des Pemphiqus; excrcissances en chou-fleur 
dues à l’£riophyes populi. Cependant la cécidie caulinaire du Sciapteron 
tabaniformis var. rhingiæformis semble localisée aux peupliers d'Algérie 
(cf. les articles de Le Cerf, 1608 et Houard, 1912?, 1912°, 19124). En Syrie 
et en Perse, une intéressante galle foliaire de Psyllide a été décrite et 

| figurée par Fockeu et par Rübsaamen sur Populus euphralica (n°5197 et 
198). On ne sait à peu près rien sur les Peupliers de l'Asie centrale (nos 217 
et 218). 


IT. Sarix. — Les cécidies des Saules du Nord de l'Afrique et de l’Asie 
rappellent pour la plupart celles d'Europe : déformation florale dénommée 
« Wirrzopf », observée en Algérie, en Asie Mineure et en Perse ; acrocécidie 
caulinaire du Rhabdophaga rosaria, signalée de la Syrie jusqu'en Chine ; 
cécidies foliaires de l'Ol/igotrophus capreæ et de l'O. Peyerimhoffi connues, 
| la première jusqu'en Chine, la seconde en Algérie sur Salix pedicellata ; 
| galles volumineuses des Pontania vesicator et proxæima en Asie Mineure, 
| en Sibérie et en Chine : galles noduleuses d'Ériophyides (Zriophyes teta- 
nothrix, E. salicis), en Asie Mineure et même en Sibérie. 
| Cependant Rübsaamen (1902?) a décrit et figuré de très intéressantes 
cécidies des chatons mâles du Salix Medemit et des capsules femelles 
du Salix Daviesiti : elles sont engendrées par des Ériophyides et ne cor- 
respondent à rien d’analogue sur les Saules européens, 
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Quelques autres galles ont été signalées en Asie, mais le manque de 
précision des données bibliographiques qui les concernent en ont empêché 
le classement dans ce Catalogue : par exemple, les indications des « Sali- 
cologische Mitteilungen n05 » de Tôpffer (1912), relatives à des galles 
d'Asie sur Salixæ Medemit {p.221,n01 ; p.224, n0 20 ; p.230,n064), sur Salix 
Daviesit (p.221, n°01), etc. 


Populus alba L. 


— Bourgeon hypertrophié, transformé en une production 
verdâtre ou rougeâtre, glabre ou velue, ayant l’aspect d’un 
petit chou-fleur et pouvant atteindre 20-25 mm. de diamètre 
(fig.122). Eriophyes populi Na. 


Houard, 19011, p.709, n°45 : 1908, p.115, n°47», fig.110, @ ; 1912, p.14-19, n°19: 1915, 
p.98-99,n°7 ; Corti,1904,p.251-252 ; Schneider-Orelli,1912,p.469-450 ; 1912P,p.139. 


Populus alba 
Eriophyes populi 
(n° 191) 

Fig. 122. — D’ap. nat. 


Plti. — Renflement caulinaire irrégulier, noduleux, de 18 mm. de 


diamètre, à surface marron, creusé en une sorte de cratère au 

centre duquel s'ouvre la cavité larvaire axiale, longue de 

50 mm. environ (fig.125, 126). M.C. Adulte juillet [F]. 
Sciapteron tabaniformis Rorr. var. rhingiæformis HüpBner 


Le Cerf,1908, p.15 ; Houard, 1909, p.1062, n°6218; 1912h, p.15,n°20,fig.17,18, @ ; 1912°, 
p-99-96,11 ; 19124,p.250-253,II. 


191 
AL. 


192 
AL, 
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Populns virginiana Desr. (P. camademsis Micux.) 


Plti. — Renflement fusiforme caulinaire pouvant atteindre 4o mm. 
de diamètre transversal ; cavité axiale allongée (fig.r127, 128). 
Sciapteron tabaniformis Rorr. var. rhingiæformis Hügner 


Le Cerf,1908,p.13-22,1fig.,®,pl.I ; Houard,1900,p.1062,n06218 ; 1912P,p.16,n024,fig.10, 
20, ® ; 1912°,p.95-96,I1 ; 1912 d,p.250-253,I1 ;-Holl,1909,p.4-5. 


Galles des Populus 
Sciapteron tabaniformis var. rhingiæformis 


IE to (mon canons SON TON MEME D’ap. nat. 
Hire D) Reste Populus Bolleana : n° 194 . . . . . . , .L D'ap.natt 
Bree Nr 0 (CC) EN MROpULUS alba fn ro 2 PEN EEE SN D’ap. nat. 
Fig. 127, 128 (e,.f}. - Populus virginiana :ne)rg3 ne 0 à 0 «À D’ap. nat. 


Populus Bolleana Laucue (P. afñba var. pyramidaMs Horr.) 


Plti. — Renflement caulinaire allongé, légèrement conique, de. 
00 à 60 mm. de longueur sur 20 mm. de diamètre transver- 


PI.ti. 


PL.fe. 


PL.fe. 


t 
ce 
re 


sal. Cavité larvaire axiale (fig.124). Chenille d’un rose pâle. 
M.C. Adulte juiilet [1]. 
Sciapteron tabaniformis Rorr. var. rhingiæformis Hüener 


Houard,1g12, p.93, n°2 ; 1912P,p.15-16, n°21, fig.16, © : 19122, p. 95-06, II : rg121d,p.2b0- 
253,11 ; 1913h,p.1283,n°6356. 


Populus Simonii CARR. 


— Renflement caulinaire semblable à celui décrit sur le Peu- 
plier blanc (n°192); cavité larvaire constituée par un canal 
axial de 4 à 5 mm. de diamètre affectant la tige sur une lon- 
gueur de 110 mm. (fig.123). 

Sciapteron tabaniformis Rorr. var. rhingiæformis Hüsner 


Houard,1909,p.1062,n° 6218 ; 1912h,p.16,n023,fig.19, @ ; 1912°,p.95-96,11 ; 19124,p.250- 
253,11 ; Holl,1909,p.4-5. 


Populus Tremula L. 


— Petites dépressions circulaires, garnies d’émergences bru- 
nâtres et largement ouvertes à la face inférieure du limbe. 
Phyllocoptes populi Na. 


Houard,1913°,p.137,n°6. 


Populus euphratiena OLiv. 


— Sur le limbe, cécidies subglobuleuses, de 4 mm. de dia- 
mètre (fig.129), dures, uniloculaires, à paroi mince, de couleur 
verte, disséminées, à la face supérieure surtout, le long des 
nervures ou bien groupées à la base de la feuille. Ouverture 
hypophylle très étroite, en forme de fente (fig.r30 et 133). 
Psyllide 


Fockeu,1893°, p. 25-29, fig,.1, 4, pl.XIV,9, © ; 1894,p.219-223,fig.1-4, @ ; 1895,pl.XIV,0, 
@ ; 1897,p.25-29,fig.1-4,pl.XIV,9,@ ; 1897/,p.106-110, fig. 35,38,pl.IX,13, ® ; Darboux 
et Houard,19o1,p.263,n°2143 ; Rübsaamen,1902P,p.289-291,n066,fig.V, W,pl.XIV,37, 
@ ; 1903,p.319-220,fig.31-34, ® ; Houard,1908,p.124,n0520. 


— À la face supérieure du limbe, rarement à la face opposée, 
galles arrondies ou un peu allongées perpendiculatrement 
aux nervures sur lesquelles elles sont insérées, et de la taille 
d’un petit pois (fig.131) ; elles sont isolées, rarement en con- 
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194 
AA 


195 
AL. 


196 
AL. 


197 


SY, 
PE. 
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tact, et leur surface lisse est de même teinte que celle de la 
feuille. Ouverture large, presque circulaire, bordée d’un bour- 


relet (fig.r32). Cavité grande, lisse, à paroi mince. Psyllide 198 
Karsch,1880,p.302,n° 21 ; Rübsaamen,1899, p. 252,n0 76; 1902}, p.283-289,0°65,fig.P-U, KU, 
pl.XIV,29,30, © PEL 


— Cécidie semblable aux précédentes, mais d’une teinte bru- 
nâtre et dépourvue d'ostiole cratériforme. Psyllide 199 


Rübsaamen,1902P,p.291 (galle parasitée ?). PE. 


Populus euphratica 


Psyllide (n°5 197 et 198) 
Fig. 129, 130 (a, b). — Im. Fockeu 
Fig. 131, 132 (c, d). — Im. Rüss. 
Fig. 133 (e). — Im. Rüss. 


Populus migra |. 


Ac.bg.— Masse spongieuse, en forme de chou-fleur, parfois volumi- 
neuses Li Eriophyes populi Naz. 200 
Houard,1913°,p.137,n07. AL. 


— Bourgeon transformé en une grosse vésicule irrégulière, 
un peu incurvée, subligneuse. *Pemphigus bursarius L. 201 


Rübsaamen,1899,p.250,0°70 ; Trotter,1903, p.3b,n°81 ; Schneider-Orelli,1912, p.470 ; AL, 
1912),p.140,n01 ; Houard,1912h,p.18,n027 : 1913°,p.138,n°8. A-W. 
“A rapporter peut-être à Pemphiqus borealis Tullgren ou à P. Lichtensteini Tullgren. 


— Bourgeon transformé en une cécidie de grande taille, bour- 
souflée, noirâtre à maturité, présentant de nombreux prolon- 
gements de forme irrégulière. Pemphigus vesicarius Pass. 202 


Schneider-Orelli,1912,p.470 ; 1912P,p.140,n02 ; Houard,1912,p.18,n028. AZ; 


{il 
Lil 
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f Mnhelconshbuee aus dépens} du) péliolé 124. Nan CU TSI RETENIR 
PI. €. Paie conshliuee aux depens'di/limbet 000 0 CNE RE NNB: 


| A. — Pétiole fortement hypertrophié et enroulé en une spirale 
à tours contigus. À l'automne, pucerons grisätres dans la 
cavité déterminée par l’enroulement du pétiole. 

Pemphigus spirothecæ Pass. 203 


Trotter,1903,p.37,n°86 ; Houard,1908,p.126-127, n°0535 ; 1911, p.171,n°78 ; 1912P,p.18, DT. 
n°25. A-M. 


— Cécidie semblable ; adulte juin. 
Pemphigus protospiræ Licur. 204 
Houard,1917,p.156,n°1. AL. 


— Renflement pétiolaire, vésiculeux, rougeâtre, un peu atté- 


nué à l'extrémité. Pemphigus piriformis Licur. 205 
Protter,1903,p.36,n°83 ; Houard,1908,p.126,n093r; 1911,p.171,n°79 ; 1912P,p.18,n°26; AL, 
1915,p.190-157,n02,pl.XVI, 1, @. TU,A-W. 
— Vers le milieu du pétiole, cécidie largement insérée, sub- 

conique, ouverte au sommet. Pemphigus bursarius L. 206 
Houard,1913°,p.198,n°9. AL, 


A 


. — Cécidie de grande taille (20-30 mm.), semblable à celle 
décrite au n° 202, rétrécie à la base, à surface munie de petites 
proéminences irrégulières, insérée à la base de la feuille dont 
le pétiole peut être très fortement raccourci. 
Pemphigus vesicarius Pass. 207 
Rübsaamez,1899,p.250,n°69 ; Schoutedén,1903,p.98,n°r2c. A-W. 
— Cécidie vésiculeuse épiphylle, déhiscente à maturité, située 
sur la nervure médiane au voisinage du pétiole. 
Pemphigus populi Courcuer 208 
Trotter,1903,p.36,n°84 ; Houard,1908,p.127,n° 537. A-IW. 
— Cécidie en forme de gousse, insérée sur la nervure médiane 
et s’ouvrant à la face inférieure du limbe par un longostiole 
parallèle à la nervure. 
[Pemphigus filaginis Foxsc. f. marsupialis Kocu] 209 


Houard,1913°,p.138,n°10. AL. 
— Les deux moitiés du limbe sont repliées vers le bas et acco- 

lées par les bords. [Pemphigus affinis Kaut.| 210 
Houard,1913°,p.138,n011. AL, 


Houanv, Zoocécidies d'Afrique, etc. ( 
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Populus pyramidalis Rozrer (&. dilatata Air.) 
Ac.bg. — Cécidie en chou-fleur (fig.134-136). Eriophyes populi Naz. 


P. Marchal,1897,p.23,2° ; Darboux etHouard,1901,p.266,n02163 ; Houard,1908,p.129, 
n°544 ; 1912P,p.16,n022,fig.r2-14, © ; 1918P,p.24. 


Pl.fe. — Limbe boursouflé et enroulé jusqu'à la nervure médiane, 
soit sur un bord, soit sur les deux. Psyllide 


Rübsaamen,1902P,p.291-295,n067,fig.X,Y,Z,AA,BB. 


Populus pyramidalis 


Eriophyes populi (n° 2r1) 
Fig. 134, 135 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 136 {(c). — D'ap. nat. 


Fopuilus ciliata WALL. 


Plre. — Cécidie caulinaire latérale, volumineuse, subsphérique, 

rappelant celle du Pemphiqus bursarius L. (fig.137). 
Pemphigus Mordwilkoi Cxoconk. 

Cholodkowsky,1912,p.493-494,n°r,fig.3,4, @. 
— Cécidie caulinaire latérale, globuleuse, de la taille d'une 
petite noisette (fig.138). Pemphigus naïnitalensis Cnozonx. 
Cholodkowsky,1912,p.494-495,n02,fig.5-7, @. 
— Cécidie foliaire en forme de crête épaisse, irrégulièrement 
ridée, disposée le long de la nervure médiane, à la face supé- 
rieure (fig.139); elle rappelle un peu celle du Pemphigus 
marsupialis Courchet. Pemphigus imaicus CroLonx. 
Cholodkowsky,1912,p.495-496,n0 3,fig.8-10, @. 
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Populus sp. 


Ac.bg. — Cécidie vésiculeuse, dure, fortement courbée, longue de 
20 à 25 mm., à surface supérieure profondément crevassée. 


Pemphigus 216 


Rübsaamen,1902},p.295,n°68. PE. 
. — Cécidie en forme de vessie pouvant atteindre 20 mm. de. 
hauteur, insérée à la base du limbe par une large surface 
(fig.140). [Pemphigus populi Courcner] 217 
Houard,19135,p.115. A-C.. 


DE 


Galles des Populus 


Fig. 137 (a). . . Populus ciliata : Pemphigqus Mordwilkoi (n° 213) . Im. Cnocopkovsxy 
Fig. 138 (b). . . Populus ciliata : Pemphiqus nainitalensis (n° 214). Im.CuocLopxovskv 
Fig. 139 (c). . . Populus HUHE € Pemphiqus imaicus (n° 215) . . . Im. Cxoconxovsxy 
Fig. 140 (d). . . Populus sp. : Pemphiqus populi We) Ne Drap nat 
Fig-x4r,142(e,f). Populus sp. : Diptère (n° 218) . . . . . . . . . D’ap. nat. 


[Populus sp.| 


. — Masses arrondies, à surface couverte d'un feutrage serré, 
court et blanchâtre, réunies en une cécidie subsphérique, de 
22 mm. de diamètre (Hig.r4r1,142), et paraissant constituées 
aux dépens d’une inflorescence. Cavités irrégulières limitées 
par une paroi mince. [Diptère] 218 


Houard,19136,p.113-115,fig.27-29, ©. A-C, 
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s 


P1.fe. 


P1.fe. 


Ac.fl. 


P1.fe. 


Salix camariensis (C. Su. 


— Cécidie rarement isolée, glabre ou presque, peu saillante 
à la face supérieure du limbe. [Ériophyide] 
Rübsaamen,1902Ÿ,p.64,n°21. 
— Cécidie de taille supérieure à la précédente, velue sur les 
deux faces, mais surtout au niveau de l'ostiole hypophylle. 
(Ériophyide] 

Rübsaamen,1902,p.64,n°2o, 
— Cécidie faisant saillie des deux côtés du limbe : elle est 
hémisphérique ou conique à la face supérieure, haute de 
1 mm., large de 1-1,5 mm., rougeälre, rarement verte, cou- 
verte de poils jaunâtres ; sur l’autre face, elle esi ordinaire- 
ment verte et velue. 

[Eriophyes tetanothrix Naz. var. Iævis Naz.| 


Tavares,1903,p.185-1806,n0 25. 


Salix fragilis L. 


— Cécidies verdâtres ou rougeûtres, de 3-4 mm. de diamètre, 
saillantes à la face supérieure du limbe. 

Eriophyes tetanothrix Naz. 
Fockeu,1892,p.199 ; 1893t,p.12 ; 1897,p.12 ; 1897 P,p.50 ; Houard,r908,p.151,n°59/4. 


Salix alba L. 


— Phyllomanie et cladomanie de l’inflorescence. Wirrsopf. 
[Eriophyes triradiatus Naz.| 


P. Marchal,1897, p.23,1°; Darboux et Houard,1g901,p.388,n0 3043 ; Trotter,1903,p.219, 
n°192; Houard,r908,p.192,n0610 ; 1912D,p.18,n029 ; 1913D,p.25 ; 1915 b,p.99,n°8. 


— Enroulement marginal vers le haut ou vers le bas, serré, 
plus ou moins épaissi, rougeâtre. Ériophyide 
Trotter,1905,p.220,n0194 ; Houard,19154,p.76,n01,pl.I, r,2, @. AL,A-M. 


— Renflement Céphalonéiforme, épiphylle, de 0,5-1,5 mm. de 
diamètre. [Eriophyes nn Naz.| 


Houard,19141,p.29-30,nv1 ; 1917,p.157,n03. 


 Ac.fl. 


Pl.fe. 


Ac.f. 


— Petite cécidie noduleuse, uniloculaire, verte ou rouge, sail- 
lante des deux côtés du limbe. Ériophyide 
Trotter,1903,p.219-220,n0103. 
— Cécidie allongée, charnue, uniloculaire, verte ou rouge, 
faisant saillie sur les deux faces du limbe. 

Pontania proxima Lerer. 


Trotter,1903,p.219,n°101. 


Salix [alba L.! 


—_ Moir n°223 . . . . . . [Eriophyes triradiatus Nar.] 


Rübsaamen,1902P,p.320,n°123. 


— Cécidie noduleuse, à surface assez fortement velue, sail- 
Jante des deux côtés du limbe; ostiole hypophylle, garni de 
poils. [Eriophyes salicis Na. | 
Rübsaamen,1899,p.251,n°72 ; Houard,1908,p.154,n°632. 

— Grosse cécidie uniloculaire, à paroi épaisse, faisant saillie 
sur les deux faces du limbe. Pontania proxima Lerer. 


Rübsaamen,1899,p.251,n°73. 
Salix bahylomiea L. 


Nino EU .: . [Eriophyes triradiatus Nar] 


Trotter,1903,p.219,n°192 et p.220,n0196 ; Houard,1908, p.154, n°635 ; 1912P,p.19,n°30; 
1917,p.197,n0 4 ; Schneider-Orelli,1912,p.469 ; 1912h,p 130. 


OP 'Ertophyide 
Trotier,1903,p.220,n°194. 

ne 226. 0 11. Not Ériophyide 
Trotter,1903,p.219 220,n01G3. 

0227. Lo 00, , .  :) Pontanie proxima [EPEL. 


Trotier,1903,p.210,n0101. 
1909, y 1) 


Galix vitellina |. 


Noir n°523. . . . . , . ([Eriophyes triradiatus Nar.] 


Trotter,1902,p.219,n°192. 
ÿ) ] 9] 
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PI.fe. 


PI.ti. 


PI.fe. 


Ac.ti. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


Voir. Li) 0) LU EE RE onIenle 
Trotter,1903,p.220,n°194. 
 Moirn0 22600. ie RM RIDE 


Trotter,1903,p.219-220,n0193. 


— Voir n°227. . : . . . . . Pontania proxima Lerer. 


Trotter,1903,p.219,n0101. 


Salix Capren L. 


— Surface de la tige presque entièrement couverte de poils 
longs, simples, droits, effilés, unicellulaires et &’un gris ver- 
dâtre. Ériophyide 


Rübsaamen,1902?,p.319,n°120. 


— Cécidie uniloculaire, subsphérique, de 1-1,5 mm. de dia- 
mètre, faisant saillie sur les deux faces du limbe, avec ostiole 


hypophylle. Oligotrophus capreæ Winx. 


Rübsaamen,1902h,p.319,n0r2r. 


Salix [Caprena L.] 


— Rosette terminale de feuilles étroitement imbriquées. 


Rhabdophaga rosaria H. Lôw 
Trotter,1908,p.95,n015. 


me VOIE 002400 LS NN OliSotrophus capreæ ner 
Trotter,1908,p.95,n0r4. 

— Grosse boursouflure du limbe (10-13 mm. sur 7-8 mm.) 
subréniforme, saillante sur les deux faces ; cavité vaste, limi- 


tée par une paroi mince. Pontania vesicator Bremr 
Trotter,1908,p.95,n016. 


Salix cimerea >< viemimalis \WImm. 


— Bord du limbe enroulé vers le bas, épaissi, charnu, déco- 
loré, avec forte courbure de la feuille. Ériophyide 
Tôpffer,1912P,p.238 nc, 


Pl.fe. 


Ac.ti. 
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— Grosse boursouflure du limbe à surface inférieure forte- 
ment velue et parsemée de larges taches jaunes ; paroi mince 
et cavité ample. Pontania vesicator Bremi 


Tôpffer.1912P,p.238,n0 20. 


Salix sibiriea L. forma 
(S. cineren >< rosmarinifolia Exanper in sched.) 


— À ja face supérieure du limbe, petit soulèvement subsphé- 
rique, de : mm. à peine de hauteur, à surface rouge et glabre; 
ostiole hypophylle garni de poils; cavité interne lisse, non 
pourvue d’émergences. 

(Eriophyes tetanothrix Naz. var. lævis Naz.] 
Tôpffer,1912P,p.239,n0 30. 


Salix pedicellata Desr. 


— Rosette terminale de feuilles. 
[Rhabdophaga rosaria H. Lüw] 


Rübsaamen,1902?,p.321,n°126 ; Houard,1908,p.175,n° 908. 


»Plti. — Renflement fusiforme, de 6 mm. environ de diamètre; sur- 


Pl.fe. 


face irrégulière, un peu velue. [Rhabdopha salicis Scnrank| 


Houard,1913°,p.138,n012. 


— À la face inférieure du limbe, renflement subsphérique, de 
2 à 3 mm. de diamètre, muni d’appendices latéraux, longs de 
1 mm., droits ou tordus, formant une sorte de rosette (fig.r143); 
loge larvaire spacieuse, avec orifice circulaire s’ouvrant au 
centre de la rosette. Insertion de la galle visible à la face 
supérieure de la feuille sous la forme d’une légère intumes- 
cence. Larve unique, jaune, tachée de rouge. [M.T.|. 
Oligotrophus Peyerimhoffi Kizrr. 


Peyerimhoff,1909,p.42-43,fig.1,2, ® : Kieffer,1909P,p.26-27 ; 1913d,p.50,n026; Houard, 
1912),p.19-20,n031,fig.21, ® ; 1913h,p.1293,n°6/432,fig.1381, ® ; 1914,p.177,n06 ; 19154, 
p.76,n°2. 

— À la face supérieure du limbe, renflement charnu, rouge, 
à contour circulaire ou ovalaire irrégulier, de 2-3 mm. de 
plus grand diamètre et à surface verruqueuse. Sur l’autre face, 


246 
SIB, 


247 
SD 


248 
AIT 


249 
AL. 
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tache décolorée, irrégulière, percée en son centre d'une large 
| ouverture qui conduit dans une chambre larvaire. 

| Cécidomyide 250 
| Bequaert,1914,p.249,b. AL, 
| — À la face inférieure du limbe, gresse galle arrondie, de 
| 8-o mm. de diamètre, velue, insérée par une large base cir- 
ll. culaire (fig.14/) ; une petite boursouflure convexe, circulaire, 


D: s’observe à la face opposée (fig.145). Cavité larvaire unique, 
ample, lisse, limitée par une paroi de moyenne épaisseur | 
| (fig.146). [Pontania pedunculi Harric] 2514 
Houard,1912P,p.20,n032; 19134, p.39-40,fig.13-15, @ ;1913h,p.1293-1294,n°6433 ; 192..., WA, | 
| n°3 (galle de 5 mm. de diamètre) ; Bequaert,1914,p.249,a. AL. 

| 


Salix pedicellata 


Salix pedicellata 
Oligotrophus Peyerimhoffi (n° 249) Pontania pedunculi (n° 251) 
Fig. 143. — D’ap. nat. Fig. 144-146 (a-c). — D'ap. nat. 


— Cécidie épiphylle, céphalonéiforme, de 0,5-3 mm. de dia- 
mètre, à surface marron rougeâtre irrégulièrement mame- 
lonnée. Ostiole situé sur la face inférieure au centre d’un 
petit bourrelet circulaire. [Eriophyes tetanothrix Naz.|. 252 


Houard,192...,n04. 
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Salix BMedemii Borss. 


Ac.fl. — Chaton mâle déformé en partie ou en totalité. Dans ce der- 
uier cas, 1l est élargi et aplati à l’extrémité qui se montre 
munie de nombreuses ramifications coniques, de longueur 
variable, rappelant une crête de coq; la surface est couverte 
d’une épaisse pilosité blanche ou rose, dont les poils ne sont 
longs qu'à la base du chaton anormal, et elle offre, outre 
quelques rares étamines, des écailles staminifères petites, 
garnies de poils allongés (fig.r47). Ériophyide 253 
PE. | 


Rübsaamen,10902P,p.32:,n°125,pl.XV,32, @ (jardin, Schiras). 


Salix Medemii Salix Daviesii 
Ériophyide (nos 253 et 254) Ériophyide (n° 255) 
Fig. 147 (a). — Im. Füss. Fig. 149 (c). — Im. Rüps. 


Fig. 148 (b). — Im. Rües. 


Pl.fe. — Cécidie céphalonéiforme, subsphérique, pouvant attein- 
dre jusqu'à 5 mm, de diamètre, saillante à la face supérieure 
du limbe, avec ouverture hypophylle garnie de longs poils 
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Ac.fl. 


Ac.f. 


Pl.fe. 


Ac.ti. 


blancs unicellulaires. Cavité irrégulière, présentant des pro- 
tubérances internes courtes et velues (fig.148). KEriophyide 


Rübsaamen,1902?,p.320-321,n0124,pl.XV,38, @ ; Houard,1908.p.185,n°r03/. 
Salix Haviesii Borss. 


— Capsules du chaton femelle trois fois grosses environ 
comme les capsules normales (12-20 mm. de long sur 2-3 mm. 
de diamètre transversal) et fixées, sur un axe épaissi et 
allongé, au milieu de nombreuses écailles d'un beau rouge 
carmin (fig.r49). Leur pédicelle égale environ le tiers de la 
longueur totale et se continue à l’intérieur des capsules par 
un axe garni de petites feuilles. — Parfois les bourgeons 
jeunes sont soit transformés en amas arrondis de feuilles 
épaissies, méconnaissables, soit allongées en axes munis de 
feuilles bien constituées. Ériophyide 


Rübsaamen,r902?,p.319-320,n0122,pl.XV,33,@. 
Salix triandra |. 


— Chaton renflé . . . . Rhabdophaga heterobia H. Lôw 


Tôpffer, Salicetum exsiccatum, n°400. 


Salix Willhelemeinanma Birs. (S. angustifolia WiLLp.) 


— Cécidie céphalonéiforme : surface rouge carmin souvent 

couverte d’une forte pilosité blanche ; ostiole en général hypo- 

phylle et paroi non munie de prolongements internes. 
Ériophyide 


Rübsaamen,1902P,p.322,n0127 ; Bayer,1910,p.393-394,n07,3fig., ®. 
Salix Sp. 


— Rosette terminale de feuilles, de 50-60 mm. de diamètre. 
[Rhabdophaga rosaria H. Lüw| 


Rübsaamen,1809,p.254,n°80. 
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Bite. —Enroulement marginal . . . . : . . Ériophyide 259 
Fockeu,1892,p.159 ; 1897,p.9 : 1897*,p.49 (Phytoptus phyllocoptoides Nal.). IS 
— Cécidie subsphérique, de 10-12 mm. de diamètre, à paroi 
mince et grande cavité larvaire. [Pontania vesicator Bremi] 260 
Houard,19135,p.113,fig.24-26, ©. CH. 


— Limbe couvert de cécidies arrondies, rougeätres. Insecte 261 


Pirotta et Cortesi,1912,p.10. TENTE 


FAMILLE DES BÉTULACÉES 
Alnus 268-270, Betula 267, Carpinus 262-264, Corylus 265-266. 


Cécidies localisées, pour les continents africain et asiatique, surtout aux 
régions que baigne la Méditerranée. 


Carpinus Betulns L. 


Plfe. — Erinéum le plus souvent hypophylle situé dans des dépres- 
sions allongées et étroites, comprises entre les nervures secon- 
daires et accompagnées d’un léger soulèvement sur la face 


supérieure; poils unicellulaires, cylindriques, à extrémité 
arrondie. Eriophyide 262 
Trotter,1903,p.16-17,n°15 ; Houard,1908,p.188,n°1043. A-W. 


— Entre deux nervures latérales dont la base est gonflée, la 
nervure médiane présente un renflement hypophylle ayant 
dans sa partie inférieure deux séries de cavités contenant 
chacune une larve. M.T. Perrisia carpini F.Lüw 263 
Trotter,1903,p.17,n°18 ; Houard,1908,p.188-189,n°10/5. A-M. 


— Plis sinusoïdaux allant du bord du limbe à la nervure 
médiane, faisant saillie sur la face inférieure et crispant les 
nervures latérales. Legnon confusum Bremr, Cristaria carpint 
VaLLor. Eriophyes macrotrichus Na. 264 
Trotter,1903,p.17,n°17 ; Houard.1908,p.189,n°1046. A-1T. 
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Corylus Avellann L. 


Pl.fe. — Cécidie consistant en un épaississement de la nervure, visi- 


> 


ble sur les deux faces du limbe, qui rappelle la galle de lOX- 
gotrophus Lemeersurles feuilles d'Orme. Cavité larvaire unique 
à parois ligneuses ; surface de la cécidie couverte de poils glan- 
duleux. M.T. Cécidomyide 
Trotter,1903,p.18-19,n°23,pl.I,1, @ ; Houard,1908,p.191,n°1059. 


Corylus heterophylla Fiscu. 


Ac.inf. — Chaton renflé, volumineux. 


[Stictodiplosis corylina F. Lüw| 


Trotter,1917,p.150. 


Betula mama L. 


Pl.fe. — Tache épiphylle, rouge. £rineum roseum Scnuxrz. 


Eriophyes rudis Cax. var. longisetosa Nar. 
Thümen,1878,fasc.IV, n°48, @ ; r870.fasc.V,n°62, @. 


Alinus glutimosa GÆRTN. 


Pl.fe. — Amas de poils renflés, situés à la face inférieure du limbe. 


Erineum alneum Pers. Eriophyes brevitarsus Fockeu 

Houard,1913°,p.139,n013 ; 19154,p.77,n04 ; 1921,p.117,n06. 

— Concavités hypophylles situées à l’aisselle des nervures et 

tapissées de poils marron clair. £rineum aæillare Fés. 
Eriophyes Nalepai Fockeu 

Houard,1915 {,p.77,n°5. 

— Cécidie céphalonéiforme, épiphylle, rougeñtre, atteignant 

tout au plus la taille d’une tête d’épingle. Cephaloneon pustu- 


latum Bremr. Eriophyes lævis Naz. 
Houard,19154,p.76-77,n03. 
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FAMILLE DES FAGACÉES 


Fagus 271-276, Quercus 277-574. 


1 Facus. — Le Hêtre présente, en Asie Mineure, trois cécidies remar- 
quables qui rappellent un peu les galles qu'il porte en Europe : elles sont 
engendrées par Hikiola ortentalis et par deux Oligotrophus non décrits 
jusqu’à présent. 


IL. Quercus. — Les cécidies des Chènes des continents africain et asiati- 
que sont nombreuses et comportent dans ce Catalogue tout près de trois 
cents numéros. Les espèces qui les portent y ont élé rangées suivant leur 
aire géographique, c’est-à-dire des îles Madère aux confins de la Chine et 
du Japon. Pour chaque Chêne les descriptions des galles ont été effectuées 
d'après la méthode adoptée en 1908 pour l'Europe : elles sont aussi com- 
plètes que possible et accompagnées d’une figuration abondante, en par- 
ticulier pour les intéressantes cécidies qu'engendrent Cynips Fortu, 
C. Theophrastea, C. mediterranea, Andricus Peyerimhoffi, etc. La nomen- 
clature des formes sexuées et agames des Cynipides, dits à génération 
alternante, a été établie en communion avec les « Cynipidæ » de Dalla 
Torre et Kieffer (1910), tout en laissant à ces auteurs la responsabilité des 
dénominations admises par eux. 

C’est d’abord en Asie Mineure que les galles des Chènes asiatiques ont 
été étudiées. Les observations déjà anciennes d'Olivier, d’Elliot, de West- 
wood, de Lambert, etc., sont relatives aux excroissances volumineuses, 
bien connues sous les noms de Pomme de Sodome, galle de Bassorah, galle 
d'Alep, galle du Levant, galle de Smyrne, que produisent le Cynips insana 
ou le Cynips gallæ-linctoriæ. La richesse en tanin de ces cécidies atteint 
jusqu’à 60 pour cent. Ce fait devait attirer l’attention sur elles : en effet, 
actuellement une importante exploitation commerciale de deux millions 
de kilogrammes a lieu chaque année sur les marchés de Smyrne, d'Alep, 
de Bagdad, de Bassorah, de Trébizonde, etc. (cf. Trotter,1904°). On trouve 
à ce sujet de nombreux renseignements dans les recueils de technologie et 
de pharmacologie ou encore dans les travaux spéciaux d'Hartwich, de 
Flückiger et Hanbury, de Planchon, de Collin, etc. 

Depuis une quinzaine d’années l’étude des parasites des Chènes d’Afri- 
que et d'Asie a été entreprise avec activité par une foule de savants et a 
amené la découverte d’un grand nombre de cécidies sur les espèces de 
Quercus qui croissent dans ces régions. 

Dans le Nord de l’Afrique, du Maroc à la Tunisie, P. Marchal, Seurat, 
Kiefer, Houard, Trotter, Schneider-Orelli, ont étudié avec soin les cécidies 
des Quercus Ilex, Suber et coccifera, celles du Quercus lusilanica et de sa 
variété Mirbecki et, depuis peu, celles des Quercus humilis, castaneæfo- 
lia, etc. 

En Asie Mineure, les galles des Quercus Ilex, tthaburencis, infectoria, 
lauricola, macranthera, libani, Look, Ægilops (vallonea) et ses variétés 
ont été décrites par Fockeu, puis par Trotter et par Rübsaamen ; ce der- 
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nier auteür a également donné la description des galles de Perse sur 
Quercus persica, Q. Pfæffengert, Q. Brantir, etc. 

Les galles des Chênes de l'Inde ne sont guère connues que par un 
mémoire de Kieffer (1905). Celles de la Chine et du Japon, sur les Ouercus 
aliena, gilva, serrata, etc., sont à peine esquissées, soit dans le travail 
déjà ancien de A. Müller (1873 D), soit dans les petits mémoires récents de 
Trotter (1908) et de Houard (1913); elles sont certainement nombreuses 
au Japon si on en juge par les Cynipides décrits par Ashmead en 1904. En 
somme, les galles de l’Asie orientale constituent encore, comme le disait 
P. Cameron, en 1902, à propos des cécidies indiennes, un « splendid field 
for any naturalist who would undertake their investigation ». 

Du reste, bien d’autres points de la biologie des cécidies extra-européen- 
nes des Chênes restent à élucider. Citons, par exemple, la galle du Pon- 
cya ferruginea (n°0574), qui demeure à découvrir au Maroc; les cécidies 
australiennes, décrites aux n°5564 et 573, dont la forme est à peine connue. 


Fagus silvatica 
Mikiola orientalis (n° 271) 
Fig. 150, 151 (a, b). — Im. Trorrer 


Oligotrophus (n° 273) 
Fig. 152, 153 (c, d). — Im. Trorrer 


Fagus silvatica L. 


Plfe. — Cécidie subglobuleuse, épiphylle, haute de 5-7 mm. et 
large de 3-5 mm., rétrécie à la base, obtuse au sommet (fig.150, 
191), insérée le plus souvent sur.la nervure médiane ; surface 
blanc verdâtre, parfois rouge. Cavité vaste; paroi épaisse de 
0,5 mm.; face interne d’une teinte rouge variant du carmin 
au pourpre. Une seule larve blanchâtre, assez souvent rouge. 
M.T. Mikiola orientalis Kierr. 2% 


Trotter,1go3, p. 24,n°36,pl. I, 6,7, @ ; Houard,1908,p.207,n01152,fig.242,243, ®:1913P,  A-M: 
p.20 ; Kieffer,1908,p.158-159, DL IV,7; 1913 d,p.105,n°2. | 


— Cécidie se présentant à la face supérieure du limbe (Hig.154) 
sous la forme de gracieuses touffes de longs poils, rayon- 


nants, soyeux, de teinte ferrugineuse, insérés sur une petite 
coque uniloculaire (fig.156) ; celle-ci est enveloppée par un 
large rebord du limbe. Sur la face opposée (fig.155), la cécidie 
n'est décelée que par un petit disque arrondi de 1 mm. de 
diamètre environ. Les cécidies sont toujours insérées au voi- 
sinage immédiat de la nervure médiane de la feuille. 
Oligotrophus 


Houard,1902,p.50-52,fix.1-4, © ; 1908,p.208,n01155,fig.248-2571, @ ; 1913P,p.19-20 ; Trot- 
ter,1903,p.22-23, n° 34,pl.1,4,pl.1f,18, @ ; Trotter et Cecconi,1904.fasc.X,n°230, @. 


Fagus silvatica 
Oligotrophus (n° 272) 


Fig. 154-156 (a-c). — D’ap. nat. 
Fig. 157 (d). — Poils grossis. D’ap. nat. 
Fig. 158 (e). — Etat jeune de la galle européenne de l’Oligotrophus annulipes. 


— Cécidie faisant à peu près également saillie des deux côtés 
du limbe (fig.152) ; elle est subhémisphérique à la face supé- 
rieure, Jaunâtre ou rougedtre, d'un diamètre de 1,5-2 mm., 
arrondie à la face inférieure, verdâtre et munie d’un petit 
mucron. À l’état adulte, la région supérieure de la cécidie se 
détache sous la forme d’un corps cylindroconique creux 
(fig.153), semblable à celui de la galle bien connue du Tilleul. 

Oligotrophus 


Trotter,1903,p.23-24,n035,p1.1,5, ® ; Houard,1908,p.209,n01457,fig.244,245, ©, 
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— Limbe crispé, plus ou moins courbé, replié sur Ia face 
supérieure de façon que ses deux moitiés soient accolées ; 
surface interne légèrement velue ; nervures hypertrophiées. 
Cécidomyide 274 

Trotter,1903,p.24-25,n0 37 ; Houard,1908,p.209,n01162. A-W. 
— Bord du limbe étroitement enroulé vers le haut et plus ou 
moins épaissi. Legnon circumscriptum Bremi. 

Eriophyes stenaspis Naz. 275 
Trotter,1903,p.21-22,n°33. A-W. 


Faguws Sieboldi Enpz. 


Pl.fe. — Cécidie globuleuse visible sur les deux faces du limbe. 
Région épiphylle en forme de cône obtus (5 mm. de diamèe- 
tre et 4-5 mm. de hauteur), enfoncée dans un sillon circu- 
laire assez profond ; à maturité elle fournit un opercule qui 
tombe et met à nu la cavité larvaire cylindrique que limite 
une paroi ligneuse très épaisse. Région hypophylle subhémi- 
sphérique, de 4-6 mm. de diamètre, à surface lisse ou parfois 
mamelonnée. Cécidomyide 276 


Houard,1921,p.137-138,n02,fig.1-5, @. J, 


Quercus Robur L. 


@. peduneulata ÉHRH., @. sessitiflora SALIsB., @. puhescens Win. 


Ac:fr. voir p. 96 Ac-be. | voinpog 
ACC VOITIp. 97 PI.fe. VOIT P. IOI 
Ac.fr. — Cécidie ligneuse, subglobuleuse, pluriloculaire, de 0 à 


30 mm. de diamètre, à surface découpée en aires polygonales 
inégales occupées chacune par un soulèvement subconique ou 
subpyramidal, plus ou moins accentué, qui se termine par un 


:Ac.fl. 


Ac.bg. 
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appendice cylindrique glutineux, fragile, long de 3-7 mm. 
Cynipide IT-IIL. Q.sess. Andricus Seckendorffi Wacxrz 


Trotter,1903, p. 51-52, n°138 ; Houard,1908,p.212-213,n01173; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.501,n032. 


— Masse sphérique, dure, atténuée aux deux pôles, de 6 à 
8 mm. de diamètre, uniloculaire, à surface d’un beau vert, 
revêtue d’abondants poils blanc jaunâtre ou fauve, fins, longs 
de 6-10 mm. L'ensemble affecte la forme d’une grosse pelote 
cotonneuse et mesure de 20 à 36 mm. de diamètre. Q.pub. 
Cynips Theophrastea TRoTTER 


Trotter,1903,p.205-208,n°159,pl.11,15, @ ; 1912°,p.93 ; Houard,1908, p. 219-216, n°1184 ; 
Dalla Torre et Kieffer,1910,p.429,n° 20. 


— Élégante cécidie brunâtre, ovoïdale, mesurant 25 mm. sur 
20-22 mm., constituée par un grand nombre d’écailles et de 
poils touffus, d’un blanc jaunâtre. Dans la région distale de 
la galle les écailles diminuent de taille et constituent une 
sorte d'ombilic. L’axe est dur, ligneux et en forme de massue 
(6 mm. de diamètre); il renferme des cavités tapissées en 
entier ou partiellement d’écailles ou de poils. — Cette cécidie 
semble tirer son origine des fleurs des chatons mâles, cer- 
taines écailles, larges, mais longues de 9 mm. seulement, 
velues à la face externe, paraissant dériver des pièces du 
périanthe, tandis que d’autres, glabres, filiformes (12 mm. de 
long) et ramifiées, proviendraient des étamines. — O.ped. 


Ériophyide 

Tavares,1903,p.185,n° 24. 
Cécidie conservant l’aspect d’un bourgeon . : ; A. 
Cécidie munie de plusieurs longs appendices. . , . B. 


Cécidie sphérique ou subsphérique, à surface garnie d’aspérités ou de 
mamelons. RE AT A TE ANT NP ER Re D ES 
Cécidie globuleuse, à surface simplement rugueuse ou même lisse. ; 
Cécidie non sphérique, couverte d’une épaisse pilosité ou bien en forme 
, d’urne ou de mitre ou bien longuement pédicellée. 


m De 


. — Cécidie ellipsoïdale (2 mm. sur 1,2 mm.), à paroi mince, 


subligneuse, située au centre d’un bourgeon qui n’est pas 
déformé. Éclosion mai. O.ped. Cynipide 
Tavares,1903,p.184-185,n0 22. 


Houano, Zoocécidies d'Afrique, etc. 


I 


A-. 


A-M., 


279 


mm. 


280 


mn. 
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— Cécidie ovoïdale ou subconique, longue de 10-15 mm., for- 
mée par la soudure en une masse unique des écailles inter- 
nes agrandies du bourgeon ; elle porte à sa surface de petites 
écailles jaunâtres, pubescentes. Une ou plusieurs chambres 
larvaires limitées par une paroi membraneuse, mince, jau- 
nâtre. Cynipide avril I. Q.ped., pub. 

Neuroterus aprilinus Giraup, gén. sex. 


Tavares,1903,p.184,n°22; Trotter,1903,p.214,n°173 ; Houard,1908,p.224,n01215 ; Dalla 
Torre et Kieffer,1910,p.321,n°5. 


— Cécidie pluriloculaire, ligneuse, munie de prolongements 
larges à la base, rétrécis à l’extrémité et plus ou moins 
recourbés. Q.sess. Cynips coriaria Harmx. 


Trotter,1903, p. 201,n°149; Houard, 1908, p, 226,n01222; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.430,n° 22. 

— Cécidie pluriloculaire, ligneuse, rougeâtre, gluante à l’état 
frais, couverte de nombreux appendices irréguliers, subtrian- 
gulaires, droits ou courbés, à extrémité généralement obtuse. 
O.sess. Andricus Panteli Kierr. 


Trotter,1903, p.51,n°137; Houard,1908,p.226-227, n°1224; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.502,n033. 

— Cécidie globuleuse, dure, pluriloculaire, couverte de nom- 
breux appendices à extrémité renflée, régulièrement disposés, 
visqueux à l’état jeune. O.sess. Andricus lucidus Harria 


Trotter,1903,p.50-51,n°135; Houard, 1908, p. 227, n°1226; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.503-bo4,n° 35. 


— Grosse cécidie ligneuse, uniloculaire, à surface brun jau- 
nâtre ou brun sombre, garnie vers les deux tiers de sa hau- 
teur d’une couronne de tubercules ; un mamelon se remar- 
que au pôle apical. O.pub. Cynips quercus-tozæ Bosc 


Trotter,1903,p.210-211,n0163 ; Houard,1908,p.232,n0r241 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.434-435,n0 28. 

— Cécidie ligneuse, dure, compacte, uniloculaire, globuleuse 
(diamètre de 15-20 mm.), parfois légèrement pédonculée. Sur- 
face glabre, brun jaunâtre, couverte de nombreux mamelons 
tuberculeux, un peu obtus, disséminés sans ordre ou bien 
réunis les uns aux autres par de petites crêtes. Coque 
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ligneuse interne, ovoïdale, longue de 8-12 mm., à paroi résis- 
tante. Cynipide septembre I. O.ped. 
Cynips gallæ-tinctoriæ Oziv. 


Trotter,1903,p. 208, n°160; Houard,1908, p. 240, n°1267; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.420,n05. 
— Cécidie ligneuse, dure, compacte, uniloculaire, glabre, 
jaune rougeâtre, subpiriforme, haute de r0-12 mm., à surface 
tantôt chagrinée, tantôt couverte de tubercules épars. Q.pub. 

Cynips gallæ-tinctoriæ Oriv. var. nostra STEFANI 
Trotter,1903,p.208-209,n"161 ; Houard,1908,p.234-235,n°1249; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.420-421,n°6. 
— Cécidie ligneuse, uniloculaire, haute de 4-6 mm. ; région 
basilaire subcylindrique, région distale arrondie ou lobée. 
Rameau un peu hypertrophié. O.ped. 

Cynips corruptrix ScuL. 


Trotter,1903, p. 202, n°191; Houard, 1908, p. 236, n°1253; Dalla Torre et Kieffer,r910, 
p.422,n° 9. 


— Cécidie globuleuse, pluriloculaire, de taille variée, de con- 
sistance spongieuse à l’état jeune et d’une belle teinte blanc 
rosé. O.ped. Biorrhiza pallida Ocrv., gén. sex. 
Trotter,1903,p.53,n°142 ; Houard,1908,p.238-239,n°1262 ; Dalla Torre et Kieffer,rg10, 
P-399-400,n°1. 
— Cécidie globuleuse (8-10 mm. de diamètre), uniloculaire, 
ligneuse, à surface rugueuse ou crispée ; elle est munie d’une 
cavité larvaire un peu excentrique. Q.ped. 

Cynips lignicola Harrra 
Trotter,1903, p. 204, n°156; Houard,1908, p. 239, n°1265; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
P-419-420,n°4. 
— Cécidie globuleuse, de 20-30 mm. de diamètre, subligneuse, 
à surface lisse ; cavité unique limitée par une coque scléreuse. 
Q.ped.,sess. Cynips Kollari Harria 


Trotter,1903, p.203, n°155 ; Houard, 1908, p.234, n01248; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.418-419,n°3. 


— Cécidie de forme assez variable, généralement en cône 
allongé, haut de 12-18 mm., large de 15-18, embrassant par 
sa base le rameau et quelques pétioles de feuilles (fig.159) ; sa 
surface est revêtue d’un feutrage court, dense, fauve et cadu- 


A-W. 


287 
A-W. 


285 
A-U. 


289 
A-W. 


290 
A-W. 
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que; enfin, la partie supérieure du cône est un peu élargie 
et creusée en une cuvette avec ombilic central. Paroi épaisse, 
compacte, dure, de couleur brune, délimitant une cavité dans 
laquelle se trouve une coque scléreuse libre, de teinte plus 
claire, à paroi mince (fig.160). Q.pub. 

Cynips tomentosa Trorrer 292 
1h Trotter,1901°,p.175-170 ; 1903, p.209-210,n°162,pl.l,12, pl.1l,19, © ; 1912€,p.93; Trolter  A-, 


et Cecconi,1904,fasc.XI,n°270,@ ; Houard,1908,p.240-241,n01271,fig.367,308, © ;Dalla 
| Torre et Kieffer,1g10,p.427,n°16. 


Quercus Robur Quercus Robur 
Cynips tomentosa (n° 292) Cynipide (n° 298) 
Fig. 159 (a). — D’ap. nat. Fig. 161 (c). — Im. TROTTER 


Fig. 160 (b). — D'ap. nat. 


— Cécidie constituée comme celle du Cynips Stefanu, mais 
la partie supérieure au lieu d’être étalée en un disque concave 
est rétrécie, presque toujours lobée (fig.16r) ; l’ensemble forme 
une coupe profonde et étroite. Q.ped. Cynipide 293 


Frotter,1903,p.211-212,n0165, pl.If,17, ® ; Kieffer,1905 D, pl. XXI,3,4, 6 ; Houard,1908, A-M. 
p.242,n01274,fig.371, ® ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.448,fig.194,199, @. 


—- Cécidie uniloculaire, ligneuse, glutineuse à l’état jeune, 
constituée par une région basilaire large, munie de lobes qui 
embrassent le rameau, et par une région distale, étroite, 
cylindrique, plus ou moins haute, ombiliquée, insérée au 
centre de la région basilaire. Q.ped. Cynips mitrata Mavr 294 


Pl.fe. 
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Trotter,1903,p.204-205,n°198 ; Houard,1908,p.242-243,n°r275: Dalla Torre et Kiefer, 
1910,p.428,n°18. 
— Cécidie uniloculaire, un peu ligneuse, subovoïdale, légè- 
rement amincie aux extrémités, longue de 5 mm. environ; 
elle est portée par un mince pédoncule dont la taille égale 
deux ou trois fois le corps même de la galle. Surface couverte 
de poils blancs dirigés vers le bas. Q. sess. 

Andricus callidoma Grraun 


Trotter,1903,p.48-49,n°129;: Dalle Torre et Kieffer,1910,p.499,n°28. 


Cécidie ouverte, située sur le bord du limbe . . SENS SAUNA 

Cécidie fermée, Sie seulement sur l’une des as du linbe : 
Galle sphérique, ES on ou en forme d’urne i \ 
Galle lenticulaire. . . ste 

Cécidie fermée, visible à la fois sur Na den Fes “a Les 


CHE 


. — Lobe marginal rabattu vers la face supérieure et plus ou 


moins décoloré. Q.sess. Macrodiplosis dryobia F.Lüw 


Trotter,1903,p.48,n°127 ; Houard,1908,p.251,n01306 : Kieffer,19131,p.223,ne1. 


— Étroit enroulement du bord vers la face inférieure, situé 
d'ordinaire au fond d’une découpure du limbe. Q.sess.,pub. 
Macrodiplosis volvens Kierr. 


Trotter,1903,p.48,n°128 ; Houard,1908,p.251,n°1307 ; Kieffer,19031,p.223, n°2. 


— Cécidie hypophylle, subsphérique, de 15-20 mm. de dia- 
mètre, verte ou rougeâtre, charnue, uniloculaire, fixée en un 
point d’une nervure du limbe ; surface chagrinée par dessi- 
cation. O.sess. Diplolepis quercus-folii L., gén. ag. 
Trotter,1903, p. 213, n°169 ; Houard, 1908, p. 253, n°1320 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p-347-348,n0r. 

— Cécidie ovoïdale, de 2-3 mm. de long, uniloculaire, jau- 
nâtre, insérée à la face inférieure du limbe, entre deux peti- 
tes valves, sur la nervure médiane ou sur une nervure secon- 
daire. O.ped., sess., pub. Andricus ostreus GrrauD, gén. ag. 
Rübsaamen,1902P,p.318,n°113; Trotter,1903,p.51,n°136; Tavares,1905,p.225-226,n053 ; 
Houard,1908,p.255,n°1326 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.481-482,n07. 

— Cécidie ovoïdale mesurant 4 mm. de longueur, d’abord 
blanc jaunâtre, plus tard brun jaunâtre, à surface lisse ou 


A-W. 
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AN. 
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A-W. 
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299 


m, 
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C. 


souvent parsemée de très petits tubercules, à paroi peu 
épaisse. O.pub. Diplolepis agama Harria, gén. ag. 


Rübsaamen,1902,p.318,n0111 ; Houard,1908,p.255,n°1327. 


— Cécidie hypophylle, en forme d’urne, verte ou rougeûtre, 
rattachée à une nervure par un pédicule court ; région apicale 
munie d’une petite pointe centrale et d’un rebord circulaire. 
O.pub. Andricus gallæ-urnæformis Foxsc. 


Trotter,1903,p.52-53,n°141 ; Houard,1908, p.258,n°1341 : Dalla Torre et Kieffer,p.507, 
n°Ar. 


— Petite cécidie épiphylle ou hypophylle, discoïdale, aplatie, 
glabre, jaune rosé, avec bord parfois relevé. O.pub. 
N. lœviusculus Scnencx — Neuroterus albipes ScHenck, gén. ag. 


Trotter,1903, p. 215, n°197 ; Houard,1908, p. 256, n°1332 ; Dalla Torre et Kieffer,r9r0, 
p.316,n02. 
— Cécidie lenticulaire, de 4-5 mm. de diamètre, étroitement 
appliquée sur la face inférieure du limbe à laquelle elle est 
reliée par un pédicule court et mince ; la face externe de la 
galle est conique, blanc jaunâtre ou rarement rougeâtre et 
abondamment pourvue de poils étoilés bruns. Q.ped., pub. 
Diplolepis lenticularis Ourv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 
Rübsaamen,1902P,p.314,n°102,p.318,n°112; Stefani,1907P, p.11 ; Houard,1908, p.257, 
n°1336 ; Dalla Torre et Kicffer,1910,p.318-310,n°3. 
— Cécidie discoïdale, hypophylle, uniloculaire, couverte de 
poils rougeûtres. Q.pub. 
N.famipennis Harrie = Neuroterus tricolor Hart, gén. ag. 


Trotter,1903,p.215,n°179 ; Houard,1908,p.257-258,n°1338 ; Dalla Torre et Kieffer,rg10, 
p.314-315,n01. 
— Cécidie en général hypophylle, uniloculaire, subligneuse, 
ombiliquée, fixée en un seul point du limbe, revêtue d’une 
pubescence soyeuse et fauve. O.ped. 

Neuroterus numismatis Oriv., gén. ag. 


Trotter,1903, p. 215-216, n°0178 ; Houard,1908, p. 258, n°01340 ; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.320-321,n°/. 


— Cécidie globuleuse, de 4-6 mm. de diamètre, à peu près 
également saillante sur les deux faces du limbe ; cavité ample 


300 
A-J. 
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A-W. 
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renfermant une petite coque subovoïdale, longue de 1-2 mm. 
O.sess. Andricus curvator HarriG, gén. sex. 306 
Trotter,1903,p.49,n°130 ; Houard,1908,p.262,n°1351 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.483-  A-f. 
484,n0 9. 
— Petite pustule discoïdale faisant légèrement saillie sur les 
deux faces du limbe. Q.sess. 
Cynips vesicatrix Scuz. — 
Neuroterus numismatis Orrv., gén. sex. 307 


Trotter,1903, p.216, n°179 ; Houard,1908, p. 262, n°1353 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 4-11. 
p-319-320,n° 4, 


— Cécidie sphérique, uniloculaire, charnue, saillante d’un 
tiers à la face supérieure du limbe et de deux-tiers à la face 
opposée. O.pub.  Neuroterus quercus-baccarum L., gén.sex. 308 


Trotter,1903, p.214, n°174 ; Houard,1908, p. 263, n°1355 ; Dalla Torre et Kieffer,r910, A-Wf. 
p.317-318,n°3. 


Quercus sessiliflora var. aurea DC. (@. auren WrErzs.) 


lie. — Voir n°303. . . . . . Diplolepis lenticularis Ourv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 309 
Rübsaamen,1902}, p.318,n°114 ; Houard,1908, p.267, n°1396 ; Dalla Torre et Kiefer, A-Wf, 


1910,P.318-319,003, 


Quercus Haas Korscay 


Pl.fe. — Cécidie soyeuse. Voir n°305. 
Neuroterus numismatis OLrv., gén. ag. 310 
Houard,19174,p.81,n°4. A-W. 


Quereus Hans Korscuy var. atrichoclades Borpas et Bornu. 


Plfe. — Voir n°303. . . . . . Diplolepis lenticularis Orrv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 311 
Rübsaamen,1902},p.309,n° 86 ; Houard,1908,p.269,n°1407 ; 19174,p.81-82,n05. A-. 


Quercus cedrorum Korscay 


Plfe. — Voirn°303. . . . . . Diplolepis lenticularis Orrv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 312 
Rübsaamen,1902P,p.308,n°78 ; Houard,1908,p.359,n° 2022. A-WT, 
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Querceus Ilex L. 


, 


Ac.bg. — Bourgeon hypertrophié, à écailles agrandies. 


P1.fe. 


B! 


Contarinia cocciferæ Tavares 313 
Houard,19154,p.77-78,n° 6. AL. 
Cécidie largement ouverte . 


Cécidie de petite taille, pustuleuse o ou conique 2 à DÉCRET 
Cécidie assez volumineuse, en forme de baïe ou de Pourse D 0 LEANEAO NES 


our 


. — Érinéum formant des taches couleur de rouille à la face 


inférieure du limbe (fig.162-164), rarement sur l’autre face. 
Parfois la feuille est incurvée en cuiller vers la face inférieure 
par suite de la présence de nombreuses boursouflures épi- 
phylles, fortement saillantes (fig.165,166). 

Eriophyes ilicis Can. 314 


Houard,19014,p.706,n°52 ; 1908,p.285,n01544,fig.479-481, @ ; 1912b,p.21,n03/,fig.22,23, MA, 
@.;, 1917,p.197-158,n05 ; 1917,p.8r,n0 2 ; DarbouxetHouard,1001,p.301,n02431,fig.49o- AL: 
h92, ®. 


Quercus Ilex Quercus Ilex 
Eriophyes ilicis (n° 314) Eriophyes ilicis (n° 314) 
Fig. 162, 163 (a, b). — D'ap. nat. Fig. 165 (a). — D'ap. nat. 
Fig. 164 (c). — D’ap. nat. Fig. 166 (b). — D’ap. nat. 


— Pustule à contour ovale, de 1,5 mm. de long sur 1 mm. 
de large, brune sur le dessus, vert pâle en dessous; trou 


de sortie près du bord. Andricus pseudococcus Krerr. 315 
Kieffer,1902,p.2-3 ; Houard,1908,p.287,n°1557. SF, 
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— Petite galle pustuleuse, uniloculaire, faisant saillie à la 
face supérieure du limbe sous la forme d’une éminence dis- 
coïdale de 2,5 mm. de diamètre, à petit mucron central : elle 
apparaît, à la face inférieure, sous la forme d’une légère 
éminence duveteuse, déprimée en son centre. Cécidomyide 
Fockeu,1893°, p.32-33,3° : 1895, p.500-50r,3° ; 1807, p.32-33,3° ; 1897P, p.113-114 ; Dar- 
boux et Houard,1901,p.303,n0 2/45 ; Houard,1908,p.289,n°r1567. 

— Cécidie hypophyile, conique, haute de 1-2 mm., à surface 
velue, excepté vers la pointe qui est jaunâtre ; à la face supé- 
rieure du limbe correspond un léger soulèvement arrondi, de 
2 mm. de diamètre, un peu décoloré. Contarinia ilicis Krerr. 


Kieffer,1898h,p.61 ; 19134,p.180,n°58 ; Bezzi,1909,p.215,n°29 ; Houard,19174,p.81,n°3. 


Quercus Ilex 
Andricus Buyssoni 
(n° 318) 


Fig. 167-169 (a-c). -— D’ap. nat, 
Fig. 170 (d). — D’ap, nat. 


— Cécidies de la taille d’un grain de millet, situées en grand 
nombre sur les feuilles dont le limbe est totalement altéré 
(fig.167,169), très rarement isolées (fig.168). Chaque galle fait 
fortement saillie à la face inférieure où elle se présente sous 
la forme d’un bombement hémisphérique de 2 mm. environ de 
diamètre, à surface lisse et brillante ou bien couverte de poils. 
Sur l’autre face, la cécidie consiste en un soulèvement coni- 
que terminé le plus souvent par un large trou d’éclosion 
(fig.170). M.C. Adulte mai. Andricus Buyssoni Krerr. 
Seurat,1900,p.6,1° ; Kieffer,1901,pl.XXV,11,® ; 1901 b,p.438 ; 1902,p.3-4 ; 1905b,p.556- 
557 ; Dalla Torre et Kieffer,1902,p.62,n018 ; 1910,p.509,n°/45,fig.282,283, @ ; Houard, 
1908, p. 289, n°1564 ; 1911, p.162, n°15 et p.163,n°22 ; 1912, p.22-23,n°36,fig.24-27, © ; 
1913,p.6-7. 

— Feuilles transformées en petites baies arrondies, multilo- 
culaires, d'un beau vert vif mêlé de teintes carminées et grou- 
pées en bouquets à extrémité des rameaux (fig.171); elles 
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sont couvertes d’un feutrage de poils. En général elles englo- 

bent presque toute la surface du limbe qui ne se signale que 
par quelques dents (fig.172-174). M.G. Adulte mai. 

Plagiotrochus quercus-ilicis Far. 

Flagiotrochus quercus-ilicis Farr. var. Kiefferi MarcnaL 


Fockeu,1893°, p. 29-30,10, pl. XIV,3, @ ; 1895,p.497-498,10, pl. XIV,3, @ ; 1897,p.29-30, 
pl.XIV,3, © ; 1897b,p.110, pl. VIL4-6, @ ; P.Marchal,1897,p.19-20 ; Kieffer,1897,p.90, 
n°84 ; 1901,p.607 ; Darboux et Houard, 1901, p.302, n°2438,fig.493, @ ; Dalla Torre et 
Kieffer,1902,p.55,ne4 ; 1910,p.391-392,n05 (a,d) ; Houard,1908, p. 287,n%1951 et 1553, 
fig.484, @ ; 1912,p.21,n0 33 ; 1913P,p.15. 


Quercus lex Quercus lex 
Plagiotrochus quercus-ilicis (n° 319) Plagiotrochus quercus-ilicis (n° 319) 
Fig. 171. — D'ap. nat. Fig. 172 (a). — Im. Focxeu 


Fig. 173, 174 (b, c). — Im. Fockeu 


— Cécidie en forme de bourse ovoïdale, saillante à la face 
inférieure du limbe (fig.r76,r177), uniloculaire (fig.r78), s’ou- 
vrant sur la face opposée par une fente longitudinale en forme 
de boutonnière (fig.175). Larve solitaire. M.C. 

Dryomyia Lichtensteini F. Lüw 


Houard, 19011, p.706, n°51 ; 1908, p. 288, n°1560, fig. 487-400, @ ; 1912b, p.21-22,n°35 ; 
1917,p.158,n°6 ; Darboux et Houard,1901,p.303, n°2442, fig, 498-5or, @ ; Bezzi,1905, 
p.214,n016 ; Kieffer,19131,p.57,n03. 


Quercus Ilex L. var. Ballota DC. (®. Ballota Desr. 


Ac.fl. — Renflement fusiforme, multiloculaire de l’axe d’un chaton 
mâle (8-10 mm. de long sur 3-4 mm. de large). 


Plag'iotrochus fusifex Mayr 
Houard,1915P,p.99,n°9 ; 1917,p.158,n07. 
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— Renflement caulinaire ovoïdal (ro mm. sur 7 mm.), brun, 

hgneux, effilé à l’extrémité supérieure où se voient les traces 

d'insertion de quelques feuilles ; plusieurs cavités larvaires. 
[Plagiotrochus Kiefferianus Tavares] 


Schneider-Orelli,1912,p.470 [? Andricus singulus Mayr] ; 1912b,p.140,n°3 ; Houard, 
1912P,p.23,n° 37. 


! 


Quercus lex 
Dryomyia Lichtensteini 
(n° 321) 


Fig. 175-177 (a-c). — D'ap. nat. 
Fig. 178 (d). — D’ap. nat. 


— Plages de poils roses à la face inférieure du limbe; celui-ci 

n’est pas déformé. Ériophyide 

Schneider-Orelli,1912,p.470 ; 1912V,p.140,n°1 ; Houard,1912h,p.23,n038. 

— Érinéum situé dans uné forte dépression de la face infé- 

rieure du limbe ; poils étoilés à rayons longs et réguliers. 
Ériophyide 


Schneider-Orelli,1912,p.470; 1912b,p.140,n° 2 ; Houard,1912),p.23,n° 39 ; 1914,p.177, 
ne7 ; [Trotter,1917,p.149,n0 2]. 


— Voirn°319. . . . . Plagiotrochus quercus-ilicis Fazr. 
Houard,1914,p.177,n°8. 


— Voirn°321. . . . . . Dryomyia Lichtensteini F.Lüw 
Houard,1921,p.117-118,n°7. 


Quercus Suher L. 


— Cupule du gland hypertrophiée et couverte d’écaillles 
allongées, vertes ou rouges. Neuroterus glandiformis Grraun 
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Seurat,1900, p.7, 3°; Houard, 1908, p. 292, n°1586 ; 1911, p.162, n°19 ; 1912, p.24,n°4o; 
1913,p.4. 


Ac.fl. — Cécidies groupées sur l’axe d’un chaton mâle, qui demeure 
|l normal (fig.179,181). Chaque galle présente à la base les restes 
des pièces florales desséchées ; sa forme est celle d'un cylin- 
dre, de r0 mm. de hauteur et 3 à 4 mm. d’épaisseur, dont la 
région supérieure, longue de 1 à 2 mm., est obtuse ou bien 
comprimée transversalement. Surface glabre, jaunâtre, rouge 
par places, plus ou moins ridée à la maturité. Cavité larvaire 
interne ellipsoïdale, de 2 mm. sur 1,5 mm., à paroi mince, 
d’un blanc pur, entourée d’une couche de 1 mm. environ de 
tissus filamenteux ; cette cavité est surmontée par une cham- 
bre allongée qui s’étend jusqu’à l'extrémité supérieure de la 
galle et qui présente un trou d’éclosion circulaire situé le 
plus souvent sur le côté (fig.r80). Éclosion fin avril. 

Andricus Peyerimhoffi Kierr. 


Kieffer,1909,p.390-391,fig.1,2,® ; Houard,1912P,p.24-25,fig.28,29, @ ; 1913°,p.139,n014, 
fig.6,7,® ; 1913h,p.1305-1306,n°6503,fig.1383-1385, ®, 


a 


PS 


ÿ | 
Le | 


Quercus Suber 
Andricus Peyerimhoffi (n° 329) 
Fig. 179 (a). — Im. Kerr. 
Fig. 180 (b). — Im. Kierr. 
Fig. 181 (c). — D'’ap. nat. 


LE 


— Cécidie oviforme ou piriforme, de 6-8 mm. de long sur 
3-5 mm. de diamètre, d’un brun roux un peu brillant à l’état 
sec, parfois légèrement rugueuse, glabre, contenant une cham- 


TU) 


399 L 
AL. 
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bre larvaire sphérique surmontée d’une cavité cylindrique 
s’ouvrant au dehors. Andricus grossulariæ GirauD 


P. Marchal,1897,p.17,n° 2 ; Seurat,1900, p.6,2° : Dalla Torre et Kieffer,1902,p.63,n°68: 
1910,p.922,n°65 ; Houard,1998,p.292,n°1587 ; 1911,p.162,n020 ; 1912b,p.25,n°42; 1913, 
P-7 ; 1913P,p.17. 


L Ac.bg. — Cécidie irrégulièrement arrondie, ligneuse, très dure, de 


15 à 30 mm. de diamètre (fig. 182-185) et de la couleur de 
l'écorce du rameau ; surface glabre couverte de petites aspé- 
rités ; cavités larvaires isolées, disséminées sans ordre, mesu- 
rant 2,5 mm. de diamètre. M.C. Adulte mars Il. 

Synophrus Olivieri Krerr. 


Kieffer,1899, p.379-377, pl. XXV,3, ® ; 1901), p.423 ; Dalla Torre et Kieffer,1902, p.68, 
n°2 ; 1910,p.604,n0 2,fig.334, © ; Darboux et Houard,1901,p.350,n° 2702 ; Houard,1908, 
p.294-295,n01601,fig.406,497, © ; 1912P,p.25-26,n°43,fig.30-33, @ ; 1913,p.7-8. 


Quercus Suber Quercus Suber 
Synophrus Oliviert (n° 331) Synophrus Olivier: (n° 331) 
Fig, 182, 183 (a, b). — Im. Krrrr. Fig. 184, 185 (a, b). — D'ap. nat. 


— Cécidie subsphérique, de 6-15 mm. de diamètre (fig. 186, 
187), de même teinte que l'écorce, uniloculaire, à parois 
ligneuses très dures, de 5 mm. environ d'épaisseur (fig.188, 
189), à surface ridée ou granuleuse. Synophrus politus Harrra 


P. Marchal, 1897, p. 16-17, n°1 ; Kieffer,1899, p.378 ; Seurat, 1900, p. 7, 4° ; Darboux et 
Houard,1901,p.350,n°2503,fig.505,506, @ ; Dalla Torre et Kieffer,1902,p.68,n°1 ; 1910, 
p.604,n° 1 ; Trotter,1904, p.15 ; Houard,1908, p.295, n°1602, fig.498,499, ® ; 1911.p.162, 
D021,p.173,n°92 ; 1912b,p.26-27,n°44,fig.34-37, ® ; 1913,p.8 ; 1913P,p.17 ; 1913€,p.140, 
n°19 ;, Schneider-Orelli,1912P,p.140,n°4. 
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.( Cécidie largement ouvertes EL ENTREE AA MT AT 
Pl.fe. GéCiME MEME ANNEES NES ANNEE RE RAS ASTRA RE 
A. — Léger soulèvement conique de la face supérieure du limbe ; 
larve située au fond de la dépression hypophylle. 
[Psylla ilicina Sreranr| 
Houard,1911,p.173,n°95 : 1912P,p.28,n° 46 ; 1913h,p.1307,n°6510 ; 1914d,p.32,n°r1. 


Quercus Suber 


S'ynophrus polilus (n° 332) 
Fig. 186, 187 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 188, 189 (c, d). — D’ap. nat. 


— À la face supérieure du limbe, boursouflures nombreuses, 
plus ou moins fusionnées, hémisphériques, mesurant de 2 à 
4 mm. de diamètre (fig.r90-192). La dépression correspondante 
sur l’autre face est tapissée de poils marron. Ériophyide 


Houard, 1911,p. 173, n°ç4: 1912, p. 28-20, n°47, fig. 39-41, @ ; Schneider-Orelli, 19r2, 
p.471 ; 1912P,p.140,n02 : Bequaert,1914,p.249,@. 


— Érinéum situé à la face inférieure de la feuille et n’en 
déformant pas le limbe. Ériophyide 
Schneider-Orelli, 1912,p.470-471 : 19120,p.14o,n01 ; Houard,1912b,p.29,n°048. 


B. — Cécidie lisse, de teinte jaunâtre, ayant la forme d'une 
navette, de 2,5 mm. de longueur, terminée à chaque extré- 


Pire. 
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mité par un mamelon recourbé (fig.195); elle s’insère dans 
une fente de la nervure médiane, généralement sur la face 
supérieure de celle-ci. Neuroterus saltans Grraup 


P Marchal,1897,p.17,n°3 ; Kieffer,rqo1.,p.571 ; Darbouxet Houard,rgot,p.351,n°2715; 
Houard, 1908, p. 297, n° 1619 : 1911,p.173, n°03: 1912P,p.27-28,n045,fig.38, ® ; 1913, 
p.14 ; 1914d,p.32,n°12. 


— Voir n°321. . . . . . Dryomyia Lichtensteini F.Lôw 


Schneider-Orelli,1912b,p.140,n°3; Houard,19144,p.32,n013: 1915 {,p.78,n°7; Bequaert, 
1914,Pp.249,c, 


— Voir n°319. . . . . Plagiotrochus quercus-ilicis Fasr. 
Bequaert,1910,p.249, b. 


Quercus Suber Quercus Suber 
Eriophyide (n° 33/4) Meuroterus sallans (n° 336) 
Fig. 190-192 (a-c). — D’ap. nat. Fig. 193. — D’ap. nat. 


— Cécidie sphérique, de 0,3-1,5 mm. de diamètre, insérée à 
la face inférieure des nervures latérales ; surface marron clair, 
garnie de petits poils blancs épars et de minimes tubercules 
marron foncé. Cynipide 


Houard,19154,p.78,n°8. 


Quercus |fawumilis Laux.| 


— Sur la tige, à l’insertion des rameaux latéraux, amas sub- 
sphériques de petits appendices foliacés pouvant atteindre 
20 mm. de diamètre. [Eriophyide] 


Houard,1912P,p.29,n°49 ; 1913d,p.40-41,fig.17,18, © ; 1913/,p.1307,n°6511. 
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Qucreous alnifofia Porc 


Pl.fe. — Érinéum à la face inférieure du limbe, sans proéminence 
correspondante. Eriophyide 341 
Rübsaamen,1902}, p.301,303,305, 307, n°2, fig. FF, @ : 1902, p.14,n°5 : Houard, 1908, ch. 


p.3o1,n° 1650. 


Quercus castaneæfolia C.A.Mry. (@. Afares PomEL) 


Ac.fl. — Voir n°330 (fig.19h4,199). . Andricus grossulariæ Giraup 342 
Houard,19194,p.81-82,n0r10,pl.111,5,6, @. AD° 


Ac.bg. — Voir n°331 (fig.196). . . . Synophrus [Olivieri Kierr.] 343 
Houard,19154,p.82,n°20,pl.IIT,7, @. AL: 


Galles du Quercus castaneæfolia 

Hero mobi ao) NA Ta rIcusIgnossu lan En 0812 NP NN ANA 

RENTE) PATENT LEUR Synophrus Olivieri : n° 343. . . . . . . D’ap. nat. 

ES nome no (e4 Car ONE oMeleNe0 ER US ARDENNE ee D’ap. nat. 

EAN O ON (VE) MEN NE In SeCLe RE RO RS EPA NN EN OP UREE D'ap. nat. 

Pl.fe. — Petit soulèvement conique épiphylle; concavité opposée 
lisse. Asterolecanium 344 
Houard,19141,p.31,n°7. AL: 

— Grosse boursouflure épiphylle à concavité opposée tapissée: 


de poils marron. Ériophyide 345 
Houard,19141,p.31,n08. AL. 
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— Cécidie en forme de navette, de 5 mm. de longueur, à sur- 

face lisse et claire, insérée dans une fente de la nervure 
médiane. Neuroterus saltans Grraup 346 
Houard,19144,p.31,n°0. AL. 
— Cécidie hypophylle, ovoïdale (1 mm. de long sur 0,75 mm. 

de large), hérissée de poils courts (fig.197,198). Cynipide 347 
Houard,19144,p.31-32,n°10,pl.1,1,2, ® ; 1915d,p.82,nc2r. AL. 
— Cécidie hypophylle, cylindrique, haute de 1 mm. à peine, 

large de 0,3 mm. environ, droite ou un peu courbée ; surface 
marron clair garnie de petits poils blancs (fig.199). 


[Insecte] 348 
Houard,19154,p.82-83,n° 22,pl.III,8,9, ©. AL. 


Quereus numidica TRABUT (@. castaneæfolia >< Subher) 


Acfl. — Voir n°330. . . . . .  Andricus grossulariæ Grrauo 349 
Houard,1915d,p.83,n° 23. AL. 
Ac.bg.— Voir n°332. . . . . . .  Synophrus politus Harri& 350 

| Houard,19154,p.83,n° 24. AT. 
mn 7. . + 00. :. | Gynipide 351 
| Houard,1915 d,p.83,n° 25. AL. 
a OM 'Ériophyidel | 592 
Houard,19151,p.83-84,n° 26. AL, 


Quercus kabylicn TRABUT (@. Subher >< eastaneæfolia) 


He De. — Voir n°332. . . . . . .  Synophrus politus Harrie 353 
Houard,19154,p.84,n° 27. AT, 

Plfe. — Soulèvement épiphylle conique . . . . . Psyllide 354 
Houard,19151,p.84,n°28, AL, 
D 5 NOMME OT 1 Insécte) 4355 
Houard,19154,p.84,n°29. AL. 

| 0 07 2. | MAR tu ymipide 256 
Houard,19154,p.84,n°30. AL, 
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Qucreus lusitanica Laux. 


Ac.fr. — Cécidie de 30-40 mm. de diamètre, insérée sur la cupule 
d’un gland ; elle est formée de nombreux appendices ramifiés, 
effilés, contournés, glutineux à l’état jeune. 

Cynips caput-medusæ HarrTie 


Trotter,1903,p.54,n°147; 1910,p.196; Houard,1908,p.301,n01651: ; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.435-436,n° 30. 


Quercus lusitanica Quercus lusitanica 
Cynips Fortii (no 359) Cynips mediterranea (n° 373) 
Fig. 200 (a). — Im. TROTTER Fig. 202 (a). — Im. TRoTTER 
Fig. 201 (b). — Im. TroTrER Fig. 203 (b). — Schématique. 


— Cécidie arrondie, de 10-25 mm. de diamètre, munie d’appen- 
dices cylindriques de 2-4 mm. de long. 
Andricus Seckendorffi Wacxrz 


Trotter,1910,Pp.196. 


— Cécidie du fruit, ligneuse, uniloculaire, subcylindrique, 
haute de 4-7 mm., large de 5-9 mm., légèrement atténuée et 
arrondie à l'insertion (fig. 200-201), plus ou moins aplatie et 
munie d'un court ombilic central à la partie supérieure. La 
surface externe porte une petite collerette au milieu de la hau- 
teur ou au voisinage de la région terminale et est revêtue d’une 


Ac.bg. 


À. 
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pubescence roussâtre, courte, mais serrée. Quelques exemplai- 
res rappellent la cécidie du Cynips tomentosa décrite plus loin 
au n° 364. Cynips Fortii Trorrer 


Trotter, 1903, p. 212,n°166: 1907,p.12-23,fig.1-5, © : Houard, 1908, p. 302, n°1653, fig.507, 
508, © ; Dalla Torre et Kieffer,1010,p.438,n° 34. ; 

— Grosse cécidie laineuse, sphérique, de 20-30 mm. de dia- 
mètre, contenant au centre une coque sphéroïdale ligneuse, 
de 6-8 mm. de longueur, uniloculaire, développée aux dépens 
de la cupule du gland. Cynips Theophrastea Trorrer 


Trotter,1902, p. 254-257: 1903, p. 205-208, n°159: 1910, p.196: Kieffer,1909, p. 57b-b77, 
pl.XX,6,@ : Houard,1908,p.302,n°165/4 : Dalla Torre et Kieffer,1910,p.429,n°20. 


Cécidie arrondie, subconique ou en forme de sac, à surface re 

Cécidie arrondie, à surface en partie garnie de petites nodosités. 

Cécidie arrondie, à surface entièrement garnie de petites nodosités ou de 
mamelons pyramidaux. $ 

Cécidie arrondie munie de longs prolongements c 


| Cécidie en forme de bourgeon plus ou moins grossi. 


HS or 


— Cécidie en forme de gros bourgeon, rappelant celle que 
l’on connaît sur les Chênes d'Europe, mais de dimensions 
moindres, de forme plus arrondie, à écailles plus petites et 
velues. Andricus fœcundatrix HarrTiG, gén. sex. 
Trotter,1910,p.195. 
— Cécidie ovoïdale ou subconique formée par la soudure en 
une masse unique des écailles agrandies du bourgeon. 
Neuroterus aprilinus Grraup, gén. sex. 


Trotter,1903, p. 214, n°173: Houard,1908, p. 304, n°1663 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.321,n05, 


— Cécidie multiloculaire, charnue, à surface lisse, pouvant 
atteindre la taille d'une petite pomme. 
Biorrhiza pallida Oriv., gén. sex. 


Trotter,1903, p. 53, n°142; Houard,1908, p. 305, n°1692; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
P.399-400,n°1. 


— Cécidie uniloculaire, en forme de cône allongé; surface 
couverte d'une pubescence fauve, courte, très dense. 

Cynips tomentosa TROTTER 
Houard,1908,p.305,n°1673; Trotter,1910,p.197; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.427,n°16, 


— Cécidie ligneuse, uniloculaire, brunâtre, subcylindrique, 
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haute de 15-20 mm.-et large de 10-15 mm., arrondie à la base, 
aplatie au sommet où elle est souvent mucronée. — Il s’agit 
peut-être d’une cécidie parasitée de Cynips tomentosa. 
Cynipide 
Trotter,1903,p.212,n°166; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.449,fig.196, @. 
— Cécidie en forme de sac ou d’urcéole, dilaiée à la base, 
large d’environ 8-9 mm., haute de 5-6 mm., ligneuse, glabre, 
D de couleur brun rougeâtre nuancé de jaune. Elle est tronquée 
| à la partie supérieure, ombiliquée et pourvue d'un étrangle- 
ment périphérique qui lui constitue une sorte de col. Par son 
aspect général elle rappelle la galle du Cynips gracilicornis 
Kierr., connue en Europe sur OQuercus Pseudo-Suber Santi. 


Cynipide 


Trotter,1910,p.197. 


— Cécidie uniloculaire, sphérique, de 12-30 mm. de diamèé- 
| tre, à surface lisse; coque scléreuse interne. 
Cynips Kollari Harric 


Trotter,1903,p.203,n°195 ;1904,p.15; Houard,1908,p.305,n°1674 ;1912b,p.29,n°50;Dalla 
Torreet Kieffer,1910,p.418-419,n03. 


Quercus lusitanica 


Cynips gallæ-tinctoriæ (n° 368) 
Fig. 204. — D’ap. nat. 


C. — Cécidie ligneuse, dure, compacte, uniloculaire, globu- 
leuse (fig. 204), d’un diamètre de 15-20 mm., de couleur brun 
Jaunâtre à maturité, à surface glabre parsemée de petites 
nodosités obtuses qui sont réunies entre elles par de fines 
crêtes ; galle interne ligneuse, de 8-12 mm. de diamètre. Cyni- 
pide septembre I. Galle d'Alep, Galle de Smyrne, Galle du 
Levant, Galle turque, Noix de galle proprement dite. 

Cynips gallæ-tinctoriæ Ozrv. 


Trotter et Cecconi,1902,fase.VIIT,ne177, @ ; Houard,1908, p. 305-306,n01677,fig. 519, ® ; 
Trotter,1910,p.196. 


— Cécidie piriforme rappelant celle décrite au n° précédent, 


E, 
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mais atteignant jusqu'à 26 mm. de hauteur et 20-25 mm. de 
diamètre transversal. Cynipide 


Trotter,1910,p.197 ; Houard,1913",p.1307,n°6512. 


— Cécidie ligneuse, compacte, uniloculaire, glabre, jaune 
roussâtre, subpiriforme, haute de 10-r2 mm. à surface tota- 
lement chagrinée et garnie de nodosités éparses. 

Cynips gallæ-tinctoriæ OLrv. var. nostra Sreranr 
Trotter,1903,p.208-209,n161 ; Houard,1908,p.306,n°1678 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.420-421,n° 6. 

— Cécidie subsphérique, volumineuse (jusqu’à 4o mm.de dia- 
mètre), munie d'une couronne équatoriale de nodosités. 
Cynips insana Mayer 


Trotter,1910,p.196 ; Houard,19171,p.82,n06. 


— Cécidie arrondie, de 8-12 mm, de diamètre, à surface 
pruineuse et blanchâtre à l’état jeune, découpée en facettes 
polygonales au centre de chacune desquelles se voit une petite 
nodosité. Coque interne uniloculaire, subglobuleuse, à sur- 
face rude. Cynips truncicola GrrauD 
Trotter,1903, p.211, n°164 ; Houard;1908, p. 306, n°1679 : Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.435,n°29. 

— Cécidie solitaire, arrondie, de 20-30 mm. de diamètre, 
subligneuse, d’une consistance un peu spongieuse (fig. 202). 
Sa surface est couverte de gros mamelons pyramidaux, plus 
larges que hauts, se touchant par leur base et parcourus par 
des sillons longitudinaux profonds. Quand la galle est jeune, 
ces mamelons pyramidaux ont leur sommet d’un beau bleu 
tandis que leur base est rouge vif et leur région médiane jaune 
pâle ; à la maturité ces belles couleurs disparaissent et font 
place à une teinte jaunâtre puis brune. Cavité larvaire uni- 
que, située dans la région basilaire de la cécidie (fig. 203). 
Cynipide mars-avril IL. Cynips mediterranea TroTTEr 
Trotter,1901°,p.175(Q.lusilanica?);1903,p.204-205,n°157,pl.11,16,@ ;1910,p.196 ;1g12°, 


p.93; Kieffer,1905,p.573-574,pl.1X,5, @ ; Houard,1908,p.306-307,n°1680, fig.509,510,® ; 
Dalla Torre et Kieffer,1910,p.427,n°17,fig.158,199, @. 


— Cécidie globuleuse, pluriloculaire, dure, couverte de nom- 


369 


A-M. 


371 


A-NT. 


313 


A-M, 
PE, 
S1B, 


FAGACÉES 118 


breux appendices terminés en massue, courts, régulière- 
ment disposés, visqueux à l’état Jeune. | 
Andricus lucidus HartiG 37% 


| Trotter,1903, p. 50-b1, n°135 ; 1910, p.195 : Houard,1908, p.307,n°1685 ; Dalla Torre et  A-Y. 
| Kieffer,1910,p.503-504,n035. 


— Cécidie semblable à la précédente mais à appendices longs 
de 10-12 mm., plus ou moins aplatis, terminés en massue et 
incurvés vers le centre de la galle. | 

Andricus lucidus Harric var. orientalis Trorrer 373 
Trotter,1910,p.195-196. A-MM | 


l — Cécidie pluriloculaire, ligneuse, rougeâtre, gluante à l’état 
frais, couverte de nombreux appendices irréguliers, subtrian- 
gulaires, droits ou recourbés, à extrémité en général obtuse. 
| Andricus Panteli Kierr. 376! 


|| Trotter,1903,p.5r,n°137 :1904,p.15 :1910,p.105 : Houard,1908, p.307-308,n°1686 :1912), MA, 
p.29,n°51 : Dalla Torre et Kieffer,1910,p.502,n°33, A-T. 


Cécidie insérée sur la nervure médiane. . . . . . . 

f Cécidie ouverte, déformant la surface du limbe ou le bord. 
Pl.fe. Cécidie fermée, visible sur l’une des faces seulement, 

Cécidie fermée, faisant saillie sur les deux faces du limbe. 


core 


A. — Cécidie ovoïdale comprise entre deux expansions lamel- 
leuses de la nervure médiane, parfois d’une nervure latérale. 
Andricus ostreus GirauD, gén. ag. 3711 
Trotter,1903, p.51, n°136 : Houard, 1908, p. 310, n°1706 ; Dalla Torre et Kieffer,rgro,  A-/1. 
p.481-482,n07. 
— Cécidie en forme d'urne, à région apicale munie d’une petite 
pointe centrale et d’un rebord circulaire. 
Andricus gallæ-urnæformis Fonsc. 3378 


Trottér,1903, p.52-53,n°141; Houard, 1908, p.311, n°1709; Dalla Torre et Kieffer,rgio, 4-41. 
p.bo7,n° Ar. 


B. — Érinéum hypophylle, jaune rougeâtre d’abord, plus tard 
brun, situé dans une légère dépression du limbe ; poils sim- | 
ples, cylindriques, contournés. Ériophyide 319 
Trotter,1903,p.47-48,n0126 : Houard,1908,p.311,n01710. A-W, 

| — Bord du limbe rabattu vers la face inférieure et plus ou 

| moins décoloré. Macrodiplosis dryobia F.Lüw 380 

Trotter,1903,p.48,n°r27: Houard,1908,p.311,n019t1. AM. ; 


119 FAGACÉES 


— Enroulement étroit du bord du limbe situé entre deux lobes 
Voisins. Macrodiplosis volvens Kïerr. 
Trotter,1908,p.48,n°158 ; Houard,1908,p.3t1,n01712. 


. — Cécidie lenticulaire. Voir n°304. 


N. fumipennis HarriG — Neuroterus tricolor Harrie, gén. ag. 


Trotter, 1903, p.215, n°175 ;1904, p.15 ; Houard,1908, p. 312, n°1720 :1912P, p.30,n°B> ; 
Dalla Torre et Kieffer,1910,p.314-315,n°1. 


— Cécidie lenticulaire. Voir n°302. 
N. lœviusculus Scaexcx — Neuroterus albipes Scnenck, gén. ag. 


Trotter,1910,p.10%. 


— Cécidie hypophylle, uniloculaire, globuleuse, de 7-11 mm. 
de diamètre, ligneuse, rougeâtre, parfois tachetée de jaune. 
Dryophanta pubescentis Mayr — 
Diplolepis quercus Fourc., gén. ag. 
Trotter,1903, p.213, n°171: Houard,1908,p. 312, n°1722 : Dalla Torre et Kieffer, 1910, 
p.351-352,n04. 
— Cécidie hypophylle, uniloculaire, sphérique, de la taille 
d'un grain de poivre, rougeâtre et charnue. 
Trigonaspis synaspis HarriG, gén. ag. 
Trotter,1903, p.216, n%181; Houard,1908, p.312, n°1724; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.395,n02. 
— Cécidie hypophylle, en forme de corne, uniloculaire, 
coriace, glabre, rougeâtre, fixée par un court pédicule à une 
nervure de la face inférieure du limbe. 
Diplolepis cornifex Harric 


Trotter,1903, p.212,n0167; Houard,1908, p.313, n°1727; Dalla Torre et Kieffer,1g10, 
p.352-353,n°6. + 


. — Cécidie pisiforme, de 4-6 mm. de diamètre, également sail- 


lante sur les deux faces. Voir n°306, 
Andricus curvator HarriG, gén. sex. 


Trotter,1903,p.49,n°130 ; Houard,1908,p.313,n°1728 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.483- 
484,n°9,. 


— Cécidie pustuleuse, légèrement ellipsoïdale, uniloculaire, 
à peu près également saillante sur les deux faces du limbe. 
Andricus sufflator Mayr 


Trotter,1903,p.52,n°139; Houard,1908,p.313,n°1730 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.507- 
508,n°/2, 


381 
A-M, 


382 


IA, 
A-1. 


383 
A-W. 


384 
A-W. 


309 
A-W. 


386 
A-W. 


387 
A-M. 


388 
A-N. 
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9 rie à . cube) rs . 
— Cécidie en grain de raisin, sphérique, charnue, unilocu- 


| laire, saillante surtout sur la face inférieure. 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. sex. 389 


Trotter,1903, p.214,n0r74; Houard,1908, p.313, n°1733; Dalla Torre et Kieffer,r910, A-1. 
p.317-318,n03. 


Quereus [lusitaniea Lauk.| 


Ac.bg.— Grosse cécidie ligneuse, de 30 mm. environ de diamètre, 
| munie d'une couronne de tubérosités. 
Cynips quercus-tozæ Bosc 390 


| Houard,1912,p.30,n°53: 19134,p.37. AA 


— Cécidie subsphérique, de 13 mm. de diamètre; surface gar- 
nie de quelques tubercules saillants, isolés, disposés sans 
ordre (fig. 205). Cynips Kollari HarrTia 391 


{ll 


| Houard,1912b;p.30,n055 ; 19131d,p.37,fig.0, @. MA 
— Galle sphérique, de 12-24 mm. de diamètre, à surface lisse 

| ou munie de quelques tubercules plus ou moins saillants, 

1] disposés en une couronne irrégulière. [Cynips Kollari Harria] 392 


| Houard,1912?,p.30,n°54 ;19131,p.37,fig.10-12, ©. IMA*, 


Pl.ti. — Bourrelet circulaire de l’écorce. 
Asterolecanium variolosum Rarz. 393 


Houard,1912b,p.31,n057; 19131,p.40 ; 1913",p.1307,n06514. MA". 


— Cécidies corticales, prismaliques, serrées les unes contre 
les autres ; diamètre transversal de 5 mm., hauteur 12 mm.; 
cavité double : l’inférieure ovoïdale et lisse, renfermant la 
larve, la supérieure cylindrique et évasée. 

Andricus Krajnovici Tavares 394 


Houard,1912?,p.30,n°56; 19134,p.39. MA. 

— Tumeur verruqueuse à surface irrégulièrement crevassée, 

attelénantyjusqu a 50 mmdediamelre. NES 

Houard,1912,p.31,n058 ; 1913d,p.4r ; 1913h,p.1307,n°6515. MA. 
Plra. — Cécidie radiculaire, volumineuse, subsphérique, de 5o mm. 

de diamètre. Andricus quercus-radicis Fapr., gén. ag. 396 


Houard,1912b,p.31,n°59; 19134,p.37-38, MA, 
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Plfe. — A la face inférieure du limbe, cécidie ayant la forme d’un 
gros bouton aplati, de 10 à 18 mm. de diamètre sur 8 à 12 mm. 

$ de hauteur, inséré par un très court pédicule sur une nervure 
secondaire ; surface externe régulièrement convexe et lisse ; 
base en contact avec le limbe sensiblement plane (fig. 206- 
209). Tissu charnu, juteux, entourant une cavité larvaire basi- 
laire, ellipsoïdale, mesurant 3 mm. sur 2 mm. Diplolepis 397 
Houard,1912b,p.31,n°60: 1913 4,p.37,fig.5-8, @: 1913",p.1308,n°6516. MA. 


Galles du Quercus [lusitanica] 


A CN CUTUDS KO or tn 39 EN NAN END apinats 
MP 06-209 (be). 0" Diplolepis :: n° 397 . 2 LU NAN. D’ap. nat. 
Fig. 210, 211 (f, g). . Diplolepis divisa, gén. ag. : n° 398 . 1 D'apnat: 
Fig. 212,213 (A, k) . . Neuroterhs quercus-baccarum, gén. ag. : n°399. D’ap. nat. 
Fig. 214 (l). . . . . . Ériophyide : n° 4oo. ; D’ap. nat. 


— GCécidie subsphérique, charnue, un peu aplatie, de 7 mm, 
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| de diamètre au maximum, insérée en un point de la face infé- 
| . rieure du limbe par un court pédicelle (fig. 210,211); sur- 
nue. face garnie de quelques taches blanches ; cavité larvaire cen- 
trale. Diplolepis |[divisa HarriG, gén. ag.] 
Houard,1912P,p,31-32,n0 61: 19134,p.36,fig.8,4, @. 


— Sur les deux faces du limbe, cécidies lenticulaires attei- 
gnant jusqu à 4 mm. de diamètre (fig. 212,218) ; surface externe 
couverte de poils marron, isolés ; mamelon apical 6btus. 

Diplolepis lenticularis Ourv. — 
| Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 
Houard,1912b,p.32,n0 62; 1913d,p.36,fig.1,2, ©. 


— Boursouflures, assez étendues parfois, faisant saillie à la 
face supérieure du limbe et disposées en séries parallèles aux 
nervures ; des poils marron tapissent, sur l’autre face, lés 
| __ concavités correspondantes (fig.214). Ériophyide 
Houard,1912b,p.32,n°63 ;19134,p.40,fig.16, @. 


Quercus lusltañica var. Mirbecki 
| Cynips Panteli (n° 4o1) 
| Fig. 215, 216 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 217 (c). — D’ap. nat. 
Fig. 218 (d). — D'’ap. nat. 


Quercus lusitamica Lamx. var, Mirbeeki GÜRKE 
(@. MWirbecki Dur.) 


Ac.fr. — Cécidie bien caractéristique, en forme de tronc de cône, 


398 
MA. 


399 | 
JMA* 


200 | 
MA 


Ac.fl. 
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développée aux dépens de la eupule du gland (fig.215,216, 
218) et munie à la base de deux couronnes de prolongements 
(1, 2). Coque larvaire scléreuse, ovoïdale, située au fond d’une 
grande cavité conique qui s'ouvre à la partie supérieure de la 
galle (g.217), au centre d’une couronne de petits appendices 
irréguliers (3). Cynips Panteli Tavares 


Houard,1911,p.171,n°80 ; 1912, p.33,n064,fig.43-45, © ; 19136, p.53,n°3;1913°, p.140, 
n°16 ;1913/,p.1308,n06517,fig.1386-1380, ®, 


— Cécidie fixée sur la cupule d’un gland et munie de nom- 
breux appendices serrés les uns contre les autres, longs de 
h à 5 mm., à extrémité gluante. 

[Andricus Panteli Kierr. var. fructuum Trotrer] 


Houard,1g11,p.171.n°81;1912,p.33-34,n0 65 ; 1913h,p.1309,n°6518. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki Quercus lusitañica var. Mirbecki 
Cynipide (n° 403) Andricus inflator, &én. sex. (n° 405) 
Fig. 219. — D'ap. nat. Fig. 220 (a). — D'’ap. nat. 


Fig. 221, 222 (b, c). — D’ap. nat. 


— Extrémité du chaton légèrement raccourcie et renflée, por- 
tant une petite galle marron jaunâtre, ovoïdale (3 mm. de 
long environ sur 1,5-2 mm. de diamètre transversal), longue- 
ment velue (fig. 219). [Gynipide] 
Hôuard,1912,p.34,n°66,fig.46, @ ;1912%,p.54,n0 4 ;19131,p.1309,n°6619. 

— Chaton très fortement raccourci et renflé, surtout vers 
l'extrémité, et couvert dans la région hypertrophiée de longs 
poils raides, argentés, [Ériophyidel] 


Houard,1911,p.172,n082 ;1912V,p.34,n°69 : 1913" ,p.1309,n06590. 


401 


AL, 
TU. 


402 
TU 


403 
AL. 


A04 
TU. 
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Ac.ti. — Cécidie ovoïdale, située à l'extrémité des rameaux et mesu- 
| rant à l’état jeune 15 à 20 mm. de longueur sur 6 à 8 mm. de 
| diamètre transversal (fig. 220) ; surface verte, velue. Complè- 
tement développée ou sèche, la galle atteint un diamètre de 
12 à 15 mm. (fig. 222). Large ouverture au pôle supérieur, en 
relation avec une cavité axiale cylindrique et une chambre 
larvaire ellipsoïdale (fig. 221). 
| Andrieus inflator Harria, gén. sex. 405 


Houard,1g11,p.172, n°83: 1912P, p.34-35,n068, fig. 47-40, @ ; 19131,p.130g-1310,n°6521, TU. 
fig.1391-1393, @. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki 


Cynips quercus-tozæ (n° 4o7) 
Fig. 223 (a). — D'ap. nat. 
Fig. 224 (b). — D’ap. nat. 


Cécidie arrondie dépassant 10 mm. de diamètre. . . + MCE 

Ac.bg. Cécidie ovoïdale ou en bouton atteignant au plus 10 mm. de long. sub: 
l Cécidietmunie de prolongements VAN ON ET NN NEO 

A. — Cécidie charnue, multiloculaire, un peu comprimée de 


haut en bas, sillonnée de plis divergeant à partir du sommet, 
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mamelonnée, versicolore, de teinte générale vert-de-gris avec 
des teintes azurées ou grisâtres juxtaposées à des tons carmi- 
nés ou lilas. Éclosion mai. 
Biorrhiza pallida Ozrv. var. Mirbecki MarcnaLr, gén. sex. 406 


P. Marchal, 18097, p. 14-15, u°1 : Kieffer, 1897, p.103,n° 123; 1901, p. 596-597; Darboux et AZ. 
Houard, 1901, p. 310,n°2513 ; Dalla Torre et Kieffer, 1902,p.56,n°1a:1910,p.4o1,n°1b; 
Houard,1908, p.314,n° 1737: 1912},p.35-36, n°69: 1913P,p.16: 1915 4,p.79,n° 10; Schnei- 
der-Orelli,1912?, p.140,n°6. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki 
Cynips Kollari (n° 408) 
Fig, 225, 226 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig, 227 (c). — D'ap. nat. 


— Cécidie brun grisâätre atteignant 4o mm. de diamètre et 
présentant vers la partie supérieure une couronne de nodosi- 
tés peu accentuées (fig. 223, 224).  Cynips quercus-tozæ Bosc 407 


P. Marchal,1897, p.15,n° 2; Kieffer,1897,p.103,n0124 ; 1900,p.551 : Darboux et Houard, AL, 
1901, p.310, n° 2514,fig.502, ® ; Dalla Torre et Kieffer, 1902,p.60,n° 36 ; 1910, p. 434-435, TU, 
n° 28 ; Houard, 1908, p.314, n° 1738,fig.526, @ : 1911, p.162,n°16; 1912P,p.36-37,n°70, fig. 

90,51, ® ;1913,p.6; 1913V,p.15-16 ;1915d,p.79,n011 ; Schneïider-Orelli,1912,p.472; 1912, 
p.140,n°4. 
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— Cécidie sphérique, de la grosseur d’une cerise, lisse ou avec 
nodosités disposées sans ordre (fig. 225,226) ; cavité interne 
sphérique (fig. 227). Cynips Kollari Hart 408 


BattandieretTrabut, 1888,p.820; P.Marchal,1897,p.16,n°5 ; Kieffer,1897,p.103,n°125; AL, 
1900,p.564-566 ; Seurat, 1900, p.7,2°; Darboux et Houard, 1901,p.311, n°2515, fig. 503, TUE 
5o4, ® ; Dalla Torre et Kieffer, 1902, p. 59, n°21 ;1910,p.418-419,n°3 a ; Houard, 1908, 

1 p.314,n°1739,fig. 527,528, @ :1911,p. 162,n017, p.172,n°84; 1912P,p.39-38,n°71,fig.D2-54, 

® ;19126,p.54, n°6; 1913,p.5 ; 1915 4,p.79-80,n° 12; Schneider-Orelli,r912,p.472; 1912}, 

Il p.140,n°5. 


| | 
| B. — Cécidie ovoïdale, terminée en pointe, haute de ro mm., 
| semblable aux formes sessiles d'Europe. | 
l [Andricus solitarius Fonsc.l! 409, M 


| | Kieffer,1897, p.104,n° 127 ; 1900,p.490; Darboux et Houard, 1901,p.311,n°2516 ; Dalla AL. 
(l TorreetKieffer,1902,p.65,n°13/; 1910,p.4098-409,n°27; Houard,1908,p.314,n°1740; 1912h, 
il p.38,n°72. 


l — Petite galle en forme de bouton, d'un diamètre de 3 mm. 
| Cynipide 410 


Kieffer,1897,p.104,n0128 ; Darboux et Houard,1go1, p.311, n°2517: Houard,1908,p.314, AL, | 
| n°174151912P,p.38, n°73; [Dalla Torre et Kieffer,1910, p.353,n09 (Diplolepis disticha 
ll Hartig.gén.ag.)]. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki 
Andricus Panteli 
(no 412) 

Fig. 228. — D'ap. nat. 


C. — Cécidie munie de prolongements contournés et lisses. 
Gynips coriaria Harmm. 411 


Seurat,1900,p.7,1°: Houard,1908,p.315,n°1742; 1911,p.162,n°18,p.172,n085 ;1912h,p.38, TU. 
n°74 ;19125,p.54,n07:1918,p.6. 


— Cécidie gluante, munie d'appendices larges et striés, de 
7 mm. environ de longueur, insérés sur le corps central de la 
galle qui mesure de 10 à 15 mm. de diamètre (fig. 228). | 
| Andricus Panteli Kivrr. 412 


1 Schneider-Orelli, 1912,p.472 ; 1912b,p.140,n°3 ; Houard, 19120,p.4o,ne77letp./4o-Ar, AL, & 
n°78, fig.63, @];19126,p.5#%,n05; 1913,p.6: 19181,p.13r0,n°6522.fig.1394, @ ; 19154,p.80, TU) 
nor3. 
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— Cécidie formée d’un pédoncule cylindrique très court se 
divisant en 2-4 prolongements aplatis, marqués de sillons lon- 
gitudinaux, terminés en une pointe recourbée, longs de 7-10 
mm. et larges de 4-8 mm. à leur base (fig. 229, 231-235) ; entre 
ces prolongements se trouve une verrue conique légèrement 
pubescente. La cavité de la galle est vaste et sphérique (fig. 
230). Cynipide automne I-printemps IT. 

Cynips polycera Grraup var. Marchali Kierr. 413 
P. Marchal,1897,p.15-16,n°3 : Kieffer,1897,p.103,n°126 ; 1900,p.525-526,pl.XXIV, 8, @ ; AL. 
Darboux et Houard,19o1,p.311,n°2518; Dalla Torre et Kieffer,tgo2,p.59,n°28 ; 1910, 


p.425-426, n°15 b,fig.150,151, © ; Houard, 1908, p.315,n0 1743,fig.529,530, @ : 1912b,p.39, 
n°75, fig 55-62, ® ; 1913P,p.16:1915d,p.79,n°0. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki Quercus lusitanica var. Mirbecki 
Cynips polycera var.Marchali{n°413) Cynips polycera var. Marchali (n° 413) 
Fig. 229 (a). — Im. Kerr. Fig. 231-233 (a-c). — D'’ap. nat. 

Fig. 230 (b). — Im. Kerr. Fig. 234,255 (d,e). — D’ap. nat. 


— Cécidie analogue à celle de Cynips corruptrix Schl., asso- 
ciée à la précédente dont elle n’est peut-être qu’un état para- 
sité. [Cynips corruptrix Scaz.] 411 
P.Marchal,1897,p.16,n° 4; Kieffer,1900,p. 558 ; Darboux et Houard,r901,p.311,n°2519; AL, 
Houard,1908,p.315,n°1744; 1912,p.39-40,n°76; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.422,n°9. 


Plra. — Grosse galle arrondie, multiloculaire. Voir le numéro sui- 
vant. Andricus quercus-radicis Fagr., gén. ag. 415 
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Pl:ti. 


Pl.fe. 


A. 


— La cécidie précédente peut aussi se trouver sur la partie 
inférieure de la tige. Andricus quercus-radicis Far., gén. ag. 
P.Marchal,1897,p.16,0°7; Kieffer,1897,p.102,n°121; 1900,p.506:; Darboux et Houard, 
1901, p. 3t1,n% 2520-2521 : Dalla Torre et Kieffer,1902,p. 64, n°120 a; 1910, p. 476-477; 
Houard,1908,p.315-316,n0 1745-1746 ; 19120,p.41,n°70. 

— Sur un jeune rameau, renflement multiloculaire à surface 
bosselée, irrégulière. [A. trilineatus HarTiG — 


Andricus quercus-radicis Fagr., gén. sex. 
P. Marchal,1897,p.16. n°7: Kieffer,1897,p.102,n°122; 1900,p.440 ; Darboux et Houard, 


1901,p.311, n°2522; Dalla Torre et Kieffer,1902, p.65, n°1200; 1910, p.475-476, n°4 a; 
Houard, 1908,p.316,n°1747: 1912,p.41,n°80:[1913P, p.17]. 


Cécidie largement ouverte . TRUST Le de gl RENE SPA 
Cécidie fermée, lenticulaire me 21: ae RME 
Cécidie fermée, insérée au bord du limbe ou comprise entre 2 expansions 
lamelleuses. . . NE ARSENAL o C 
Cécidie fermée, sphérique ou | subsphérique. D 


Quercus lusitanica var. Mirbecki Quercus lusitanica var. Mirbecki 
Ériophyide (n° 418) Coccide (n° 421) 
Fig. 236 (a). — D'ap. nat. Fig. 239. — D'ap. nat. 


Fig. 237 (b). — D'’ap. nat. 
Fig. 238 (c). — D'’ap. nat. 


— Soulèvement très accentué, nettement délimité, situé à la 
face supérieure du limbe (fig. 236) et de forme subellipsoïdale 
(2 mm. sur 4 mm.). Sur l’autre face, la dépression est garnie 
de nombreux poils ferrugineux à tous les états de développe- 
ment (fig. 237, 238). Ériophyide 
Houard,1911,p.172,n°90; 1912, p.44-45,n087,fig.69-75, @ ; 1913h,p.1310-1311,n0 6524, 


fig. 1396-1398, ® ; 1914, p.177-178, n°9; Schneider-Orelli, 1912, p.471, fig.2,@; 1gr2h, 
p.140,n01. 


— À la face supérieure du limbe, saillie conique, de 1,5 mm. 


AS 


A16 
AB 


AT 
AL. 


AL, 
TU: 
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de diamètre à la base ; sur l’autre face correspond une petite 
excavation où loge le parasite. Psyllide 419 
Houard,1g11,p.173.n°91;1912,p.45,n088; 19134, p.1311,0°6525 ; [1917,p.158-159,n°9]. AZ, TU. 
— Lobe du limbe rabattu vers le bas. 

Macrodiplosis dryobia F.Lôw 420 
Houard,1915d,p. 80,n°1/. AL. 
— Pointe du limbe rabattue vers le bas en une sorte de grand 
clapet qui comprend jusqu à 6 lobes foliaires (fig. 239). Céci- 
dozoaire jaune. Coccide 421 


Houard,19154,p.80-81,n°15,pl.IIl,3,4, @ ; 1917,p.158,n°8. AL. 


Quercus lusitanica var. Mirbecki Quercus lusitanica var. Mirbecki k 
Neuroterus albipes, gén. sex. (n° 425) Cynipide (n° 426) 
Fig. 240. — D'ap. nat. Fig. 241. — D’ap. nat. 


B. — Cécidie lenticulaire longuement velue. Diplolepis lenticu- 


laris Ouiv. — Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 422 


Stefani, 1907, p.11: Houard, 1908, p.316, n°1952; 1912), p.43,n085 ; 19141, p.30, n°5; AL. 
19154,p.81,0°16; |Dalla Torre et Kieffer,1902,p.51,n°5b;1910,p.319|. 


— Cécidie lenticulaire garnie de poils courts. 
N. læviusculus Scaexcx — Neuroterus albipes Scnencx, gén. ag. 423 


Houard,19144,p.31,n°6. AL. 
— Cécidie lenticulaire soyeuse. 

Neuroterus numismatis Oriv., gén. ag. 424 
Houard,19141,p.30,n°4. Are 


Houarn, Zoocécidies d'Afrique, etc. 9 


À 
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C. — Cécidie verte, ellipsoïdale, longue de 2 mm., située au bord 
du limbe des feuilles jeunes qu’elle déforme légèrement, 
visible surtout à la face inférieure du limbe (fig. 240). 
Neuroterus albipes ScHencK, gén. sex. 429 


P. Marchal,1897,p.16,n°9: Kieffer.1897,p.104,n0 129; 1901,p.659:Darboux et Houard, AL, 
1901,p.311,n°2523 ; Dalla Torre et Kieffer.1902,p.50,n°3a: 1910,p.315,n°2a; Houard, TUE 
1908,p.316,n01748; 1911,p.172,0086; 1912b.p.41,n081,fig.64, ®: 1913P,p.14. 
| — Sur le bord du limbe, petite galle ovoïdale, de 4 mm. de 
long sur 2 mm. de large (fig. 241), couverte entièrement de 
poils couleur café au lait, assez longs. Elle est située dans le 
plan du limbe et insérée par une large base. Cynipide 426 
Houard, 1911, p.172, n°80; 19120, p. 43-44, n° 86, fig. 68, @ ; 10181, p. 1310, n° 6525, fig. TU. 
| 1395, ®, 
— Petite galle ovoïdale jaunâtre, insérée entre deux expan- 
sions lamelleuses d’une nervure. 

Andricus ostreus Grraup, gén. ag. 421 


| Houard,r9141,p.30,n°3. AL. 


| Quercus lusitanica var. Mirbecki 

| Neurolerus quercus-baccarum, gén. sex. (n° 420) 
Fig. 242, 243 (a, b). — D’ap. nat. 

Fig. 24h (c). — D'ap. nat. 


D. — Cécidie sphérique, de 7 mm. de diamètre, insérée en un 
point de la face inférieure d’une nervure ; surface lisse, 
jaunâtre, marquée de petits points d’un jaune plus clair. 
| [Diplolepis quercus-folii L., gén. ag.|] 428 
Houard,19141,p.30,n0, AL, 
| — Cécidie en grain de raisin, de taille relativement petite, 
| faisant surtout saillie à la face inférieure du limbe (fig. 242- 
j 
| 21h). Neuroterus quercus-baccarum L., gén. sex. 429 
| 


P. Marchal,1897,p.16,n°8 ; Kieffer,18957,p.104,n°130 : 1901, p.649 ; Darboux et Houard; AL, 
1901,p.311,n02525; Dalla Torre et Kieffer, 1902, p.50, n°5a; 1910, p.317-318,n03 a; TU 


Quercus lusitanica Lamk. subsp. erientalis var. petiolaris DC. 


‘Pl.fe. 


ic.bg. 


\e.bg. 
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Houard, 1908, p.316,n°1750: 1911,p.172, n°837; 1912P,p.42-43, n°83, fig.65-67, @ ; 19125 
p.24,n08: 1913,p.3-4 : 1913P,p.14: ou p.81,n017. 

— Cécidie subsphérique, de 3-4 mm. de diamètre, insérée en 
un point seulement de la face inférieure ; surface garnie de 
légers tubercules. Diplolepis divisa HarTrG, gén. ag. 


P. Marcha!,1897.p.16,n°6 ;: Kieffer,r9o01,p.639: Darboux et Houard,1901,p.311,n02526: 
Houard, 1908, p.316, n°1791: 1911,p.172,n088 ; 1912P,p.43,n°8/ ; 19125,p. 54, n°9; Dalla 
Torre et Kieffer,1910,p. 350. n°3; Schneider-Orelli,1912,p.471-472 ; 1912P,p.140,n°2. 


— Cécidie globuleuse, à peu près également saillante sur les 
deux faces du limbe. Andricus curvator HarTiG, gén. sex. 


P. Marchal,1897,p.16,n°6 : Kieffer,1897.p.104,n°13r : 1900,p.450; Darboux et Houard, 
1901, p.311, n°2924 ;: Houard, 1908, p. 316, n°1749: 1912b, p.42, n°082; 1913P,p.16 ;19154, 
p.81,n°18: Dalla Torre et Kieffer,r910,p.483-484,n°9 a. 


(Quereus petiolaris Boiss., @. eypri Korscuy) 


— Sur une nervure primaire el à la face inférieure de la 
feuille, cécidie uniloculaire, sphérique, de 2-2,5 mm. de dia- 
mètre,brillante, jaunâtre, glabre ou couverte de quelques poils 
éloilés : elle est fixée au limbe par une large base. Cynipide 


Hieronymus, 1890, p.227,n° 660; Houard, 1908, p. 316, n° 1753; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.798,n0137 et p 784. 


Quereus lusitaniea Lauk. var. syriaca (@. syriaea Korscuy) 


— (Galle en soucoupe. . 


[Cynips Stefanii Kierr.] 


Massalonso,1893 p.(188); Kieffer,1900 p 593; r901b,p.410 ; Houard,1908,p.316, n°1754; 
Dalla Torre et Kieffer,1910,p.424-425,n014. 


Querceus lusitamiea LAMK. var. tauricola 
(@. tauricola Korscay) 


NOM ALE 0e à 2 [Gynips coriaria Harmw.| 
Trotter,1901,p.73,n°36: Houard,1908,p.317,n°1795. 


— Cécidie de 58 mm. sur 44 mm. avec taches blanches (fig. 


245). Voir n° 450. Cynips insana Mayer 


Figdor,1900,p.685-687,n°2,fig.140-142,®(0. [lauricola]); Mayr,roo1,p.67 ; Kieffer,1905b, 
p.972-575 ; Houard,1908,p.317,n°1756 : 1913 #,p.108-109,fig.0, ® ; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.423-424,n°12. 
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Quercus lusitaniea Laux. var. polycarpos Korscay 


Ac.fr. — Cécidie chevelue. Voir n° 448. Cynips caput-medusæ Harrié 436 


Trotter,1901,p.73,u°35; Houard,1908,p.317,n°1797. A-M. 


Quercus lusitanica var. tauricola 
Cynips insana 
(n° 435) 


Fig. 245. — D’ap. nat. 


Quercus Pfæffingeri KorscHy 


Ac.bg.— Galle globuleuse, de 20 mm. de diamètre, à surface garnie 
de crêtes irrégulières. Cynips gallæ-tinctoriæ OLiv. 4317 


Houard,19174,p.82-83,n°9. A-W. 


Pl.fe. — A l'extrémité d’une nervure latérale et insérée au bord 
du limbe, petite cécidie ovoïdale allongée, brun jaunâtre, à 
paroi mince, rappelant celle du Veuroterus albipes Scnenck, 
gén. sex., des Chènes d'Europe. Cynipide 438 
Rübsaamen,1902},p.317,n°110. KU. 
— Cécidie hypophylle, lenticulaire, de 4 mm. environ de dia- 
mètre ; bouton apical saillant; poils marron violacé. 
Diplolepis lenticularis Ouiv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 439 


Houard,19171,p.83,n010, fig.2,3, ©. A-W. 
— Cécidie de la nervure médiane, hypophylle, enveloppée par 


deux lamelles membraneuses. 
Andricus ostreus Grraup, gén. ag. 440 


Houard,19171,p.83-8/,n011,fig.4, @. A-AT, 
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Q@uercus macranthera Fiscu. et Mey. 


PL.fe  . défiosmerlenticulaire. 2492). 0 RENTE et Or AN EUR ARS 
"7" / Cécidie ovoïdale ou arrondie. DA CRT RE A Or NE EIRE NE IE 
= Voir nt 503. 0. : …  Diplolepis lenticularis On. = 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 441 
Rübsaamen,1902?,p.313,n°97; Houard,1908,p.317.n°1761. A-M. 
— Voir n°305. . . Neuroterus numismatis Orrv., gén. ag. 442 
Rübsaamen,1902b,p.312,n°96,pl.X V,36, © ; Houard,1908,p.317,n°1762. A-M. 
B. — Voir n°299. . . .  Andricus ostreus GrrauD, gén. ag. 443 
Rübsaamen,1902?,p.313,n°98 ; Houard,1908,p.318,n° 1763. ù A-M. 


— Galle sphérique, de 7 mm. de diamètre, lisse et charnue, 
paraissant être un état jeune. Voir n°298. 
[Diplolepis quercus-folii L., gén. ag.] 444 


Rübsaamen,1902?,p.312,n° 094; Houard,1908,p.318,n°1764. A-M. 
— Voir n°300. . . .  [Diplolepis agama HarriG, gén. ag.] 445 
Rübsaamen,1902},p.312,n°93 ; Houard,1908,p.318,n°1765. A-. 
— Voir n°430. . . .  f{Diplolepis divisa HarriG, gén. ag.] 446 
Rübsaamen,1902P,p.312,n°95 : Houard,1908,p.318,n°1766. A-W. 


— Petite cécidie subhémisphérique, hypophylle, insérée sur 
les nervures ; sa surface est couverte d'élégants petits tubercu- 
les qui lui donnent un peu l’aspeet de la galle engendrée sur 
les Quercus Cerris L. d'Europe par le Neuroterus minutulus 
GirauD. Neuroterus 447 


Rübsaamen,1902P,p.313,n° 99,pl.XV,36,37, ® ; Houard,1908,p.%18,n°1767. A-W. 


Quereus infectoria OLiv. 
(@. Jusitanica Lamk. var. infectoria DC.) 


Acfr. — Cécidie sphérique, composée de nombreux filaments rami- 
fiés, enchevêtrés, longs, insérés sur le côté de la cupule du 
gland. Cynips caput-medusæ Harrra 448 


Rübsaamen,1902?,p.310,n°90; Houard,1908.p.318,n°1768. A-IW, 
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Ac.fl. — Déformation cotonneuse du chaton mâle rappelant celle 
que l’on connaît, en Europe, sur le Ouercus Robur L. 
[Andricus quercus-ramuli L., gén. sex.] 


Rübsaamen,19921,p.310,n089; Houard,1908,p.318,n°1769. 


Quercus infectoria 


Cynips insana (n° /5o) 
Fig. 246 (a). — Im. Evuor 
Fig. 247 (b). — Im. Ecuor 


Ac.bg. — Cécidie arrondie, de 4o mm. de diamètre, portée par un 
petit pédicule et présentant une minime verrue apicale (fig. 
246); un péu au-dessus du plan équatorial, ellé est marquée 
de 6 à 8 nodosités autour de chacune desquelles se trouve 
une pétite plage circulaire blanchâtre. La surface de la galle, 
lisse, brune et mate, est le plus souvent enduite d'une sorte 
de résine brillante ; au centre se trouve une cavité de la taille 
d’un pois (fig. 247). Galle de Bassorah, Pomme de Sodome. 
Cynips insana Mayr 


Olivier, an IX,pl.XV,b,d,@ ; Elliot,1837,p. 14-18, pl.IIL,1-5, @ ; 1837h,p. 840 ; Lambert, 
1837, p.445-448. pl. XXIL, @ (color.); Beauvisage,1883, p.71, note; Stockel,1883; Ecks- 
tein.1891,p.79; Dalla Torre,1863,p.71; Mayr,roo1.p.65-68 ; Kiefer, 1go1 ?,p.424 ; 1905b, 
p.572-573, pl.X, 1,2, @ ; Rübsaamen,1402,p.310-312, n°91: Trotter,r1904, p.147, note; 
1910,p.196; Houard,1908,p.318,n°1570 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.423,n0 ro, fig.144, 
145, @: 


— Cécidie sphérique, de 15-20 mm. de diamètre, d’un brun 
grisâtre, à surface coüverté d'aspérités, Galle d'Alep, Galle du 


449 
A-W. 
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Levant, Galle de Smyrne, Galle turque, Noix de galle propre- 
ment dite, etc. Cynips gallæ-tinctoriæ Ov. 
Réaumur,1737,p.415,417,pl.XXXV,5, @ ; Olivier,r7g1,p.281,n°5;anIX,pl.XIV,pl.XV, 
a,c, ® : Germain de Saint-Pierre, 1870, p. 585, fig. 805-806, @ ; Flückiger et Hanbury, 
1878,p.364-368, fig.243, © : Beauvisage,1883,p.36-/44,n01,p.96-99 : Brehm-Künckel,1883, 
p.255,n01,fig.1161, ®,p:219; Nabias,1886,p.50,52-53,n°r; Eckstein,1891,p.79 ; Manceau, 
1806,p.59-69,68-76 ; Frank,1896,p 214,n°19 ; Figdor,r900,p 681-685, ner, fig.139,@ ; Kief- 
fer,1goo, p.566-567, pl. XIIL, 5, © : 1901 p, p.425; Collin,1903, p. 534-536, fig. 364,365, ® ; 
Trotter,1904°,p.146-151 : Houard,1908,p.318-319,n°r177r ; 1914°,p.165,n017; Dalla Torre 
et Kieffer,1910,p.420,n°5,fig.132-133, © : etc. 

— Cécidie globuleuse, lisse, spongieuse, pluriloculaire. 


Biorrhiza pallida Orrv., gén. sex. 
Houard,19174,p.82,n°7. 
— Cécidie subglobuleuse, couverte d'appendices courts. 
[Cynips coriaria Harmx.] 


Trotter,1901,p.73,n° 33; Houard,1908,p.319,n°1772. 


— Cécidie subglobuleuse, de 20-25 mm. de diamètre, cons- 
tituée par un grand nombre de longues lamelles rayonnantes, 


légèrement courbées. [Andricus lucidus Harrrc] 


Houard,19135,p.113. 


Cécidie ouverte ou lenticulaire. 
Cécidie globuleuse. 


sr 


— Bord du limbe réplié vers le bas. 
Macrodiplosis volvens Krerr. 


Trotter,1901,p.73,n°34 : Houard,1908,p.319,n°17%5. 


— Cécidie lenticulaire. . . [{Diplolepis lenticularis Orrv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag.] 


Rübsaamen, 1902?, p. 309-310, a° 87; Houard,1908, p.319, n°1773; 1914°, p.165, n°18; 
19174,p.82,n08. 


. — Cécidie globuleuse (5 mm. sur 8 mm.), fixée à la face infé- 


rieure de la nervure médiane du limbe, près de la pointe ; 
surface glabre, peu luisante, brun jaunâtre ; grande cavité 
larvaire (4,5 mm, sur 2,5) entourée par du tissu rayonnant. 

Cynipide 


Rübsaamen,1902 bp.312,n092; Houard, 1908,p.319,n°1779. 
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— Cécidie globuleuse, pâle, insérée à la face inférieure des 
grosses nervures du limbe. 
[Diplolepis agama Harrie, gén. ag.| 


Rübsaamen,1902b,p.310,n°88 ; Houard,1908,p.320,n°1780. 


— Cécidie globuleuse.  [Diplolepis quercus-folii L., gén. ag.] 
Anonyme,1884,p.492. 


— Cécidie globuleuse, à peu près également saillante des deux 
côtés du limbe. Andricus curvator HarTrG, gén. sex. 


Houard,1914°,p.165,n°19. 


Quereus Cerris L. 


— Sur un chaton mâle, agglomération subsphérique, attei- 
gnant jusqu'à 25 mm. de diamètre, composée de galles en 
forme d’urne. Andricus æstivalis GirauD 


Rübsaamen,1902,p.308,n°70. 


— Glomérules compacts, de taille variable, constitués par des 
feuilles déformées, atrophiées, sessiles, contournées et cris- 
pées, qui s’insèrent sur un renflement ligneux, pluriloculaire. 

Andricus multiplicatus GrrauD 


Trotter,1903,p.42-43,n0109; Houard,1908,p.326, n°1810 ; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.513-514,n°52. 


— Cécidie ligneuse, arrondie, uniloculaire, assez variable 
comme forme et comme dimensions. 
Synophrus politus HarTr 


Trotter,1a03,p.44-45, n°116; Houard,1908, p.328-329, n°1833; Dalla Torre et Kieffer, 
1910,p.603-604,n°r. 


— Cécidies latérales, sabglobuleuses, ligneuses, parfois soli- 
taires, le plus souvent par groupes de plusieurs échantillons 
comprimés. Chambre larvaire entourée d’une coque complè- 
tement libre dans une grande cavité régulière. 

Aphelonyx cerricola Giraun 


Trotter,1903, p.43, no110; Houard,1908, p. 330, n°1843; Dalla Torre et Kieffer, 1910, 
pAr/,n°r. 
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— Renflement des jeunes rameaux, pluriloculaire, subcylin- 
J P ) dt 
drique ou fusiforme, de dimensions variables. 
Neuroterus macropterus HarriG 


Trotler,1903,p.44,n0115: Houard,1908,p.331-332,n°1848; Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.322-323,n°7. 


Éécidié largement ouverte . 
Cécidie fermée, visible sur l'une das ces au Re 
Cécidie fermée, visible sur les deux faces du limbe. 


par 


M Petite bosse du limbe. : :: : . . . Cécidomyide 


Rübsaamen,1902?,p.308,n°81 ; Houard,1908,p.333,n°1862. 

— Érinéum brun, en général hypophylle, groupé en petites 
taches dans des dépressions assez accentuées du limbe. Poils 
unicellulaires, filiformes, effilés ou obtus, contournés et 
entremélés à d’autres poils fasciculés, étoilés. Erineum quer- 
cinum PERS. Eriophyes cerreus Nar. 
Trotter,1903,p.39-40,n° 97 ; Houard,1908,p.334,n°1863. 


— Cécidie lenticulaire. . . Diplolepis lenticularis Ocrv. — 
Neuroterus quercus-baccarum L:, gén. ag. 


Rübsaamen,1902},p.308,n°80; Houard,1908,p.335,n°1868 ; Dalla Torre etKieffer,1g10, 
p.318-319.n°3, 


. — Cécidie visible des deux côtés du limbe : disque réniforme 


peu velu sur la face inférieure; bourrelet circulaire entourant 
un enfoncement sur l’autre face. 
[Dryomyia circinnans Grraup| 


Rübsaamen,1902 b, p.308-309,n°82 ; Trotter,1903, p. 41-42, n°104 ; Houard,1008, p.338, 


n°1882. 
— Cécidie uniloculaire, saillante des deux côtés du limbe et 
munie sur la face inférieure d’un petit opercule velu qui tombe 
à maturité. [Arnoldia cerris KozLar] 
Rübsaamen,1902h,p.309,n°83:; Trotter,1903,p.40-41,n0101: Houard,1908,p.340,n°1887. 
— Cécidie subligneuse, visible sur les deux faces ; le dessous 
légèrement proéminent est revêtu d’une courte pubescence 
tandis que le dessus, glabre et jaunâtre, est muni d’un petit 
mucron de : mm.environ. Chambre larvaire unique, centrale. 
Arnoldia 
Trotter,1903,p.40,n°99,pl.1,14*a, & ; Houard,1908,p 336,n°1875. 
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Ac.fl. 


Ac.ti. 


— Pustule circulaire, de 2,5 mm. de diamètre environ et 
0,9 mm. de hauteur, un peu plüs sombre que le reste du 
Jlimbe ; sés deux facés sont munies en leur centre d’une très 
petite pointe obtuse ; Ia paroi, mince et cassante, entoure une 
cavité larvaire étroite. Arnoldia Szepligetii Krerr. 
Rübsaamen,1902?,p.309,n°84 : Trotter,1903,p.41,n°103 ; Houard,1908,p.340,n°1886. 


Galles du Quercus Ægilops 


Fig-248 (a) 1%" NContarinia coccifer@ in 474 PEN ID IA pARRE 
a PC) D MEME ULB TENUE ENEONONTRMNOMEN CL Das, mat. 
MP 0 (D RMC Yi ps enSUn a Uno TT EC CU NN Apr 
He (d) MC ynips Mediterranean TBE EM RCD ENTER ED EEE 
M (CE MCE UCOMEMIONEUNONEMEMONENOMEMENONENS CIE, Rs 


Quereus Ægilops L. (@. valloneca Korscuy) 


— Cécidies florales assemblées en un amas globuleux et trans- 
formées par compression en corps tétraédriques qui renfer- 
ment chacun une grande cavité surmontant les loges larvai- 
res. Surface gallaire présentant la même pubescence que le 
reste du végétal. Andricus Cecconii Krerr. 
Trotter,1910,p.194 : 1912°,p.93-94 : Houard,r913!,p.1312,n06532. 


— Agglomération terminale de bourgeons anormaux, à écail- 
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les irrégulièrement développées, dont l'ensemble peut attein- 
dre la taille d’une petite noix (fig. 248). : 
[Contarinia cocciferæ Tavares] 


Houard,1917,p.159,n°10,pl.X VI,2, @. 


— Cécidie ligneusé, arrondie. Voir n°463. 
Synophruüs politus HarrTra 


Trotter,1910,p.195 : Houard,1913",p.1313,n°6533. 


— Cécidie ligneuse, subsphérique, de 10-18 mm. de diamè- 
tre, étroitement appliquée contre le rameau qui la porte; sur- 
face garnie de circonvolutions (fig. 249). 
[Cynips conifica Harric] 
Houard,19135,p.109;,fig:12, @. 
— Cécidie subsphérique (35 mm. de diamètre environ) munie 
d’une couronne équatoriale de nodosités (fig.250). Voir n°450. 
Cynips insana Mayr 


Houard,19135,p.109,fig.10, @. 


— Cécidie subsphérique, à surface entièrement recouverte 
d’appendices pyramidaux, striés en long et teints de violet à 
la base (fig.251). Voir n°373.  Cynips mediterranea TRoTrER 


Houard,19136,p.109,fig. 11, @. 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°464, sur le Ouertcus 
Cerris; elle diffère comme cette dernière des échantillons 
européens par une taille plus faible et par le fait qu’elle est 
souvent solitaire et alors subsphéroïdale. 

Aphelonyx cerricola Giraup 


Trotter,1910,p.194-195 ; Houard,r1913h,p.1313,n0653/. 
\ Nervure renflée ou bien cécidie du limbe largement ouverte . 


Cécidié visiblé d’uh seul côté du limbe. 
Cécidie visible sur les deux faces du limbe. 


ow> 


. — Petit renflement uniloculaire de la nervure médiane ou 


d'une nervure secondaire, faisant saillie à la face inférieure 
du limbe. Arnoldia |[nervicola Kierr.]| 


Trotter,1910,p.194 ; Houard,19134,p.1313,n06535, 
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— Érinéum hypophyrlle en général, ferrugineux, à poils arron- 
dis ou légèrement allongés, situés dans une dépression plus 
ou moins accentuée du limbe. Ériophyide 


Trotter,1910,p.195. 


. — Cécidie hypophylle, sphérique (diamètre de 4-6 mm.), de 


consistance molle, fixée par un point à une nervure, revêtue 
d'une fine pubescence argentée ; chambre larvaire unique, 
centrale. Neuroterus 


Trotter,1910,p.1095. 


— Cécidie du limhe, semblable à celle décrite au n°469 sur 
Ouercus Cerris, mais plus petite et à pubescence plus blanche. 
[Dryomyia circinnans Giraup| 


Trotter,1910,p.194 : Houard,1913h,p.1313,n° 6536. 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°470 sur Quercus 
Cerris, mais de dimensions moindres. | Arnoldia cerris Korrar| 


Trotter,1901,p.70,n015 ; 1910,p.194 : Houard,1908,p.342,n°1902. 


— Cécidie rappelant la galle européenne de l’Arnoldia homo- 
cera sur le Ouercus Cerris, mais elle en diffère par la région 


hypophylle. Arnoldia 
Trotter,r901,p.70,n014 ; Houard,1908,p.342,n°19017. 


— Cécidie saillante surtout à la face supérieure où elle adhère 
fortement ; elle est uniloculaire, arrondie, de 1-2 mm. de dia- 
mètre et revêtue de poils fasciculés semblables à ceux qui se 
trouvent à l’état normal sur le limbe ; une petite papille signale 
la galle sur la face inférieure. Cécidomyide 


Trotter,1g01,p.70-71,n016 : Houard,1908,p.3/42,n°1904. 


— Pustule de 2 mm. de diamètre, discoïdale, brièvement 
mucronée et glabre à la face supérieure, sublenticulaire et 
velue sur l’autre face. Elle rappelle la cécidie décrite au 
n°471 sur Ouercus Cerris, mais en diffère par une pubescence 
hypophylle moindre. Arnoldia 


Trotter,1910,p.193-194 : Houard,1913",p.1313,n°6537. 


— Cécidie en forme de pustule, présentant à la face inférieure 
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un feutrage jaune; à la face supérieure, l'ostiole est limité 
par un bourrelet noirâtre légèrement velu (fig. 252). 

[Cécidomyide] 
Karsch,1880,p. 304, n° 26 ; Rübsaamen,1899, p.250-251,n°71, pl. Il, 4, @ : Houard, 1968, 
p.344,n01913. 


Ac.be. — Cécidie uniloculaire, sphérique, de la grosseur d'un pois 


(fig. 253), à surface rugueuse, à paroi dure et ligneuse, située 

sur les bourgeons axillaires hypertrophiés et lignifiés; la 

cavité gallaire est spacieuse et à parois irrégulières. 
Hyménoptère 


Fockeu,1893°,p.30-32,2°,pl.XIV,2, © ; 1895, p.498-500,2°,pl. XIV,2,@ ; 1897, p.30-32,20, 
pl.XIV,2, © ;1897/,p.110-1 12, pl. VIL,3, © ; Houard,1908,p.344,n01914. 


Quercus Ægilops var. ithaburencis 


Hyménoptère (n° 489) 
Fig. 253 (a). — Im. Fockeu 


Cécidomyide (n° 4go) 


Fig. 254 (b). — Im. Fockeu 
Fig. 255 (c). — Im. Fockeu 
Plfe. — Petite cécidie pustuleuse, formant à la face supérieure du 


limbe une saillie discoïdale de 2,5 mm. de diamètre, à surface 

lisse marquée d’un mucron central; la face inférieure est for- 

tement velue et munie d’une ouverture (fig. 254, 255). 
Cécidomyide 


Fockeu,1893°,p: 32-33, 30,pl.XIV, 1, @ ; 1895,p. 500-501, 30,pl.XIV, 1, @ ; 1897, p.32-33,30, 
pl.XIV,1,@ ;1897Ÿ,p.113-114, pl. VII, 1,2, @ ; Rübsaamen,1902, p. 297, n°72; Houard, 
1908,p.344,n010915. 


— Cécidie ayant la forme d’une petite pustule munie d’un 
opercule. Voir n° 472. [Arnoldia Szepligetii Krerr.]| 
Trotter,1901,p.71,n°18; Houard,1908,p.344,n°1916. 
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| Pl.fe. 


P1.fe. 


PI.fe. 


PL.fe. 


Ac.bg. 


—— Érinéum à la face inférieure du limbe. Voir n° 314. 
[Eriophyes ilicis Can.] 


Fockeu,1892,p.232:;1803€,p.10-11,1/4: 1897, p.10-11,14: 1897, p. 50: Nalepa,1898,p.rr, 
n°18: Houard,1908,p.344,n°1917. 


Quercus Look KorscHy 


— Cécidie assez semblable à celle décrite au n° 469. 
[Dryomyia circinnans Grraup| 


Trotter,1901,p.73,n0 32; Houard,1908,p.347,n01932. 


Quercus Ægilops L. var. Ungeri KoTscay 


ÆVoinnantab. NB EAU CRETE ME UC SEMAINES 
Trotter,19o1,p.71,n°19; Houard,1908,p.343,n°r907. 
= Nodpno 48060, 0 SU ANUNUNe . ACécidomvaie 
Trotter,rg901,p.71,n°20 ; Houard,1908,p.343,n°1908. 


Quercus Ægilops L. var. Goœædeli Baraxsa et Korscxy 


— Moir n°484. . . . 
Trotter,1901,p.71,n°17:; Houard,1908,p.343,n°1909. 


Quercus libani Orrv. 


— Cécidie ligneuse, arrondie, uniloculaire, assez variable 
comme forme et comme dimensions. 
Synophrus politus HartiG 


Trotter,1903, p.44-45,n°116; Houard,1908,p.347,n°1933: Dalla Torre et Kieffer,1910, 
p.558. 


— Petite cécidie semblable à celle de l’Andricus cireulans ou 
à celle de l’A, /uteicornis (située sur un appendice à la base de 
la galle du Synophrus politus). Andricus 
Trotter,1903,p.42,n0106 ; Houard,1908,p.347,n°1934 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.b58. 


Cécidie largement ouverte ou altérant une nervure. . . A. 
Cécidie également saillante sur les deux faces du limbe ou en ‘forme de 


PUS LUE TAN 0 PRES PR 


Cécidie inégalement Sallante sur Hs ane ass A Dane LE PONMENRER 


[Arnoldia cerris Kozzar | 
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— Érinéum brun, hypophylle, situé dans une dépression plus 
ou moins profonde du limbe; poils unicellulaires, allongés, 
contournés, diversement renflés à l'extrémité.  Ériophyide 
Trotter,1901,p.72,n°27: 1903.p.39,n°06 : Houard,1908,p.347,n°1935. 
— Nervure secondaire légèrement épaissie. .  [Cynipide] 
Trotter,1901,p.72,n°24 ; Houard,1908,p.347,n°1936. 
— Cécidie hypophylle, un peu aplatie, subligneuse, unilocu- 
laire, revêtue d'abondants poils blancs. 

Neuroterus lanug'inosus GirauD 
Trotter,1903,p.44,u°113: Houard,1908,p.347,n°1937 : Dalla Torre et Kieffer,1910,p.322, 
n°6. 
— Céeidie ovoïdale, longue de 2 mm., pubescente, à parois 
minces. Andricus Schrœckingeri Wacxrz 


Trotter,1903,p.42,n°107 : Houard,1908,p.348,n°1938; Dalla Torre et Kieffer,19 o0,p.b11, 
n° 48. 


— Pustule circulaire, de petite taille, munie d’un opercule. 
Voir n° 472. Arnoldia Szepligetii Kierr. 


Trotter,1901,p.72,n° 26; 1903,p.41,n°103 : Houard,1908,p.348,n°1939. 


— Cécidie munie d’un opercule. Voir n°470. 

Arnoldia cerris KozLar 
Trotter,1901,p.72,n° 25 ; 1903,p.40-41,n°101 ; Houard,1908,p.348,n01940. ; 
— Épaississement rougeâtre, discoïdal, moins saillant à la 
face supérieure que sur l’autre, présentant un mucron central 
sur ses deux faces et rappelant un peu la galle européenne 
de l’Arnoldia homocera sur le Quercus Cerris. Cécidomyide 


Trotter,1903,p.31 : Rübsaamen,1902b,p.298 : Houard,1908,p.348,n°1941 ; Baudys,1918, 
p.308,n010,fig.3, @. 


— Cécidie uniloculaire, ligneuse, à ostiole épiphylle et cham- 
bre larvaire spiralée. Voir n° 469. 
Dryomyia circinnans Grraup 


Trotter,1903,p.41-42,n°104; Houard,19c8,p.348,n01942. 
Quereus libaumi OLiv. var. vesea Boiss. (@. vesca Korscuy) 


ir n 40. |. ." . . . .'  )/Arnoldia cerris Koman 


Trotter,1901,p.75,n°30 ; Rübsaamen,1g02V,p.318,n0116; Houard,1908,p.348,n91943, 
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Ac.bg. 


PL.ti. 


— Cécidie rappelant celle de lPArnoldia homocera, mais en 
différant par la région hypophylle. Arnoldia 


Trotier,1901,p.72,n°28 ; Houard,1908,p.348,u01944. 


— Cécidie assez semblable à celle qui est décrite au n° 469. 
[Dryomyia circinnans Giraup| 


Trotter,1901,p.72-73,n°29; Rübsaamen,1902P,p.318,n0115: Houard,1908,p.348,n°1945. KU,PÆ, 


— Cécidie semblable à celle qui est décrite au n° 486. 
Cécidomyide 

Trotter,r901,p.73,n0 31; Houard,1908,p.348,n°1946. 

— Érinéum brun jaunâtre situé dans une dépression hypo- 


phylle et dont les poils étoilés sont munis de rayons épais ter- 
minés en massue ou enroulés en spirale. Eriophyide 


Rübsaamen,1902h,p.318,n°117,fig.O0, @. 


Quercus persica JaAuUB. et SPAcH 


— Cécidie arrondie, de 10 mm. environ de diamètre, large- 
ment insérée sur la tige; paroi épaisse et surface recouverte 
d’un feutrage gris jaunâtre ; gros trou d’éclosion. Cynipide 


Rübsaamen,1902h,p.315-316,n°106,pl.XV,34, @. 


— Petite dépression corticale entourée d’un bourrelet circu- 
laire. Asterolecanium 


Rübsaamen,1902},p.316,n°107,pl.XV,34, @. 


Cécidielarsementouverte NANTERRE NET 
Cécidie close, B 


— Érinéum hypophylle, brun noirâtre, composé de poils sou- 
vent fortement renflés en massue à l'extrémité et alors épais 
et courts ; limbe non boursouflé. Ériophyide 
Rübsaamen,1902b,p.314-315,n°103,fig.MM, ©. 

— Érinéum hypophylle, brun jaunâtre, situé dans un enfonce- 
ment du limbe ; poils étoilés à rayons enroulés et effilés à la 
pointe. Ériophyide 


Rübsaamen,r902b,p.317,n0109,fig.NN, @. 
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. — Renflement de la nervure médiane, de 3,5 mm. de long sur 
2 mm. de large, situé à la base du limbe ; surface gris jau- 
nâtre, lisse. Cynipide 
Rübsaamen,1902?,p.315,n°105. 

— Voir n°469. . . . . . |Dryomyia circinnans Giraup] 
Stefani,1907P,p.r1. 

— Voir n°470. . . . . . . . |Arnoldia cerris Korrar| 
Rübsaamen,1902?,p.317,n°108. 

— Cécidie hypophylle insérée sur une nervure ; elle est sphé- 
rique (2-3 mm. de diamètre environ) et couverte de poils 
courts, denses, gris rougeâtres ; paroi rouge brunâtre très 
dure ; chambre larvaire petile, entourée d’un üssu blanc et 
surmontée par une grande cavité vestibulaire. Cynipide 


Rübsaamen,1902h,p.315,n°104. 


Guercus Brandiñ LINDL. 


Ac:ti. — Touffe terminale de feuilles crispées rappelant la cécidie 


engendrée en Europe, sur le Quercus Cerris, par l’Andricus 
multiplicatus Giraun. Cynipide 


Rübsaamen,1902b,p.298-299,n° 73. 


Mc.bg.— Cécidie sphérique de la taille d’un pois, rappelant celle du 


Cynips lignicola HarrTic. Cynipide 
Rübsaamen,1902h,p.299,n0 74. 
. — Dépression corticale entourée d’un bourrelet. 
Asterolecanium variolosum Rarz. 
Lindinger,1911,p.88. 
Quercus Gramtii LiNpz. var. latifrons Born. 
. — Érinéum hypophylle le plus souvent, ne déformant.pas le 


limbe. Poils bruns terminés brusquement en massue, sou- 
vent ventrus et contournés : ils rappellent ceux de l£rineum 
sparsum Mass. sur Quercus Ilex, en Europe. Eriophyide 


Rübsaamen,1902),p.299,n°75,p.302,n° 2,fig.DD, &. 
Houanp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 10 
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— Érinéum hypophylle, logé dans une boursouflure du limbe ; | 
poils effilés. Ériophyide 524, 
Rübsaamen,1902?,p.300,n°76,p.303,n°9,fig.EE, ©. AU. | 


Quercus coccifera Quercus coccifera 
Plagiotrochus fusifexæ (n° 525) Cynipide (n° 526) 
Fig. 256 (a). — D'ap. nat. Fig. 258 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 257 (b). — D'ap. nat. Fig. 259 (b). — D’ap. nat. 


Quercus coccifera L. 


Ac.fl. — L’axe d’un chaton mâle présente un renflement fusiforme, 
rouge ou vert, faiblement pileux, qui peut atteindre 15 mm. 
de long sur 6-7 mm. d’épaisseur (fig. 256, 257) et à la surface 
duquel se détachent en blanc jaunâtre les fleurs mâles plus ou 
moins déformées. + Plagiotrochus fusifex Mavr 520! 


P. Marchal,1897, p.17,n°2,pl. 1,28, @ : Kieffer,1901, p.604 ; Darboux et Houard,1901, AL, 
p.293, n°2359 ; Houard, 1901 ,p.705,n0 46 ; 1903, p.229-233, fig.139-145, © ; 1908, p.367, 
no1967, fig. 609,610, ® ; 1912h,p. 45-46, n° 80, fig.76-77, @ ; 1g12h, p.121, n01 : 1913, p.4; 
1913b, p.15; Dalla Torre et Kieffer,1902, p.55, n°3: 1910, p.391, n°4: Bequaert,191#4, 
p-249,a. 

— Etamine déformée, atteignant 2,2 mm. de longueur, très 
fortement hypertrophiée à la base (fig. 259), effilée ou non au 
sommet et portant sur le côté une demi-anthère ; surface gla- 
bre, jaune verdâtre. Cavité centrale allongée, entièrement 


remplie par une larve blanche. Cynipide 5261 


Houard,19011,p.705-706,fig.8-10,@ ;1902b,p.89-90,fig:1,2,© :1908,p.351,n°1968,fig.613, AL, 
Gr4, © :1912h,p.46,n° 90. 


Ac.bg. — Cécidie ayant la forme d’un gros bourgeon de 10 mm. 


PL.ti. 
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environ de diamètre, composé d’écailles beaucoup plus grosses 
que les écailles normales (fig. 260). 
Contarinia cocciferæ Tavares 


Trotter,1904, p.15 ;Bezzi,1905, p.215,n° 27; Houard,1908, p.352, n°1974;1912?, p.46-47, 
n°91,fig.78, © :1913,p.9; Bequaert,1914,p.240,b, 


— Renflement fusiforme ou subsphérique, atteignant jusqu’à 
15 mm. de diamètre transversal, de la couleur de l'écorce 
saine, à surface lisse ; il contient de nombreuses cellules lar- 
vaires ovoïdales, de 1,5-2 mm. de long, éparses dans la couche 
ligneuse (fig. 261-264). Plagiotrochus Kiefferianus Tavares 


Trotter,1904,p.15 : Houard,1908, p.352-353, n°1977:1912P,p.47,n092,fig.7g-82, ® :1913, 
p.4; Bequaert,1914,p.250,c. 


À P 


Quercus coccifera Quercus coccifera 
Contarinia cocciferæ (n° 527) Plagiotrochus Kiefferianus (n° 528) 
Fig. 260, — D'ap. nat. Fig. 261-263 (a-c). — D’ap. nat. 


Fig. 264 (d). — D'’ap. nat. 


Pl.fe. — Pustule ellipsoïdale (2 mm. sur 1,5 mm.), saillante des 


deux côtés du limbe ; petit trou de sortie épiphylle. Éclosion 
avril I. Neuroterus pustulifex Kierr. 


Houard,1917,p.160,n012, 

— Cécidie sphérique, de la taille d’un petit pois, faisant for- 
tement saillie sur les deux faces du limbe; elle est glabre, 
généralement teintée de rouge et munie en son centre d’une 
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coque ligneuse, à paroi mince, rattachée au parenchyme exté- 
rieur par des tractus rayonnants. Éclosion avril I. | 
Dyrocosmus australis Mayr 530 
Houard,190114,p,706,n°48:1908, p.355, n°1989 :1912b,p.47-48,n° 93 ; Kieffer,19o01,p.615 ; AL, | 
Dalla Torre et Kieffer,1902,p.54,n°1 ;1910,p.384,n04. 
— Cécidie rougeâtre, ellipsoïdale, multiloculaire, en 
jusqu’à 9 mm. de long sur 6 mm. de diamètre transversal, 
pouvant embrasser tout le limbe et ne laisser subsister que 
les dents épineuses du bord de la feuille (fig.265). Éclosion 


mai. Plagiotrochus quercus-ilicis FaBr. 531 
P. Marchal,1897,p.17,n° 1: Houard, 1901 ,p. 700, n°50 :1908, p.355, n° 1990 :1912b,p.48, WA, 
n°94:1912h,p.121,n02 :1913,p.4-5:1913P,p.15:1919,p.199-160,n° 11,pl. XVI,3,4, @ : Dar- AL, 
boux et Houard, 1901, p. 294,n°2370: Kieffer, 19071, p. 606 : Trotter, 1904, p.15 : Dalla TU. 
Torre et Kieffer, 1910, p. 391-392,n°5: Schneider-Orelli, 1912,p. 473 :1912P,p.140, n°3; 
Bequaert,1914,p.250,d. 


Quercus coccifera 
Plagiotrochus quercus-ilicis 
(n° 531) 

Fig. 265. — D’ap. nat. 


— Petite pustule ellipsoïdale, de 2-3 mm. sur 1,5-2 mm., peu 
saillante, à surface brune ou de la même couleur que Île 
limbe, parfois un peu plus pâle; trou de sortie latéral. 

Andricus coriaceus Mayr 532 


Houard,19014,p.706,n049 ; r908,p.355,n*1993:1912b,p.49,n°95:1913,p.7: Bequaert,1914, AL. 
p.250,g. 
— Galle arrondie, marron, de > mm. de diamètre, située au bord 
du limbe et presque également saillante sur les deux faces de 
la feuille ; paroi épaisse ; cavité larvaire sphérique. 

[Andricus coriaceus Mayr] 533 
Houard,1912P,p.49,n0 06 :1913,p.7. AL. 


— Cécidie en forme de poche saillante à la face inférieure de 
la feuille (Kg. 267, 268), s'ouvrant sur l’autre face par un ori- 
fice ayantexactement l'aspect d’une boutonnière avec son œillet 
terminal (fig.266); elle est fortement comprimée, glabre, et sa 
surface présente un réseau de nervures très accentué. Loge 
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unique (fig. 269) renfermant une nymphe pourvue de deux 
longues dents céphaliques. M.C, avril IF. 
Dryomyia cocciferæ MarcHaz 534 


P.Marchal,1897,p.17-19,n°3,pl.I,18-27, @ ; Kieffer,1898b,p.17 ;1900b,pl.XXX VIIL 9, @ ; AL, 
19134,p.57, n°2: Darboux et Houard, 1907, p.294, n°2375, fig. 481-483, © : Bezzi, 1905, TU. 
p.214,0°15 ; Houard,1908,p.355,n°19097.fig.619,617, @ :1912P,p.49-50,n°97,fig.84-87, @ : 

1913, p.9 :1913P, p.18 : Schneider-Orelli,r912, p. 472-473, fig. 3, ® :1912b, p.140, n°2; 
Bequaert,1914,p.250,e. 


Quercus coccifera 
Dryomyia cocciferæ 
(n° 534) 
Fig. 266, 267 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 268 (c). — D’ap. nat. 
Fig. 269 (d). — D’ap. nat. 


— Petite bosse de la face supérieure du limbe (fig. 270-274), 
à laquelle correspond sur la face opposée une profonde 
dépression tapissée de poils bruns, feutrés, les uns très longs 
et fortement courbés, hyalins, atténués à la pointe, les autres 
plus courts, cylindriques. Assez rarement la cécidie fait saillie 
à la face inférieure. £rineum impressum Corpa; Erineum coc- 
ciferum CASTAGNE. Eriophyes ilicis Can. 535 
Darboux et Houard,1901,p.295,n° 2376; Rübsaamen,1g02),p.309,n° 85 ; 1902°,p.15,n°9; MA, 
Trotter,1903, p. 45, n°118; 1904, p.15, Houard,1908, p.354, n°1985; 1912b, p. 50-51, n°98, AL, 


fig. 88-92, ® ; 1913, p. 11 ;, 192... , n° 5; Schneider-Orelli, 1912, p.472; 1912P,p.140,n°1; TU, 
Bequaert,1914,p.250,f. A-M,ch. 


Querceus coccifera L. var. palestina Boiss. 
(@. palestina Korscny) 


Pl.fe. — Érinéum avec soulèvement épiphylle ou hypophylle: poils 
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d’un brun jaunâtre, obtus à l'extrémité et un peu contournés. 
Ériophyide 536 

Rübsaamen,1902b,p.313,n°100, fig.LL, ®, p.#03,n°8 : Houard,1908,p.356,n° 2007. SL 

— Déformation hypophylle consistant en deux renflements 

vésiculeux marginaux, à chambre larvaire grande, allongée, 

et en une troisième galle non vésiculeuse, jaune pâle, située 

au voisinage de la nervure médiane et à grand axe (de 

1,9 mm.) parallèle à celle-ci. La présence de ces trois cécidies 

en un même point du limbe produit une échancrure dans la | 

feuille et la courbe. Insecte 537 

Rübsaamen,1902b,p.314,n°101,pl.XV,35, © ; Houard,1908,p.356,n° 2002. SE 


Quercus coccifera 
Eriophyes ilicis 
(n° 535) 
Fig. 270, 271 (a, b). — D’ap. nat. 


Fig. 272, 273 (c, d). — D'ap. nat. 
Fig. 274 (e). — D’ap. nat. 


Quercus calliprinos WEBs (@. coccifera L. var. ealliprinos) 


Pl.fe. — Érinéum fauve, épiphylle ou hypophylle, situé dans une 
forte dépression du limbe. [£rineum impressum Corpa]. Voir | 
n° 535. Ériophyide 538 
Trotter,rgo1,p.71,n0 21 ; Houard,1q08,p.356,n° 2003. A-T. 
— Cécidie ellipsoïdale, multiloculaire, charnue, deteinterouge 
carmin, englobant presque tout le limbe et ne laissant guère 
intactes que les dents du bord. Voir n° 53r. | 
[Plagiotrochus quercus-ilicis Fasr.] 539 M 
Rübsaamen,1902b,p.307-308, n°77; Houard,1908,p.356,n° 2004. A-M, 


Pl.fe. 


PI.ti. 


Ac.fr. 


Pi.fe. | 
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Quereus pachyphylira Kurz 


— Limbe arrêté dans son développement, extrêmement épaissi, 
transformé en une masse ovoïdale de 22 mm. de longueur, 
18 mm. de large et 7-9 mm. d'épaisseur; cette masse occupe à 
peu près tout le limbe dont il ne subsiste souvent qu'une 
bande marginale étroite. Surface gallaire divisée en plusieurs 
parties convexes et lisses, à chacune desquelles correspond 
une chambre larvaire ovale, de 3 mm. de diamètre, de teinte 
claire, sans coque ligneuse. Paroi brune, spongieuse, épaisse 
de 3 mm. Cynipide 


Kieffer,1905,p.182,1°. 


Quercus spicata Sn. 


— Renflements unilatéraux irréguliers, globuleux ou allongés 
(20-50 mm. sur 15-20 mm.), souvent confluents et pouvant 
alors entourer entièrement le rameau ; paroi brune, presque 
spongieuse ; loges larvaires nombreuses, disposées sans ordre, 
longues de 2-3 mm., larges de 1,5 mm. M.C. Éclosion en sep- 
tembre. Neuroterus Haasi Kierr. 


Kieffer,1904,p.61-62,11; 1905,p.182-184,2°; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.326-327,n°14. 


Quercus semicarpifolina SM. 


—[Gland déformé]. . . Callirhytis semicarpifoliæ CaAmERON 


Cameron,1902,p.38-39 ; Dalla Torre et Kieffer,r910,p.563-564,n04,. 


Quercus aliena BLUME 


Cécidie du pétiole ou du bord du limbe. , +, , CRT PEN PRE 
{ Cécidie de la nervure médiane ou des nervures latérales, ed A NES DANSE 


— Galle subglobuleuse, aplatie, insérée le plus souvent sur 
le pétiole, parfois sur la base de la nervure médiane, plus 
rarement sur un petit rameau (fig. 275); elle est ligneuse et 


540 
IN, 


541 
IN. 
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pluriloculaire ; sa surface brun rougeâtre, irrégulière, est 
souvent garnie d'émergences ou de crêtes. [Andricus] 543 
Trotter,1908,p.97,n019,pl.I,10,®. CH 
— Étroit reploiement vers le haut du bord du limbe, situé 
au fond d’une découpure, un peu hypertrophié et décoloré, 

| rappelant la cécidie européenne du Macrodiplosis volvens 

| Kerr. Cécidomyide 544 


Trotter,1908,p.100,n°24. CH. 


il Quercus aliena Quercus aliena 
Andricus (n° 543) Andricus Targionii (n° 546) 
Fig. 275. — Im. TROTTER Fig. 276 (a). — Im. Krerr. 


Fig. 277 (b). — Schéma, 
Fig. 278 (c). — Im. TROTTER 


| . B. — A la face inférieure de la nervure médiane, qui est légère- 
| ment renflée, cécidie réniforme rappelant celle de l'Andricus 
| ostreus GIRAUD, gén. ag. [Andricus] 545 
| Trotter,1908,p.97,n° 20. CH: 


— À la face ‘inférieure de‘ la nervure médiane, cécidie en 
forme de gros bourgeon, rappelant par son aspect extérieur 
la galle de l’Andricus fœcundatrix HarriG, gén. ag. (fig. 276, 
278) : elle est constituée par une masse ligneuse, couverte de. 
nombreuses écailles linéaires, longues de 20-25 mm., et pos- 


Ac.f1. 


| Plfe. 
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sède dans sa région basilaire une coque larvaire ellipsoïdale 
(4 mm. sur 2,5 mm.), à paroi mince et fragile. La présence 
de la cécidie entraîne souvent le reploiement vers le haut des 
deux moitiés du limbe (fig. 277). Andricus Targionii Kerr. 
Kieffer,1903,p.5-6; 1905b,p.552-554,pl.X,10-11,@ ; Trotter,1903b,p.34-35 ;1908,p.98-100, 
n°23.pl.I,12-14,® : Cecconi,1904,p.86: Houard,1008,p.259,n°1344,fis.453,454,@ ; Dalla 
Torre et Kieffer,1910.p.494-495,n°10,fig.244,245, ©. 

— Sur une nervure secondaire, au voisinage de la nervure 
médiane qui demeure inaltérée, léger renflement, d'environ 
1 mm. de largeur, produisant une faible saillie à la face 
supérieure. [Andricus] 


Trotter,1g08,p.97,n° 21. 
— Cécidie située à la base du limbe, saillante sur les deux 


faces, semblable à celle de F’Andricus curvator HArTIG, gén. 
sex. [Andricus! 


Trotter,1908,p.97-98,n° 22. 


Quercus |Fabri HANcE ou Baronii SKkAN| 


— Bourgeon floral mâle transformé en une galle sphérique, 

de 8-10 mm. de diamètre, charnue, dont la surface rougeûtre 

présente çà et là quelques petites touffes de poils. 
[Andricus] 


Trotter,1908,p.100,n° 25. 


Quereus silva BLUME 


— Fossette du limbe, hypophylle, de 1 mm. à peine de dia- 
mètre, revêtue de poils fasciculés et aigus ; léger soulève- 
ment sur l’autre face. Ériophyide 


Trotter,1901,p.72,n° 23. 
— Cécidie épiphylle, en sphéroïde aplati, de 2-3 mm. de dia- 
mètre, un peu étranglée vers la base d'insertion, à surface 


rougeâtre couverte de quelques menus poils ; elle se montre 
en outre subligneuse et uniloculaire (?). [(Cynipide| 


Trotter,1901,p.71-72,n° 22. 


546 
CH. 
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Quercus serrata Tauxs. 


— Galles ovoïdales ou subsphériques, de 15 mm. environ de 
diamètre, rarement isolées, le plus souvent groupées et plus 
ou moins fusionnées en de volumineux amas allongés pou- 
vant atteindre jusqu'à 70 mm. de longueur sur 35 mm. de 
diamètre transversal (fig. 279). Elles sont insérées sur un 
rameau au fond de cavités en entonnoir dont les bords sont 
garnis de deux lèvres longitudinales saillantes (fig. 282). La 
surface de chaque cécidie est couverte de petits tubercules 
(fig. 280) sur lesquels s'insèrent des appendices velus, longs 
de 4-9 mm., de teinte marron clair. Paroi gallaire assez épaisse 
entourant une chambre spacieuse dans laquelle se trouve une 
coque larvaire ligneuse, ovoïdale, de 3 mm.sur 4 mm. (fig. 281). 
Gros trous d’éclosion. M.C. Trichagalma Drouardi Mayer 


Mayr,1907,p.5-6,1fig. ; Dalla TorreetKieffer,1910,p.452,n01 ; Houard,19136,p.110-112, 
fig.14-17, ©. 


— Léger renflement caulinaire pourvu de dépressions irré- 
gulières. Xylococcus napiformis Kuwawa 


Kuwana,1914,p.1,pl.I,1-9, @. 
— Renflement caulinaire, subsphérique, de 6-8 mm. de diamè- 
tre transversal (fig. 283). [Cynipide| 


Houard,19135,p.112,fig.18, @. 


[Pl.fe.]— Cécidie irrégulièrement arrondie, de 8-10 mm. de diamè- 


tre, à face supérieure garnie de nombreuses excroissances fili- 
formes, couvertes d’une substance laineuse, dense, grise ou 
blanchâtre. Diplolepis serratæ Asamean 


Ashmead,1904,p.80 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.370,n°46. 


— À la face supérieure du limbe, cécidie en sphéroïde un 
peu aplati (5 mm. au maximum de diamètre transversal sur 
4h mm. environ de hauteur), couvert de fins poils marron 
(fig. 284,285) qui lui donnent l'apparence d'une galle de Meu- 
roterus numismatlis Oriv., gén. ag. Pédicule d'insertion très 
fin. Pôle distal orné d’un petit  bourrelet circulaire blanc 


(fig. 286). Gros trou latéral d’éclosion. Cynipide 


Houard,19135,p.112,fig.19-27, @, 


©: 
© 
OC 
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— Cécidie rappelant la précédente, mais piriforme ou tronco- 
nique (fig. 287) et de taille plus considérable (jusqu’à 6 mm. 
sur 6 mm.); poils blancs, gros et courts, dirigés vers le bas; 
pôle distal conique, à sommet déprimé ou en mamelon obtus 


(fig. 288). Cynipide 557 


Houard,1913£,p.112-113,fig.22,23, ©. J. 


Galles du Quercus serrata 


Fig. 279-282 (ad), . . . Trichagalma Drouardi : n°552, . . . , D’ap. nat. 
PP PC) CO UILIDIGE ADD RENE I Dia pat 
LE URI AA OL ONE COMPRENNENT D’ap. nat. 
De, 2e RENNES 0 AO ONE NON VEN OOMATE CD A Dent 


Quereus lineata BLUME 


Pl.fe. — Soulèvement hypophylle, hémisphérique ou tronconique, 


A 


de 1 mm. environ de diamètre, à surface rugueuse; cavité 
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opposée largement ouverte, pourvue d’un bourrelet circulaire 
(fig.289-291). Hèmiptère 


Houard,19171,p.84,ne12,fig.5-7, @. 


Quercus lineata 
Hémiptère 
(ne 558) 
Fig. 289 (a). — D’ap. nat. 


Fig. 290 (b). — D'ap. nat. 
Fig. 291 (c). — D’ap. nat, 


Quercus Sp. 


— A l'extrémité de l’axe d’un chaton mâle, qui se montre 
épaissi et long de 20 mm. seulement, agglomération subsphé- 
rique de 20 mm. de diamètre, comprenant de trente à qua- 
rante galles rayonnant en tous sens (fig. 292). Chaque cécidie 
est rouge ou brune à l’état jeune, d’un brun noir plus tard, 
ovoïdale, avec 5 mm. de longueur environ et 2-4 mm. de dia- 
mètre transversal ; elle est portée par un pédoncule grêle, 
long de 6 à 8 mm., gros de 1 mm., revêtu à la base par une 
substance blanche spongieuse ; sa région distale se prolonge 
en un appendice courbe, filiforme, long de 5-10 mm., épais 
de : mm., également spongieux dans son tiers supérieur; sa 
paroi épaisse et ligneuse renferme de une à trois chambres 
larvaires. M.C., mai. Parandricus Mairei Kierr. 
Kieffer,1906,p.103-104 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.453,n01,fig.199, ®. 


Cécidie en forme de bourgeon ou bien globuleuse, mais non pourvue 


Ac.bg. d’appendices. PR AR EI EN À ro NAS LACET EAU à 
Cécidie à surface garnie de prolongements assez longs. . . . . . . PB. 
A. — Cécidie en forme de gros bourgeon, rappelant celle de 
l’'Andricus fœcundatrix Hartig, gén. ag. Cynipide 


Hance,1873,p.7-15,1fig., ® ; Müller,1873b,p.428-431. 


558 
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— Cécidie multiloculaire, ellipsoïdale, de 25-30 mm. de dia- 
mètre, un peu plus large que baute, ligneuse, à surface 
jaune-paille, luisante et munie de fines stries qui la font parai- 
tre réticulée ; le centre de chacune des mailles du réseau est 
occupé par un petit tubercule fragile (fig.293, 294). 

Andricus Magrettii Krerr. 


Kieffer,1897,p.122 ; 1900,p.486-487,pl.XXI1,4,@ ; Houard,1908,p.360-361 ,n° 2038: Dalla 
Torre et Kieffer,1910,p.505,n° 37,fig.271,272, ®. 


Quercus sp. 
Fig. 292 (a). . . . . Parandricus Mairei : n°559 . . Im. Daura Tonre el Kicer. 
Fig. 293, 294 (b, c). . Andricus Magrettii : n°561 . . Im. Kaerr. 
Fig. 295, 296 (d, e). . Cécidomyide : n° 563 . . . . . Im. Docrers-R. 


— Cécidie uniloculaire, subglobuleuse, de 15-20 mm. de dia- 
mètre, arrondie à la base et pourvue d’un sillon d'insertion; 
sa région distale est munie de crêtes plus ou moins obtuses 
qui convergent vers une étroite ouverture apicale ; celle-ci 
aboutit à une petite cavité axiale au.fond de laquelle se trouve 
une coque scléreuse. (Cynips glutinosa Grraup| 
Trotier,1905,p.58,n°4 c,fig.2,6,12,13, @. ° 
— Bourgeon transformé en une masse ovoïdale irrégulière, 
de 4-12 mm. de diamètre, uni ou pluriloculaire selon sa taille, 
à surface garnie de quelques écailles ou bien portant, mais 
plus rarement, des feuilles et des bourgeons (fig. 295,296). 
Cécidomyide 


J. ct W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.89-90,n° 323, fig.140,141, @. 


— Cécidie sans doute semblable à celle du Cynips gallæ- 
linctoriæ Oliv. (n°286). Biorrhiza australiensis Kierr. 


Kieffer,1906,p.104-105 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.402-403,n°4, 
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VOL n228/4 EM PAndricus Iucidus ARRETE 
Trotter,1903,p.50-51,n°135. 


— Cécidie uniloculaire, subligneuse, revêtue de nombreux 
appendices rigides, effilés et disposés avec régularité. 
Andricus hystrix TROTTER 


Trotter,1903,p.b0,n°133. 


— Cécidie en ovoïde irrégulier ou en fuseau allongé, dure, 
pluriloculaire, atténuée à la base; sa région distale est sur- 
montée d'appendices de tailles variables, parfois brusquement 
tronqués ; surface lisse, d’un vert jaunâtre pâle nuancé de 
rouge. Andricus [Panteli Kierr.| 


Trotter,1909,p.57-58,n° 4 a,fig.8-11, @. 


— Cécidie rappelant un peu la précédente, pluriloculaire 
comme elle, mais les appendices sont plus développés, plus 
distincts, plus nombreux, aplatis et insérés dans la région 
basilaire ; leur extrémité est souvent recourbée. 

[Cynips coriaria Haimx.| 


Trotter,1905,p.58,n° 4 b,fig.7,14-16, @. 


— Cécidie subconique, haute de 15-16 mm.,large de 18-20 mm., 
sans les appendices aplatis et aigus qui entourent sa base, 
atteignant jusqu'à 30 mm. si on en tient compte. Coque 
interne unique, de 9-12 mm. de diamètre, munie d’une robuste 
paroi (2-3 mm. d'épaisseur). [Cynips polycera Grraup| 
Trotter,1905,p.58,n04d,fig.1,3-5, @, 


— Voir n°299. . . . . Andricus ostreus GrrAup, gén. ag. 


Trotter,1903,p.51,n°136. 


— Voir n°303. . . . . . Duplolepis lenticularis Ourv. = 
Neuroterus quercus-baccarum L., gén. ag. 
Trotter,1903,p.219,n°176. 
— Cécidie hypophylle, subsphérique (2-2,5 mm. de diamè- 
tre), insérée sur une nervure secondaire le plus souvent. 
Surface brun jaunâtre, glabre, un peu brillante, régulière- 
ment garnie de petits tubercules subconiques, qui font res- 
sembler la galle à celle du Meuroterus minutulus Girau», 
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d'Europe. Paroi presque ligneuse. Cavité larvaire unique. 
Neuroterus 


Trotter,1903,p.216,n°180. 


— Cécidie vraisemblablement arrondie. 
Diplolepis australiensis Kierr. 


Kicffer,1906,p.105-106 : Dalla Torre et Kieffer,1910,p.370-371,n° 47. 
Poncyia ferruginea Kierr. 
Kieffer,1903°,p.86-87 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.608,n°1 ; Houard,1912b,p.20. 


— Cécidie inconnue. 


FAMILLE DES ULMACÉES 
Celtis 582-583, Chætacme 586, Trema 584-585, Ulmus 575-587, 


On ne connaît sur les représentants de cette famille, en Asie et en Afri- 
que, que des cécidies foliaires : celles de l’Ulmus campestris, bien connues en 
Europe, sont répandues dans le Bassin de la Méditerranée et se retrouvent 
sans doute en Perse et en Asie orientale ; plus intéressantes sont celles de 
deux Cellis d'Asie Mineure et du Japon et celle décrite récemment d’un 
Chœtacme de l'Afrique du Sud. 


Uilmus campestris L. 
(y compris les différentes variétés) 


— Sur la nervure médiane, à la base de la feuille, cécidie 
ovoïdale, de 10-14 mm. de haut sur 7-10 mm. de diamètre, 
couverte de poils blancs serrés, d’abord vert jaunâtre, plus 
tard jaune gris (fig. 297-304). La feuille est plus ou moins 
déformée et la nervure incurvée vers le bas au point attaqué, 
en sorte qu’à la face supérieure Îa cécidie paraît enfoncée 
dans le limbe. À maturité la galle éclate dans sa région distale. 

Pemphigus pallidus Hazipay 


Houard,1912),p.52-54,n°101,fig.93-100, ® ; 19126,p.55,n011. 


— À Ja face supérieure, cécidie allongée ou subglobuleuse, 


de couleur vert pâle ou roussâtre, à surface glabre et d’une 
hauteur de 10 à 12 mm. environ; ostiole hypophylle, garni 
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sur son pourtour de poils blancs qui se retrouvent encore 

dans le col étroit faisant suite. Le limbe est décoloré et par- 

fois un peu épaissi autour du point d'insertion de la galle. 
Tetraneura ulmi De GErer 576 


Fockeu,1893°,p.25 ; 1897,p.29 ; 1897 b,p.106 ; Houard,1912b,p.52,n°100 ;19125,p.54,n°r0; AL, 
1913°,p.140,n°17. SY. 


Ulmus campestris 
Pemphigqus pallidus (n° 575) 


Fig. 297, 298 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 299 (c). — D’ap. nat. 


Pl.fe. 
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— À la face supérieure, cécidie en forme de massue et d’un 
rouge brique intense (fig. 305). Tetraneura rubra Licur. 
Houard,1917,p.160,n° 13. 


Ulmus campestris 
Pemphiqus pallidus (n° 575) 
Fig. 300, 301 (a, b). — D’ap. nat. 

Fig. 302 (c). — D’ap. nat. 
Fig. 303, 304 (d, e). — D'ap. nat. 


— Cécidie vésiculeuse, finement poilue, pouvant atteindre 
60-80 mm. de diamètre et résultant d’une déformation com- 
plète du limbe, dilaté, hypertrophié et contourné. D’abord 
vert pâle, la cécidie devient brune plus tard et reste attachée 
au rameau, même après la chute des feuilles. 

Schizoneura lanug'inosa HART 
Fockeu,1893°, p.25 ; 1897, p.25; 1897 , p.105; Houard, 19011, p. 707, n°60 ; 1908, p. 364, 
n°2051, fig.626, @ ; 1912b,p.52,n°g9. 
— Cécidie verdâtre, faisant saillie des deux côtés du limbe et 
haute de 1-2 mm. ; région épiphylle arrondie; région hypo- 
phylle subconique, velue, munie d’une ouverture étroite. 

Eriophyes ulmicola Nar. 

Houard,19141, p.32, n°14. 


Ulimus Sp. 


— Cécidie en forme de vessie, haute de 20-25 mm., longue- 
Houarp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 11 
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ment pédicellée, insérée à la face supérieure du limbe (fig. 
306, 308, 309). Cavité ample, à paroi mince (fig. 307). 

[Tetraneura ulmi De Geer] 580 
Houard, 19135,p.115,fig.30,3r, @ ; 1914b,p.150-151,n030, fig.44,45, ©. CÆH,J. 


— Cécidie vésiculeuse atteignant jusqu’à 40 mm. de long. 
[Schizoneura lanuginosa Harric] 581 


jf Rübsaamen,1902P, p.331, n°142. PE. 


Galles des Ulmus 


Hi 805 (Geo leve Ulmus campestris : Tetraneura rubra (n° 577). . D’ap. nat. 
Fig. 306, 307 (b, c). . Ulmus sp. : Tetraneura ulmi (n° 580). . . . D'ap. nat. 
Fig. 308, 309 (d, e). . Ulmus sp. : Zetraneura ulmi (ne 580). . . . D’ap. nat. 


Celtis australis L. 


Plfe. — A la face supérieure, saillies de la grosseur d’un pois, à 
surface bosselée, couvertes d’une pilosité anormale. Le plus 
souvent une feuille est tout entière garnie de ces déforma- 
tions et acquiert la grosseur d’une noisette ; les parties atta- 
quées sont épaissies et charnues. Quand plusieurs feuilles * 
situées vers l'extrémité d’un rameau sont parasitées à la fois, 
le rameau lui-même est épaissi et les feuilles forment un amas 
de la grosseur d’une noix. Pemphigide 582 


Rübsaamen,1899,p.248-250,n°68 ; Darboux et Houard, 1901,p.93,n°724 ; Schouteden, A-M. 
1903P,p.93 ; Houard,1908,p.368,n° 2077. 


nombre sur la nervure médiane par une base assez large, 
cécidie cylindrique, de 5 mm. environ de hauteur sur 1,5 mm. 
de diamètre transversal, terminée en pointe émoussée. Sur- 
face externe marron clair, recouverte, dans la région distale, 
de poils blancs, raides, assez longs (fig. 310). Sur la face 
opposée la cécidie se montre sous la forme d’un petit plateau 
circulaire au centre duquel s'élève un minime mucron percé 
d'un ostiole (fig. 311). Grande cavité cylindrique lisse, à paroi 
mince et dure. Insecte 


Houard,1914b,p.151,n031,fig.46,47, ©. j 


Celtis japonica Chætacme aristata 
Insecte (n° 583) | Insecte (n° 586) 
Fig. 310 (a). — D'ap. nat. Fig. 312 (a). — D’ap. nat, 
Fig. 311 (b). — D'ap. nat. Fig. 313 (b). — D’ap. nat, 


Fig. 314 (c). — D’ap. nat. 


Trema amboinensis BLUME 


Plfe. — Taches érinéennes hypophylles, irrégulières, blanches, 
pouvant envahir entièrement la face inférieure du limbe; 
poils enroulés, épais, unicellulaires. Ériophyide 


J, et W. Docters van Lecuwen-Rcijnvaan, 1918,p.69,n°677, 
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Celtis japomica PLancu. 
Plfe. — A la face inférieure du limbe et insérée en général en grand 


98/4 


Ve 
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P1.fe. 


Plfe. 


Trema orientalis BLUuME 


— Taches érinéennes épiphylles, parfois hypophylles, blan- 
ches et brillantes, très denses ; poils épais, en massue, pluri- 
cellulaires. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1918,p.69-70,n0678 ; Nalepa,1918,p.74-75, 
78-79,91 (Phyllocoptes nebaloides Nalepa, Cecidodectes eusonus Nalepa, £riophyes sp.). 


Chætacme aristata PLAnxc. 


— Cécidie épiphylle, affectant la forme d’un petit cylindre de 
2-2,5 mm. de hauteur sur autant d'épaisseur (fig.3r2-314). 
Région proximale bombée, rattachée au limbe par un court 
pédoncule qui s’insère au centre d’une dépression circulaire 
bien régulière, de 1 mm. à peine de diamètre. Région distale 
garnie de stries marron foncé et couronnée par un bourrelet 
qui circonscrit un enfoncement au centre duquel se trouve 
une ouverture en relation avec la cavité larvaire. Les galles 
sont toujours insérées au voisinage du bord du limbe, espa- 
cées à peu près également les unes des autres et disposées en 
nombre sensiblement le même sur chaque moitié de la feuille. 

Insecte 


Houard, 1914°,p.138,nc 2,fig.3-5, @. 


FAMILLE DES MORACÉES 


Antiaris 594-597, Bosquiea 598, Cannabis 754, Chlorophora 588-590, Cono- 
cephalus 759-791, Cudronia 592-593, Ficus 599-738, Myrianthus 752-573, 
Pseudomorus 587, Streblus, 591. 


I. Les galles des Ficus, connues à l'heure actuelle en Afrique, en Asie et 
en Océanie, sont extrêmement nombreuses et pleines d'intérêt. Leur étude 
cependant est rendue difficile par l’état fort incomplet de nos connais- 
sances botaniques en ce qui concerne les Figuiers qui croissent soit aux 
abords de la Mer Rouge, soit en Afrique équatoriale, soit enfin en Nouvelle- 
Calédonie. 


586 
ANG, 
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On rencontre les galles des Ficus sur presque toutes les parties du 
végétal. 

Les plus curieuses de ces galles sont celles des fleurs en raison du rôle 
que jouent de nombreux Hyménoptères dans les phénomènes de féconda- 
tion. Il semble que l'hypertrophie des ovaires et leur transformation en 
petites galles arrondies et brillantes doivent être surtout rapportées aux 
représentants du genre Blastophaga. Les principales espèces de ce genre 
sont B. grossorum, occultiventris, unicolor, socotrensis, quadraticeps, qua- 
drupes, fusipes, clavigera, Solmsi, javana, crassitarsus, Mayeri, etc., 
presque toutes malaisiennes; on peut ajouter le B. nota qui a été décrit 
aux îles Philippines. Les autres Hyménoptères des Figues n'y vivraient 
qu'en parasites et ils appartiendraient aux genres Sycophaga, Sycoryctes, 
Goniogaster, Crossogaster, Ofitesella, Tetragonaspis, Philotrypesis, Cera- 
tosolen, etc., etc. Dans l’impossibilité où l’on est actuellement de préciser 
les véritables cécidozoaires, tous ces parasites ont été indiqués dans la 
bibliographie relative à chacune des galles. Cette bibliographie elle-même 
est si considérable que j'ai dû laisser de côté la plupart des mémoires de 
Gravenhorst, Hasselquist, Saunders, Westwood, Froggatt sur la Caprifica- 
tion, et me contenter de relater avec précision les travaux bien connus de 
P. Mayer (1882), de Solms-Laubach (1885), de Trabut (1910) et surtout ceux 
de Mayr (1885 et 1906). 

Une seulé diptérocécidie a été constatée à Java dans l’inflorescence du 
Ficus quercifolia. 

Plusieurs galles affectent les racines des Figuiers, principalement les 
racines aériennes : on en connaît sur #1cus pulosa, F. retusa var. nitida et 
F. subulata, dans l’île de Java. 

Assez abondantes aussi sont les galles des tiges ; elles consistent, en 
Asie et en Afrique, en renflements corticaux (Ficus pisifera), noduleux 
(F. sycomorus), fusiformes (}°. ampelos), ou en masses assez volumineuses, 
comme celles des Ficus ferruginea et Dahro. 

Les cécidies foliaires sont nombreuses et de formes variées et on peut 
les rapporter aux types suivants : 

a. Excroissance grumeleuse, due à un Acarien (nos 665, 702, etc.). 

b. Boursouflure érinéenne du #icus Sycomorus (n0 623). 

c. Boursouflure lisse abritant un Aleurodes, d'après Frauenfeld 
(n°621); déformations semblables sur divers Æicus de la côte orientale 
d'Afrique. 

d. Enroulement vers le haut ou vers le bas, localisé au bord du limbe 
ou, le plus souvent, se poursuivant jusqu’à la nervure médiane et trans- 
formant la feuille en deux rouleaux cylindriques parallèles à l’intérieur 
desquels vivent, en société, de nombreux Thripsides. Ces animaux appar- 
tiennent aux genres Leplothrips, Gigantothrips, Gynaikothrips, Mesothrips, 
Androthrips, Haplothrips, etc., et ont été étudiés surtout par Zimmer- 
mann, Marchal, Karny et Bagnall. Dans l'impossibilité où l’on est, à 
l'heure actuelle, d'indiquer avec précision le véritable cécidozoaire j'ai cru 
utile de noter, dans la bibliographie relative à chacune des galles par 
enroulement, tous les Thripsides qui y ont été signalés. J'ai également 
rapporté dans cette bibliozraphie les intéressants travaux de Rivière et de 
Marchal concernant les Ficus plantés dans le Nord de l'Afrique, et ceux 
que J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan publient depuis plusieurs 
années sur la région de Java, 
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Pl.fe. 


L’unique enroulement foliaire signalé sur Ficus comosa, dans l’île de 
Madère, et attribué avec doute à un Ériophyide (n°601), est peut-être à 
rapporter à cette catégorie de galles. 

e. Renflement fusiforme du pétiole, de la nervure médiane ou des 
nervures latérales, observé en Afrique occidentale, au pays des Somalis, à 
Java, sur Ficus Sycomorus, Ficus retusa var. nitida, et attribué à des insectes 
variés, en particulier à un Cynipide. 

J. Pustule du limbe. Forme gallaire répandue soit en Afrique occi- 
dentale française (Ficus Vogeli), soit dans l’île de Java sur de nombreuses 
espèces : #. Sycomorus, F. glomerata var. elongata, F. infectoria, F. retusa 
var. nilida, etc. Le cécidozoaire est, en général, une larve de Cécidomyide. 
Il existe cependant une ériophyidocécidie pustuleuse sur Ficus rostrata 
(n° 698). 

g. Nodosité saillante sur les deux faces du limbe où elle affecte la 
forme de protubérances arrondies, coniques, obtuses, effilées ou irrégu- 
lières. Le producteur est Pauropsylla globuli ou P. sicicola ou divers 
autres Psyllides, signalés dans l’Angola (Ficus sidifolia), Inde (#. Hoo- 
keri), le Tonkin (#. Sycomorus), l’île de Java (F. Ribes), mais n’ayant pas 
encore été décrits. 

h. Cécidie ovoïdale ou conique faisant saillie seulement sur l’une des 
faces du limbe; elle est engendrée par un Psyllide le plus souvent : 
Ficus Ampelos, F. cuspidata, Ficus glomerata, etc. La galle longuement 
velue du Ficus pisifera et la cécidie conique, à extrémité garnie de poils, 
du Ficus Ampelos sont sans doute l’œuvre d'un diptère ou d’un acarien. 


IT. Les autres galles de la famille des Moracées offertes par les genres 
CacLoropmorA, Cuprania, ConocepHaLus et Myrianruus, sont les suivantes : 

a. Gécidie du chaton màle de Chlorophora excelsa, au Congo français ; 

b. Renflement caulinaire terminal de la même plante, dans l’île de 
Java ; 

c. Enroulementsfoliaires, de Cudranta et de Conocephalus, détermi- 
nés soit par des diptères ou des acariens, soit par des Thripsides appartenant 
aux genres Cryplothrips, Gynaikothrips, Mesothrips, répandus surtout en 
Malaisie ; 

d. Excroissances épiphylles du Conocephalus, abritant plusieurs 
des Thripsides signalés plus haut ; cécidies semblables sur Myrianthus et 
Chlorophora, mais plus volumineuses, assez mal connues, du reste, et 
demandant de nouvelles recherches en Afrique équatoriale ; 

e. Excroissances noduleuses du Conocephalus, saillantes sur les 
deux faces de la feuille. 

Enfin, le genre Canxasis, seul parmi les Moracées, offre une déformation 
peu accentuée des bourgeons et des feuilles. 


Pseudomorns Brunomiaua BUuRr. 


— Soulèvement hypophylle hémisphérique, de 0,5 mm. de 
diamètre, à surface lisse ou rugueuse garnie de poils courts et 
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rares (fig. 315-317). Concavité opposée, profonde, à ouverture 
souvent limitée par un léger bourrelet. Hémiptère 587 


Houard,1915°,p.146-147,n° 5, fig.8-r0, @. nc. 


Pseudomorus Brunoniana Chlorophora excelsa 
Hémiptère (n° 587) Insecte (n° 588) 
Fig. 315 (a). — D’ap. nat. Fig. 318 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 316 (b). — D’ap. nat. Insecte (n° 589) 
Fig. 317 (c). — D’ap. nat. Fig. 319-321 (b-d). — D'’ap. nat. 


Chlorophora excelsa BENTH. 


Acre. — Cécidie globuleuse, de 3-4 mm. de diamètre, à surface 
lisse, insérée latéralement sur un chaton mâle qui se trouve 
souvent déformé (fig. 318). Insecte 588 
Houard,1915,p.17,n°5,fig.6, @. COF. 
Plre. — Cécidie hémisphérique, de 5-8 mm. de diamètre, à surface 


unie, foncée, insérée par une large base sur le limbe et for- 
tement saillante à la face supérieure (fig. 319). Région hypo- 
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phylle circulaire et convexe (fig. 320). Paroi très mince déli- 


mitant une grande cavité lisse (fig. 321). Insecte 589 
Houard,1915,p.18,n°6,fig.7-9, ®. COF, 
— Cécidie globuleuse située sur le limbe de la feuille, le 
pétiole ou la tige. ; Phytolyma lata Scorr 590 
| Busse,1904-1906:; Vosseler,1906,p.276-285,305-316,fig.1-20, @:[Hillyer,1902,p.437-439, CAM, 
| ifig., ®|. [C-D'OR|]. 
Strehlnus asper Lour. $ 


Pl.fe. — Enroulement vers le haut, étroit, dur, anguleux, pouvant 
s'étendre sur tout le bord du limbe. Eriophyes asperulus Naz. 591 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnwaan,1914,p.52-53,n°491,fig.224, @ ; 1916 c,p.43, Ja. 
n°63,fig.63, @ : Nalepa,r914,p.78,87. 


Cudrania javanensis TRÉC. 


Pl.fe. — Bord du limbe replié vers le bas, large de 1,5 mm. et de 
teinte pâle ; une ou deux larves dans la cavité ainsi formée. 
Cécidomyide 592 


ll J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g1ot,p.175,n0163,fig.66 b, @. ar 
— Bord du limbe enroulé vers la face supérieure suivant plu- 
sieurs tours de spire et couvert de poils fins. Ériophyide 593 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg910t,p.175-176,n°164,fig.66,66 a, @. Ja. 


Antiaris toxicaria LEscH. 


Pl.fe. — Soulèvement hypophylle, cylindrique, de 3 mm. de hautsur 
1 mm. de large, à surface lisse et glabre ; ouverture terminale 
arrondie. Cécidomyide 594 
| J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,1918,p.24,n0517,fig.517, ®. Ja. 
— Cécidie hypophylle, subsphérique, de 0,75 mm. de diamè- 
tre, insérée sur les fines nervures, à surface peu velue ; cavité 
étroite, paroi dure. Cécidomyide 595 


(1 J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.23,n0514,fig.Br4, @. Ja. 


Pl.fe. 


Acrc. 


Pl.fe. 


169 MORACÉES 


— Cécidie le plus souventhypophylle, globuleuse, de 2-2,5 mm. 
de diamètre, insérée sur la nervure médiane ou les nervures 
secondaires, à surface glabre ou légèrement velue parcourue 
par des sillons ; teinte jaune ou grise ; un opercule terminal ; 
cavité larvaire arrondie et paroi dure. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.23,n°515,fig.b15, @. 
— Cécidie de 3 mm. de diamètre, semblable à la précédente 
mais fortement velue et brun jaunâtre ; ouverture terminale. 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.24,n0516,fig.b16, @. 


Bosqueia cerasifolia Voix. 


— Érinéum marron, le plus souvent épiphylle. Ériophyide 
Jaap,1914,sérieXI, n°261, @. 


Ficus 


(y compris les genres Covellia, Sycomorus, Urostigma) 


Fieus Cariea L. 


— À l'intérieur de la figue, petites galles arrondies et brillan- 
tes (fig. 322-325) constituées aux dépens des fleurs. 
“ Blastophaga grossorum GRAVENHORST 


Leclerc,1858, p.330-334 ; 1859, p.285 ; Mayer,1882, p.568, n°4,p.569, n°11 ; Mayr,1885, 
p-153,n°/4,p.177-179,n012,p.222-223,n° 1; Solms-Laubach,1885,p.562-563,pl.V,11,12, ®; 
Eckstein,1891,p.70-73 ; Millot,1891,p.315 ; Hanoteau et Letourneux,1893,p.504-b06 ; 
Massart,1898,p.209 ; Darboux et Houard,1901, p.153, n°1188 ; Trabut,1901,p.115-138, 
fig.1-19, @ ; Trabut et Marès,1906,p.231,fig.1,2, ® ; Houard,1908,p.369,n° 2083, fig.629- 
632, @ ; 1912b,p.55,n°102; Stefani,1912b,p.147, n° vu, p.151,n°9 ; Trotter,1915b, p.87. 
* Avec Philotrypesis caricæ Hasselquist et Sycoryctes sp. 


Ficus |[comosa| 


— Limbe jeune enroulé vers le haut. 
Leptothrips flavicornis Bacnarc 


Bagnall,1910b,p.464. 


596 


Ja. 
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Fieus comosa Roxe. 


Pl.fe. — Limbe enroulé vers la face supérieure, le long de la ner- 
vure médiane, et parsemé à la face opposée de petites éléva- 
tions rougeâtres. [Ériophyide] 


Tavares,1903,p.182,n°10 ; Houard,1908,p.370,n° 2087. 


Ficus Carica. 


Blastophaga grossorum 
(n° 599) 
Fig. 322 (a). — D'ap. nat, 
Fig. 323 (b). — Im. Sozus-L. 
Fig. 324 (c). — Im. Sorms-L. 
Fig. 325 (d). — D’ap. nat. 


Fieus benghalensis L. 


Pl.fe. — Limbe enroulé. Voir n° 685. 
[Gynaïkothrips ficorum Marcrar] 
Houard,1912b,p.56-58,n°108 ; 19121,p.248-250,1 ; 1913 ,p.1317,n06557. 


Fieus lævigata VAuL 


Pl.fe. — Limbe enroulé. Voir n° 685. 
[Gynaikothrips ficorum Marcuar] 


P. Marchal,1908,p. 251-253; Houard, 1912b,p. 56-58, n°108 ; 19124, p. 248-250,1 ; 1913b, 
p.1317,n°6557. 


Ficus Teloukat Barr. et TRrABUT 


Acrc. — Voir n°599. . . . Blastophaga grossorum GRAvVENHORST 


Battandier et Trabut,1g1r,p. 674-695, pl. XXII, @ : Houard,1912b, p.56,n°107 ; 1913 h, 
p.1316,n06556, 


Acrc. 


Acrc. 
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Ficus panifica DeLiLe 


— Voir n°599. . . . .  Blastophaga occultiventris Mayr 


Mayer,1882,p.570,n012,pl.XXVI,16; Mayr,1885,p.153,n012,p.166-167,n°2; Dalla Torre, 
1898,p.324; Darboux et Houard,1901,p.153,n°1197 ; Houard,1908,p.370,n° 2085. 


Fieus (Sycomorus) antiquorum Mi. 


— Voir n°599. . . . * Sycophaga sycomori HasseLQuisr 
Mayer,1882, p. 566 ; Mayr,1885, p. 192-193 ; 1906, p.164-165 ; Darboux et Houard,19017, 


p.153,n°1190 ; Houard,1908,p.369,n°208/4 A ; r912h,p.55,n°103. 
* Avec Eukæbelea gigas Mayr. 


Fieus palmata Forsk. (F. serrata Forsk.) 


Acre. — Voir n°599. . . * Blastophaga grossorum GRAvENHORST 


Acrec. 


Acrc. 


Pl.ti. 


Mayer,1882, p. 569-570, n°20 ; Mayr,1885, p.153,n°20, p.177-179, n°12, p. 222-223, N°1; 
Houard,1912b,p.55-56,n°104 ; 1913h,p.1316,n°6554. 
* Avec Philotrypesis caricæ Hasselquist. 


Ficus riparia Hocusr, 


— Voir n°599. . . . .  Blastophaga et Sycophaga 
Mayer,1883,p.569,n°13; Mayr,1885,p.153,n013. 


. Ficus Psexdo-Cariea Mio. 


— Voir n°599. . .  Blastophaga grossorum GRAvVENHORST 
Mayer,1882,p.569,n°10 ; Mayr,1885,p.153,n°10,p.177-179,n012. 


Ficus |ferruginen Horr.| 
— Renflement irrégulier volumineux, parfois nettement laté- 
ral, altérant le rameau sur une longueur de 60 mm. et pou- 
vant atteindre 35 mm. de diamètre transversal (fig. 326) ; sur- 
face ferrugineuse ; cavités internes mal définies (fig. 327). 
[Insecte] 


Houard,1913f,p.78-79,n°3,fig.7-9,@, 
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Fieus Dahro DELILE 


| Pl.ti. — A l’extrémité d’un jeune rameau (fig. 328), renflement jau- 
| nâtre, ligneux, multiloculaire (fig. 329), de la taille d’une noix, 
fi à surface irrégulière et chagrinée. Insecte 611 
Stefani,1907°,p.57,n018,fig.14, @ : 1910,p.(3). ER. 


Ficus guineensis Miro. 


Aerc. — Voir n°5gg. . . . . .  “ Blastophaga unicolor Mayr 612 


Mayer,1882,p.568,n°5; Mayr,1885,p.153,n°5,p.192-193. NUS 
* Avec Sycophaga sycomori Hasselquist et Goniogaster varicolor Mayr. 


| Galles des Ficus 

Î Fig. 326, 327 (a, b). . . Ficus ferruginea : Znsecte (n° 610) . . . D’ap. nat. 
E Fig. 328, 329 (c, d). . . Ficus Dahro : Znsecte (n° 611). . . . . Im. STEFANI 
Fig. 330,331 (e, f). . . Ficus Vogeli : Cécidomyidec (n°613), . D'ap. nat. 


| ù Ficus Vogeli Mio. 


| Pl.fe. — Cécidies pustuleuses, parfois en grand nombre sur le limbe 
| et plus ou moins fusionnées avec les voisines (fig. 330), faisant 
}] saillie sur les deux faces de la feuille (fig. 331) ; contour circu- 
Il laire, de 2-6 mm. de diamètre. Cavité larvaire unique; trou 
de sortie à la face supérieure. Cécidomyide 613 


Houard,1905°,p.106-112,fig.1-10, ® ; Bezzi,1905,p.216,n0 209. SÉ. 
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Fieus |sidifolia WELw.| 


Pl.fe. — Nodule subglobuleux, de 1 mm. environ de diamètre, fai- 
sant saillie des deux côtés du limbe ; surface jaune rougeûtre, 
plus ou moins chagrinée, pourvue de quelques poils. Paroi 
assez épaisse limitant une petite cavité. [Insecte] 614 


Trotter,1906,p.78,n°4. AF-S. 


Ficus Sycomorus L. 


Acrc. — Voir n°599. . . *[Blastophaga grossorum GrAvenxorstT| 615 
Linné,1758,p.554,n014 : Mayr,1906,p.154: Dalla Torre et Kieffer,1910,p.451; Houard, ÉG, 
1912b,p.56,n°105 : 1913h,p.1316,n°6555. AR. 


* Avec Ceratosolen arabicus Mayr. 


Pl.ti. — Renflement noduleux, de la taille d’une noix, très dur, à 
surface glabre. [Hyménoptère] 616 
Stefani,1908,p.145,n°7: 1910,p.(4). SO. 

PLfe Dectietermée Moutau moins IuUSsquAaMa maturité NN ON NN ON TA 
3 Cécidieouverte Sur l'une des faces durlimbe 0" .0 0 M RNB: 
A. — Sur les nervures latérales, plus rarement sur la nervure 


médiane, renflement fusiforme, de 5 mm. de long sur 1-2 mm. 

de diamètre transversal, fortement saillant à la face infé- 

rieure du limbe (fig. 332) ; surface lisse, blanchâtre ou grisä- 

tre ; cavité fusiforme ; gros trou d’éclosion (fig. 333). Insecte 617 

Stefani,1908,p.145,n°6; 1910,p.(4); Houard,1913f,p.77-78,n01,fig.r-3, ©. AOF, 
SO. 

— Pustule circulaire, de 1-1,5 mm. de diamètre, faisant saillie 

sur les deux faces du limbe, parfois mucronée à la face supé- 

rieure (fig. 334). Cavité larvaire ellipsoïdale, assez ample 

(fig. 335). Insecte 618 

Houard,1913f,p.78,n°2,fig.4-6,@. AOF. 


— Pustule irrégulièrement circulaire, de 0,25-0,50 mm. de 
diamètre, de teinte brunâtre ou jaunâtre, faisant fortement 
saillie à la face inférieure où elle est constituée par un paren- 
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\ chyme à grandes lacunes (fig. 336). Les pustules sont souvent 
: confluentes ; elles abondent surtout à la pointe du limbe. 

l Ériophyide 619 
Rübsaamen,1911,p.111-112,n014,fig.18, ©. AOA. 
— Cécidie visible des deux côtés du limbe, fortement saillante 

|: et haute de 5-8 mm. à la face supérieure où elle est globuleuse 

k et insérée par une large base (fig. 337). La région hypophyllé, 
moins élevée, se fend à maturité en plusieurs lobes qui se 
recourbent vers le dehors et délimitent une ample ouverture 

|| irrégulière (fig. 338). Cavité spacieuse limitée par une épaisse 

paroi (fig. 339). Psyllide 620 
| Houard,1914b,p.152,n° 32. TK. 


Galles des Ficus 


Fig. 332, 333 (a, b). . . Ficus Sycomorus : Znsecte (n° 617). . . . . D’ap. nat. 
il Fig. 334, 335 (c, d). . . Ficus Sycomorus : Znsecte (n° 618). . . . . D’ap. nat. 
| HE 01(C) PNR Ficus Sycomorus : Ériophyide (n° 619) . . Im. Rüss. 
Fig. 337-339 (f-h) . . . Ficus Sycomorus : Psyllide (n° 620). . . . D'ap. nat. 
(l 1 GO) |) ee CANCER Ficus Sycomorus : Psyllide (n° 622). . . . Im. Rüss. 
1 B. — Boursouflure hémisphérique, de 1-2 mm. de diamètre, 
| saillante à la face supérieure, avec dépression correspondante 
1 sur l’autre face (fig. 341, 342). Aleurodes 621 


| Frauenfeld,1859,p.326,pl. VII, 14, @ ; Trotter,rgo1,p.70,n013 ; Darboux et Houard, 1907, ÊG. 
| p.153,n01192; Houard,1908,p.370,n0 2086 ; 1912P,p.56,n°106,fig.r101,102, @. 


| — Petit soulèvement subsphérique du limbe, de 0,5-1,5 mm. 
| de diamètre, faisant saillie à la face supérieure; dépression 


Acrc. 


Acrc. 


Acrc. 


Pl.fe. 
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correspondante sur l’autre face; paroi peu épaisse (fig. 340). 
Psyllide 


Stefani,1907°,p.57,n°10; 1908, p.144-145,n05:1910,p.(3); Rübsaamen,rg11,p.111,n013, 
fig.16,17, © ; Hieronymus, Pax, etc.,1911,fasc.XIX,n°508, ©. 


— Érinéum hypophylle, situé dans une dépression du limbe. 
Ériophyide 


Stefani,1909,p.10,n°10 ; 1910,p.(4). 


Ficus Sycomorus 
Aleurodes (n°621) 
Fig.341 (a). — Im. FRAUENr. 
Fig. 342 (b). — Im. FRAUENF. 


Ficus salicifolia VanL 


— Voir n°598. . . . .  * Blastophaga socotrensis Mayr 


Mayer,1882,p.570,n°21; Mayr,1885,p.194,n°21,p.175-176,n°10,p.192,pl.XII,20-22,p.210- 
211,p.217-218,n° 3,pl.XIII,34-36,p.218,n°4,pl.XIII,37; Dalla Torre,1898,p.325. 

* Avec Crossogaster triformis Mayr, Otitesella serrata Mayr, Sycoryctes coccothraus- 
tes Mayr, S. truncatus Mayr. 


Ficus persica Boiss. 


— Voir n°599. . . “Blastophaga grossorum GRAVENHORST 


Mayer,1882,p.569,n°17; Mayr,1885,p.153,n°17,p.177-179,n°12,p.222-229,n01. 
* Avec Philotrypesis caricæ Hasselquist. 


Ficus religiosa L. 


— Voir n°599. . . . .  Blastophaga quadraticeps Mayr 
Mayr,1885,p.154,p.176-177,n011; Dalla Torre,1898,p.325. 


Ficus Hookeri Miro. 
— Cécidie globuleuse, de 5-6 mm. de diamètre, faisant saillie 


sur les deux faces du limbe, mais surtout à la face supé- 
rieure ; paroi épaisse de 1 mm., coriace, verte puis brune, se 


622 
ÉR, 
SO, 
AOA. 


623 
ÉR. 


624 


soc, 


625 
PE, 


626 
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PL.fe. 


PI.fe. 


Pl:fe. 


déchirant à la maturité en plusieurs lobes réfléchis ; loge uni- 
que. Eclosion en août et septembre. 
Pauropsylla globuli Krerr. 


Kieffer,1905,p.172-172,n°3,fig.9,10. 


— Cécidie faisant saillie sur les deux faces du limbe, parfois 
très abondante et plus ou moins confluente. Elle est hémi- 
sphérique ou en cône obtus à la face supérieure, haute de 
3 mm., large de 3-4 mm. ; dans la région opposée sa forme est 
celle d’un cône pointu, de 6-7 mm. de hauteur sur 6-8 mm. de 
largeur à la base. Surface lisse. Paroi épaisse de 1-1,5 mm., 
verte et juteuse à la maturité, dure et noirâtre plus tard, pou- 
vant se fendre à la pointe en lobes qui s'étalent. Cavité vaste 
renfermant un insecte solitaire.  Pauropsylla sicicola Krerr. 


Kieffer,1905,p.169-172,n°2,fig.8,pl.Il,10,11,13, @. 
Ficus ‘Æsiela Roxs. (#. jiela Mio.) 


——\IGécidie foltaire]: 4) 31040 r0U PEN ES NS BEEE 


Westwood,1882,p.326-327,pl.XIV,23-27 (Eurytoma taprobanica Wesiw. el Bracon 
sculptilis Westw.). 


Ficus alba REINW. 


— Soulèvement épiphylle, hémisphérique, couvert de poils 
gris; cavité glabre s’ouvrant à la face inférieure au milieu 


d'une touffe de poils blancs. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,1gr8,p.39,n°565,fig.565, @. 
Ficus amazonier Mio. 


— Pustule de 0,75 mm. de diamètre, plane à la face supé- 
rieure, conique et velue dans la région opposée où existe une 
ouverture latérale; cavité petite, lisse, légèrement pileuse. 

Ériophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.40,0°566,6g.566, @ (jard. bot.,Bui- 
tenzorg). 


629) 


cey. 


631 


Ja 
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Fieus Ampelos Burn. 


Plti. — Renflement fusiforme des tiges jeunes ou des pousses 
charnues âgées, d'environ 25 mm. de long sur 3-4 mm. de 
diamètre transversal (fig. 343). Paroi brune; cavité larvaire 
allongée, située dans la moelle et habitée par plusieurs larves 


d'un rouge clair. Cécidomyide 632 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p 96,u°38,fig.28,@. Ja. 
2].fe. — Cécidie épiphylle, conique, haute d'environ 4 mm., dure, 


lisse et de couleur vert clair; sur l’autre face, au centre d’un de | 
très léger soulèvement, ostiole largement ouvert après le départ | 


de l’insecte. Psyllide 633 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909?,p.25-26,n°6 ; 1912P,p.53, n°6; 1916h, Ja, 
p.7,n°11,fig.11, © ; 1916, p. 30,n°21 ; Docters van Leeuwen,:912,sériel,n0g,®, Begl. Su, | 
p.6,n09. ce. 


| 
— Petite pustule de 1 mm. de large sur 1 mm. de haut, plane | 
à la face supérieure, un peu conique et velue finement à la 


pointe sur l’autre face. Eriophyes raucus Na. 634 | 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910P,p.44,n°107: Nalepa,1918,p.68-69,91. Ja. | 
— Bord du limbe légèrement enroulé vers le bas et couvert | 
de taches jaunes ou rouges. Thripside 635 

J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.40,n0567,fig.567,@. Ja. | 


Ficus Benjamina L. 


PLti. — Renflement caulinaire, irrégulier ou fusiforme, de 20 mm. 
de long sur 10 mm. de diamètre transversal, à surface 
rugueuse garnie de sillons (fig. 344) ; plusieurs petites 
chambres larvaires. Hyménoptère 636 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.23,n°404,fig.186,@. Ja. 


Pl.fe. — Limbe enroulé vers le haut (fig. 345). Voir n°685. 
“Thripside 637 


Zimmermann,1900,p.12-14,n°5,fig.4;J et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1gog!, Ja. 

p-96,n° 39; Karny,1912,p.121,129-131,148-150,152,167; Karny et J. et W. Docters van 

Leeuwen-Reijnvaan,1o13,p.7,n05,p.65,p.67-69,p.103-104,fig.2, ®,47-49,73. 

* Dans ces enrouléments ont été rencontrés: Gynaïikothrips Useli Zimmermann, 
Houan», Zoocécidies d'Afrique, etc. 12 
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Mesothrips Jordani Zimmermann, Androthrips melastornæ Zimmermann -Haplothrips 
aculeaius Fabr., Leptothrips constrictus Karny. 

— Cécidie hypophylle, globuleuse, de 7 mm. de diamètre 
environ, à surface lisse vert jaunâtre (fig. 3/6); léger soulève- 
ment épiphylle muni d’un trou d’éclosion; cavité Jarvaire 
spacieuse ; paroi dure. | Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1914,p.22,n°402,fig.184,@ 


— Cécidie large et haute de 4 mm. environ, fortement sail- 
lante sur les deux faces du limbe où elle affecte la forme de 
cônes plus ou moins obtus (fig. 347); cavité larvaire étroite ; 
paroi épaisse (fig. 348). [Cécidomyide] 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.22,n0/408,fig.184;185,@. 


Micus ennmescens Kurz 


Acre. — Voir n°59gg. . : . . . .  Blastophaga Solmsi Mayr 


Mayr,1885,p.154, p.168-169,n°4, pl. XI,4,5 (jard. bot., Buitenzorg); Dalla Torre, 1898, 
p.325. 


Fieus Covcllii 


Arc = Voir n°699. . : :. : hi. < HyabmopEene 


Ac.ti. 


Pl.fe. 


Mayr,1906,p.153,171 (Ceratosolen fuscipes Mayr et Goniogaster; jard. bot., Buiten- 
zorg). 


l'icus cuspidata REINw. 


— Boutrgeon terminal transformé en uñe masse irrégulière, 
ovoïdale ou piriformé, dé 12-50 mm. de long sur 8-10 mm. 
de diamètre basilaire (fig. 349). Surface verté souvent munie 
de sillons. Cavités larvaires nombreuses et allongées (fig. 350). 

Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r914,p.23, n°405, fig.187,@ 


— Cécidie épiphylle, charnue, ovalaire, atteignant au moins 
4 wm, de long sur 2 mm. de haut, à surface lisse et jaune, 
parfois teintée de rouge; ostiole hypophylle au sommet d’un 
léger soulèvement conique, jaunâtre. Avec l’âge, la galle 


brunit et se scinde en plusieurs parties. Les cécidies sont 
surtout nombreuses au voisinage de la nervure médiane qui 
se coude (fig.351). Psyllide 


Jet W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1911,p.73-74,n°217,,fig.87, ©. 


— Bord du limbe enroulé vers le haut sur presque toute sa 
longueur et transformé en un tuyau cylindrique étroit (fig. 
352); surface marquée de taches jaunes ou de lignes et de 
points d’un rouge brun. Thripside 


J- et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912, p.71, n°283, fig.119, ® ; Karny,1912, 
p.167; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.23,n°20. 


Ficus diversifolia 
Blastophaga quadrupes 
(no 645) 


Fig. 341 (a). — Im. Socws-L. 
Fig. 342 (b). — Im. Souus-L. 


Fieus diversifolia Brume (#. spathulata Mi.) 


cre. — A l'intérieur de la figue, petites galles florales arrondies, 
pédicellées ou non (fig.341, 342). 
Blastophaga quadrupes Mayer 


Mayr,1885,p.154,p.182-184,n9:17, Solms-Laubach,1885,p.518-522,pl.V,18-20,@; Engler, 
1889,p.88-90,fig.66,B,D,® ; Dalla Torre,1895,p.325. 


Pire. — Renflement caulinaire, latéral, fusiforme, de 5-30 mm. de 
long sur 4-9 mm. de large ; plusieurs cavités allongées renfer- 
mant chacune une larve rouge. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Rcijnvaan,1918,p.40,n0568,fig.568,@. 

— Cécidie foliaire, irrégulièrement arrondie (taille de 4-8 
mm.), saillante des deux côtés du limbe ; surface finement 
ridée et glabre ; petites cavités larvaires abritant chacune une 
larve rouge orangé. Cécidomyide 


J, et W. Docters van Leeuwén-Reijnvaan,1914,p.23-24,n° 406 ; 1916b,p.7,n01, 
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Acre. 


Pire. 


PI.fe. 


PI.fe. 


Fieus elastien Roxs. 


— Voir n°5gg. . . . . .  Blastophaga clavigera Mayr 
Mayr.1885,p.154,p.174-175,n°9 (jard.bot., Buitenzorg); Dalla Torre, r898,p.324. 


— Racine aérienne renflée. Voir le n°683, à Ficus retusa. 


Chalcidide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.41,n0569 (jard., Batavia); Magnus, 
1914,p.37. 


Fieus gibhosa BLUME 


— Cécidie semilenticulaire, irrégulière et anguleuse, de 3-4 
mm. de diamètre sur 1: mm.au moins d'épaisseur, saillante à 
la face inférieure du limbe; sur l’autre face correspond un 
très léger épaississement. Cavité larvaire unique. 
[Gécidomyidel| 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rgtr,p.74,n°218. 


— Cécidie identique à celle du Ficus cuspidata (n°643), mais 
plus dure. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.41,n°570. 


N'ieus glabelin BLUME 


— Cécidie en forme de sphéroïde allongé (2-30 mm. de dia- 
mètre), fortement saillante des deux côtés du limbe, mais 
surtout dans la région épiphylle (fig. 353); surface vert clair 
ou un peu jJaunâtre. Paroi épaisse et dure abritant plusieurs 
petites cavités larvaires (fig.354). La présence de la galle 
entraîne l’atrophie du limbe. Hyménoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.24,n°407,fig.188,@. 


— Cécidie globuleuse (2-4 mm. de diamètre), saillante des 
deux côtés du limbe, un peu plus cependant à la face infé- 
rieure (fig. 355) ; surface lisse ; deux petites cavités renfermant 
chacune une larve orangée. Limbe environnant non altéré. 


Cécidomyide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.24,n°/08,fig.188,@. 
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Ficus (Sycomorus) glomerata [lorr. Boc. 


Mn n0599 :: 50. . .  .  .  ” Hyménoptère M65% 


Mayer,1882,p.571,n°4a; Mayr, 1885, p.154,n°4a,p.167-168,n03,pl.XI,3,p.192-193,p.193- Ja. 
195, p.210,n°7,p.219-216,pl.XIII,29,30(jard. bot., Buitenzorg). 
* Ceratosolen fuscipes Mayr, Sycophaga sycomori Hasselquist, Sycophaga perpleæa 
Coquerel, Tetragonaspis testacea Mayr, Sycoryctes patellaris Mayr, Goniogaster vari- 
color Mayr. 

NU 


8 


Galles des Ficus 


ET) NS 0e Ficus Ampelos : C'écidomuyide (no 632) 
LÉGER) POERERSRENERS Ficus Benjamina : Z/yménoptère (n° 636) 
LIVCPETEN (QI Ficus Benjamina : Z'hripside (n° 637) 

PAS AON(A} EE 5, 2 | Ficus Benjamina : Céc:domyide (n° 638) 

Fig. 347, 348 (e, f). . . . Ficus Benjamina : Cécidomyide (n° 639) 

Fig. 349, 350 (g,h). . . . Ficus cuspidata : Cécidomuyide (n° 642) 

CASA E) NU Ficus cuspidata : Psyllide (n° 643) 

TS EG AU NAN Ficus cuspidata : Thripside (n° 644) 

Fig 353, 354 (m,n)., . . Ficus glabella : Fyménoptère (n° 652) 

Lie 2660 OR Ficus glabella : Cécidomyide (n° 653) 

MES 0 (DIU. . Ficus glomerata v. elongala : Gigantothrips elegans (n° 656) 
Fig, 357,398 (q,r). . . . Ficus glomerata v. elongata : Psyllide (n° 658) 
M2 DOS) 0 es 0, Ficus parietalis : Zriophyes vermiculus (n° 667) 
25007). Ficus pilosa : Chalcidide (n° 671) 


Fig. 361 (u). . . . , . . Ficus pisifera : Cécidomyide (ne 673) 


Toutes les figures imitées de J. et W. Docrers van LEEUWEN-REIJNVAAN. 
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Acrc. 


Pl.fe. 


Acrc. 


Fieus glormerata Roxs. (Covellia glomerata Mio.) 


en VOIR n0509 0 NON NU A NMEMObIERE 
Mayr,1906,p.153 (| Ceratosolen fuscipes Mayr]; jard. bot., Buitenzorg). 


Ficus glomerata RoxB. var. elongata Kina 


— Les deux moitiés du limbe sont en partie recourbées vers 
le bas (fig. 356) et transformées en tuyaux, plus ou moins fer- 
més, à surface irrégulière et jaunâtre marquée de taches jau- 
nâtres. Larves jaunes. Gigantothrips elegans ZIMMERMANN 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r9r11,p.75,n°210; Karny,1912,p.158-161,167; 
Karny et J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.4-6,n°3,p.117,fig.1, ®,81. 
— Cécidie lenticulaire, de 3-4 mm. de diamètre sur 1 mm. 
d'épaisseur, presque plate à la face supérieure, au contraire un 
peu conique dans la région opposée; surface gris jaunâtre ; 
cavité larvaire petite. [(Cécidomyide] 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1g10t,p.178,n°171. 


— Cécidie hypophylle, de forme irrégulière le plus souvent, 
parfois cependant à peu près ovoïdale (fg.357) ; base d'inser- 
tion large et extrémité distale souvent recourbée. Surface lisse 
et jaunâtre à l’état jeune, plus tard ornée de sillons longitudi- 
naux et brune. Ouverture terminale, en relation avec une 
cavité larvaire assez vaste (fig. 358). La galle ne se signale à la 
face supérieure que par un petit épaississement brunâtre 
situé au centre d’une tache jaune. Psyllide 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,tg1ot,p.179,n0172,fig.71, @ ; 191Ô€,p 30,n022; 
Docters van Leeuwen,1912,série I,n°10,@,Begl.p.6,ncro, pl.I,4,@. 


Ficus Miréa Varnz et var. setosn Mro. 


— À l’intérieur de la figue, petites galles florales, arrondies, 
munies d'un style latéral (fig. 362). 
* Blastophaga javana Mayr 


[Mayer,1882, p.570, n°64]; Mayr,1885, p.154, n°6 a, p.179-180, n°13, pl. XI,10,p.192-193, 
p.216,n02,pl.XI,31-33 ; 1906,p.163 ; Solms-Laubach,1885,p.517-518,pl.V,25,@ ; Dalla 
Torre,1808,p.324. 

* Avec Sycophaga spinitarsus Mayr, Sycoryctes simpleæ Mayr. 
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Plre. — Excroissances foliaires pouvant garnir le limbe en entier. 
Voir n°331. Eriophyide 660 
J. et W. Docters van Leeuvwen-Reïijnvaan,1916b,p.8,ner13. su. 


Ficus hirta 


Blastophaga javara 
(ne 659) 


Fig. 362. — Im. Sorus-L. 


Ficus infectoria Roxs. (Urostisma Inmcescens Mio.) 


eu 509...) _ .  . . . . . .  Hyménoptére 661 


Mayr,1906,p.153 ([Ceratosolen fuscipes Mayr]; jard. bot., Buitenzorg). Ia. 


Plfe. — A la face supérieure du limbe, nombreuses taches blan- 
ches arrondies (4 mm. environ de diamètre) qui semblent 
recouvertes de fins filaments mycéliens et dont la région cen- 
trale épaissie est rougeâtre. À Îa face opposée, l’épaississe- 
ment est vert jaunâtre ou rougeâtre, plus saïllant, arrondi et 
muni en son centre d’un minime enfoncement; 1l renferme 


une cavité avec une larve. Cécidomyide 662 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,r911,p.75,n°220. Ja. 
—. Pustule du limbe. , . . . . . Horidiplosis fici Fecr 663 


Felt,1920,p.10-11. 
Ficus Jepicarpa BLUME (Coveilia didymama Mio.) 


Acrc. — A l’intérieur de la figue, petites galles florales arrondies, 

longuement pédicellées (fig. 363). 
" Blastophaga bisulcata Mayr 664 
Mayr,1885, p.154, p.170-171, n°6,p.192-193, p.223-224,n02; 1906, p. 195,164, 171, 174-175 160 
(sur Covellia didyma Miq.); Solms-Laubacb,1885, p.535-540, pl. V,10,@ (jard. bot., 
Buitenzorg);Dalla Torre, 1808,p.323. 


* Avec Sycophaga sycomori Hasselquist, Philotrypesis spinipes Mayr, P. pilosa 
Mayr, Ceratosolen Solmsi Mayr, Apocrypta longitarsus Mayr, Goniogaster sp. 


Pire. — Excroissances grumeleuses, plus ou moins ramifiées, vert 


| Pl.fe. 


| Pl.fe. 


Ac.ti. 
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jaunâtre, groupées à la face inférieure de la feuille en amas 
irréguliers de 0,5-8 mm.; un léger enfoncement du limbe 
s’observe dans la région opposée. Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.24-25,n°/400. 


Ficus lepicarpa 
Blastophaga bisulcata 
(no 664) 

Fig. 363. — Im. Sorus-L. 


Ficus melinocarpa BLUME 


— Pustule. Voir n°631. . . . . . . . . Ériophyide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.41,n°571 (jard. bot., Buitenzorg). 


Ficus parictalis BLUME 


— Cécidie haute de 2-3 mm., large de 2-2,5 mm., faisant sail- 
lie sur les deux faces du limbe : région épiphylle arrondie, 
peu élevée, lisse ; région hypophylle subconique terminée par 
un petit ostiole qui conduit dans une cavité irrégulière ; la 
paroi de celle-ci est garnie d’émergences velues (fig. 359). 
Eriophyes vermiculus Nar. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.25-26,n°410,fig.189, @ ; Nalepa,1918, 
p.65-67,91. 


— Cécidie ovoïdale, à surface brune, velue, insérée sur la face 
supérieure du limbe par un court pédoncule; ostiole étroit à 
la face opposée ; cavité larvaire exiguë. Psyllide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.41,n°572,fig.572, @. 


Ficus pilosa REINW. 


— A l'extrémité de la tige arrêtée dans son développement, 


renflement fusiforme atteignant jusqu'à 10 cm. de long sur 


666 


Ja. 


667 


Ja. 


668 


Ja. 


Plra. 


P1.fe. 


PIti. 


Pl.fe. 
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4 cm. de large : il renferme plusieurs petites cavités larvaires. 
Adulte noir. Hyménoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.42,n°573,fig.573,@. 


— Extrémité de la tige à entre-nœuds raccourcis et feuilles 
rabougries. Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.42,n0 574. 


— Renflement latéral et uniloculaire situé vers l’extrémité 
d’une racine aérienne. La concrescence de plusieurs renfle- 
ments aboutit à la production de masses irrégulières, de r0- 
30 mm. de longueur, à surface brune et ridée (fig. 360) ; cavi- 
tés larvaires nombreuses, régulièrement disposées et habitées 
chacune par une larve. Chalcidide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909P,p.26, n°7, fig. 5, © (Ficus retusa L. 


var.nitida); 1003°,p.86,n°5,p.97,n°40: 1910,p.169-181,fig. 2-6,8,9, @ ; 1918, p.43,n°5%5, 
fig.575, © (jard. bot., Buitenzorg) ; Magnus,1914,p.37. 


— Enroulement vers le haut, peu serré (5-8 mm. de large), à 
cavité spacieuse. Gynaïkothrips Uzeli Zimmermann 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914.p.26,n°411 ; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,191/4,p.206,n052. 


Ficas pisifera WALL. 


— Renflement cortical de la région inférieure de la tige, hémi- 
sphérique, de 3 mm. environ de grosseur (fig.361). Rarement 
isolés, les renflements sont le plus souvent groupés par 12-15 
en amas latéraux, à surface ridée et à cavités larvaires très 
petites situées en partie dans le bois, en partie dans l'écorce. 

[(Cécidomyide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.75-76,n0221,fig.88,@. 


— Cécidie hypophylle, ellipsoïdale, de 5 mm. de diamètre au 
maximum sur 2 mm. de hauteur, constituée par un petit 
coussin recouvert de poils longs, épais, blancs puis bruns; 
cavité vaste que limite une paroi mince et dure. Psyllide 


3. et W. Docters van Leeuven-Reijnvaan,1910h,p.44,n°108 ; 1916 ,p.8,n014. 
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P1.fe. 


Pl.fe. 


Ficus pubinervwvés BLUME 


— Sur la nervure médiane, au voisinage du pétiole, renfle- 
ment fusiforme, de 10-20 mm. de long sur 3-5 mm. d’épais- 
seur, renfermant de nombreuses cavités larvaires disposées en 
une série linéaire. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1018, p.43, n°576, fig. 576, @ (jard. bot., 
Buitenzorg). 


Ficous pumetata TaHuns. 


— Les deux moitiés du limbe sont repliées vers le haut. 
Mesothrips parvus ZIMMERMANN 
Gynaïkothrips longicornis Karny 


Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1614 ; J. et W. Docters van 
Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.43,n0 577. 


Mieus querecifolin Roxe. 


Acrc. — Inflorescence hypertrophiée et irrégulièrement boursouflée, 


Ac.bg. 


atteignant 15 mm. environ dans tous les sens (fig. 364), au lieu 
de 8 mm., dimension normale ; surface claire, vert Jaunâtre, 
teintée parfois de rouge. Paroi épaissie, pédoncules floraux 
allongés, fleurs dures et jaunes ; entre elles vivent de nom- 
breuses larves. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910P,p.45,n°109,fig.55,@. 


Fieus recuryva BLUME 


— Région inférieure d’un bourgeon, terminal ou axillaire, 
transformée en une masse arrondie ou ovoïdale, de 4-8 mm. 
sur 5-15 mm., brun verdâtre, à peu près lisse, surmontée 
d'une épine courte (fig.365); elle renferme plusieurs cham- 
bres larvaires qui contiennent de minimes larves. La partie 
supérieure du bourgeon se développe plus ou moins et pré- 


sente quelques feuilles jeunes. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r919,p.9r,n0984,fig.r90,@. 
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Pl.ti. — Cécidie caulinaire, latérale, globuleuse, de ro mm. envi- 
ron de diamètre, à surface ridée, brun rougeûtre ; plusieurs 
cavités larvaires. Cécidomyide 680 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.44,n0578,fig.578,©. Ja. 


Galles des Ficus 


Bb DA (D) ANS re Ficus quercifolia : Ceécidomuyide (ao 678) 
Lutes IN) ER RER Ficus recurva : Cécidomyide (n° 679) 

Fig. 366, 365 (æ, y). . . Ficus retusa var. nitida : Cynipide (n° 683) 
B15244081(2) 5 0 UN Ficus retusa : Coléoptère (no 684) 

EP 309 (LA) Ne CT, Ficus retusa var. nitida : Cynipide (n° 688) 
EE EN CI) ORNE Ficus subulata : Cécidomyide (n° 703) 

ED 6 TAG) RME Ficus variegata : Cécidomuyide (n°709) 


Toutes les figures imitées de J, et W. Docrers VAN LEEuwWEN-RENNVAAN. 


Pl.fe. — Bords du limbe enroulés vers le haut sur toute leur lon- 
gueur. [Thripside|] 681 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.44,n°579. Ja. 


— Cécidie située le long d’une nervure un peu épaissie du 
Himbe ; ce dernier se recourbe, se replie et ondule son bord. 
La galle fait saillie sur les deux faces de la feuille où eile se 
présente sous la forme de soulèvements circulaires aplatis, de 
5 mm. de diamètre, vert clair, munis chacun en leur centre 
d’un léger enfoncement. Hauteur totale de la galle, 2-3 mm. 
Cavité larvaire interne, petite et arrondie. Cécidomyide 682 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.71-72,n0 285, UIGe 
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Pl.ra. 


PI.ti. 


H'icus retusa L. (et var. mitidæ Kinc) 


— Renflement fusiforme, allongé (18 mm. sur 2 mm. environ), 

brun jaunâtre clair, situé vers la pointe de la racine aérienne 

(fig. 366, 367). Cavités larvaires étirées. M.C. ; adulte mai. 
Cynipide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°, p.86,n07,tig.18, @ ; 1910,p.16g-18r, 
Dre IDE 


— Renflement fusiforme, long de 30-80 mm., large de 7 mm. 
au maximum (fig. 368); surface brune. Coléoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.26,n°412,fig.190,®. 


Galle ouvertes | TSe ET NMn MR RENNE AUENRNe IR NS 
Galle fermées cr) 0 NM ENTER AU NE LT 
— Limbe replié vers la face supérieure (fig. 372) et transformé 


en gousses irrégulières dont les bords se touchent de place en 
place (fig.373-375); souvent les deux moitiés d’une même 
feuille sont complètement enroulées jusqu’à la nervure 
médiane en cylindres charnus, cassants, qu’il est impossible 
de dérouler (fig. 376, 377). Surface externe rougeûtre, marquée 
de nombreuses taches rousses très rapprochées et plus ou 
moins confluentes dans les parties profondément attaquées 
ou, au contraire, disséminées avec irrégularité. L’extrémité 
des pousses qui portent des feuilles attaquées est souvent 
arrêtée dans son développement. 

* Gynaïkothrips ficorum Marcnaz 
Zimmermann,19g00,p.12-14,n05,fig.4; Rivière,1607,p.423 424 ; P. Marchal,1908,p.25r- 
253 ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909, p.97, n° 4r ; r916°,p.30,n°23 ; 
Houard,1912P, p.56-58, n°108, fig. 103-108, @ ; 1912°,p.99,1 ; 1912, p 248-250,1 : rg13h, 
p.1317,n06957,fig.1402-1407, ® ; Karny,1912,p.129-191,148-150,152,158-161,167 ; Karny 
et J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.8 10,n°6,p.67-69,p.103-104,p.117, 
fig.3,47-49,73,81, ® ; Bequaert,1914,p.250. 
* On a trouvé en outre dans ces enroulements gallaires : Gynail:othrips Useli 


Zimmermann, Gigantolhrips elegans Zimmermann, Zeplolhrips constrictus Karny, 
Mesothrips Jordani Zimmermann. 


— Pointe du limbe repliée vers le bas et nervure médiane 


enroulée en spirale. Coccide : 


J. et W. Docters van Leeuvwen-Reijnvaan,191#4,p.26,n0413,. 
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— Léger soulèvement jaunâtre avec concavité opposée large- 
ment ouverte. Coccide 687 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191/,p.26-27,n0414. Ja. 


Ficus retusa et variétés 
Gynaikothrips ficorum (n° 685) 


Fig. 372-375 (a-d). — D’ap. nat. 
Fig. 376,377 (e,f). — D’ap. nat. 


B. — Renflement fusiforme, épais et lisse, de la région basi- 

| laire de la nervure médiane ou du pétiole (fig. 369), faisant 

surtout saillie à la face inférieure de la feuille ; teinte demeu- 

rant normale ; cavités nombreuses, disposées en deux ran- 

gées assez régulières, renfermant chacune une larve. M.C. 
Cynipide 688 


J. el W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909P,p.26-27,n08,fig.6, ©. Ja. 


— Cécidie saillante des deux côtés de la feuille : en dôme 
arrondi, surbaissé, vert foncé, lisse et entouré d’un léger 
enfoncement du limbe, à la face supérieure; en cône obtus 
de 2 mm. de hauteur, vert pâle, lisse, avec petite protubé- 
rance apicale, dans la région opposée. Cavité larvaire unique 
et petite. Souvent plusieurs cécidies sont comprimées les 
unes contre les autres. Cécidomyide 689 


J. et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.97-98, n°42. Ja. 
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Acrc. 


PI.ti. 


Pl.fe. 


— Pustule jaune verdâtre, irrégulièrement arrondie, parfois 
même anguleuse, mesurant 1,5-2,5 mm. de diamètre et énvi- 
ron 2 mm. de hauteur. Trou d’éclosion hypophylle. Cécidies 
nombreuses sur un même limbe, rarement concrescentes, 
assez souvent disposées en files soit le long de la nervure 
médiane, soit dans une autre direction, Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g1r,p.76,n° 222. 


— Pustule peu visible, de 2 mm. environ de diamètre et de 
1 mm. à peine d'épaisseur. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.44,n°581. 


— Cécidie hémisphérique, hypophylle, pourvue, sur l’autre 
face, au centre d’un enfoncement, d’une petite ouverture qui 
aboutit à une cavité ample. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.44,n° 580, fig.580,@. 


Ficus Ribes REINW. 


— À l'intérieur de la figue, petites galles florales arrondies 
(fig. 378, 379). Voir n°599. *Blastophaga crassitarsus Mayer 
Mayr,1885,p.154,p.171-172,n07, pl. XI, 7,p.224-225, n°4 ; Solms-Laubach,1885, p.534- 


535,pl.V,2-3, @ ; Engler,1889,p.89-90,fi8.66,J-K, @ ; Dalla Torre,1898,p.324. 
* Avec Philotrypesis minula Mayr. 


— Renflement caulinaire, globuleux ou ovoïdal, de 1,5 mm. 
de large sur 1 mm. de haut, brun foncé, pourvu d’une légère 
dépression apicale (?). Les galles sont groupées en un amas 
serré. (Cécidomyide] 


Docters van Leeuwen,1920,p.67,n°04,fig.5,@. 


— Épaississement jaunâtre faisant saillie des deux côtés du 
limbe, mais surtout à la face supérieure où il a la forme d'un 
cône arrondi, de 5 mm. de hauteur et 3 mm. de largeur à la 
base ; sur l’autre face, il affecte la forme d’un cône obtus, haut 
seulement de 1-1,5 mm. et muni d’une ouverture. À maturité 


la galle se crevasse inférieurement. Psyllide: 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.76,n° 223, 
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— Excroissances grumeleuses. Voir n°665. 
Eriophyes hapalotrichus Naz. 696 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.25,note 1 ; 1918,p.44;,n° 582 : Nalepa, ja. 
1918,p.67-68,91. 


Ficus Ribes 
= S Blastophaga crassitarsus 
FT D é 
l { (n° 693) 
K à Fig. 378 (a). — Im. Sozus-L. 
DEA Fig. 379 (b). — Im. Sozus-L. 
Ficus rigida Mio. 
Plfe. — Cécidie foliaire faisant saillié des deux côtés du limbe : 


disque de 2 mm. de large et 1 mm. de haut à la face supé- 

rieure ; à la face inférieure, sorte de cheminée (2 mm. sur 

3 mm.) terminée par un orifice qui aboutit à une chambre. 
Psyllide 697 


J. et W. Docters van Leeuwen-Rcijnvaan,1918,p.45,n0583,fig.583,@. Ja. 


Ficus rostrata Lam. 


— Cécidie à caractères peu constants, entraînant la déforma- 
tion du limbe qui se courbe et se plisse au bord. Sur l’une 
des faces, la cécidie est constituée soit par une élévation 
conique assez menue, de 2 mm. de large sur 3 mm. de haut, 
soit par un faible bombement ; elle se montre, de plus, entou- 
rée à la base par des plis rayonnants. Sur l’autre face, elle ne 
présente qu’un léger soulèvement. Ouverture située du côté 
où la galle possède la saillie la plus faible. Cavité larvaire 


tapissée de poils. Ériophyide 698 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,rg11,p.77,n° 224, Ja. 
A ON 2 BENTIId8 1692 


J. et W. Docters van Leeuven-Rcijnvaan,1918,p.45,n°584. Ja. 
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Acrc. 


Acrc. 


PI.fe. 


P1.ra. 


PI.ti. 


Acrc. 


Ficus stictocarpa Mio. 


— À l'intérieur de la figue, petites galles florales arrondies. 
Voir n°599. Blastophaga 


Solms-Laubach,1885,p.547. 


Ficus subopposita Mic. (EF. fistulosa REINw.) 


— Voir n°599. . . . . . “Blastophaga constricta Mayr 
Mayer, 1882, p.571,n09a ; Mayr,1885,p.154,n°9@,p.169-170,n°5, pl. XI,5, p. 193-194, 
p.223-224,n02,p.240-241 (jard. bot., Buitenzorg); Dalla Torre,1898,p.324. 


* Avec Sycophaga perplexæa Coquerel, Philotrypesis spinipes Mayr, Goniogaster 
varicolor Mayr. 


— Excroissances grumuleuses, roses, très nombreuses, isolées 
ou concrescentes. Voir n°665. Eriophyide 


Docters van Leeuwen,1920,p.66-67,n03,fig.4,@. 
Ficus subulata BLumE 


— Racine aérienne terminée par un renflement ovoïdal pointu, 
d'environ 3 mm. sur 5 mm. (fig. 370), brun clair, à surface 
garnie de fins poils ; paroi très mince entourant une cavité 
spacieuse ; trou d’éclosion basilaire. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r910p,p.46,n0111,fig.56,@. 


— Sur rameau jeune, épaississement de 30-4o mm. de long 
sur 5 mm. d'épaisseur environ, à surface brunâtre perforée 
de petits trous. (Hyménoptère] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g10b,p.45,n°r110. 


Hicus [umbhellata Horr. Boc.| 


— Voir n°599. . . . . ”Blastophaga appendiculata Mayr 


Mayer,1882,p.571,n°8a ; Mayr,1885,p.154,n08 a, p 164-166,n°1,pl.XI,1,2,p.215-216;n01,. 
pl.XIII,29,30,p.224,n03 (jard. bot., Buitenzorg) ; Dalla Torre,1898,p.323. 
* Avec Sycoryctes palellaris Mayr, Philotrypesis bimaculata Mayr. 
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E'icus variegata BLUME 


OO NN). . . .. 2: Hymenoptere 


Mayr, 1906, p. 153, 163, 164 (Ceratosolen striatus Mayr, Sycophaga spinitarsus Mayr, 
Apocrypta longitarsus Mayr : jard. bot., Buitenzorg). 


— Cécidie foliaire, visible des deux côtés du limbe : saillante 
et en forme de côue obtus à la face inférieure, enfoncée sur 
l’autre face et garnie de nombreuses émergences velues, en 
forme de massue ; cavité interne vaste. Psyllide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g10P,p.46,n° 112: 1911,p.66,n0112 ; 1912h, 
p.53,n°112 ; 1916P,p.8-9,n°19,fig.19,@. 

— Pustule arrondie (2 mm. de diamètre), un peu enfoncée 
au milieu de sa face supérieure, peu saillante dans la région 
opposée et pourvue d’un ostiole garni de poils en massue ; 
cavité interne assez vaste. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijavaan,1916P,p.9,n16,fig.16,®. 


— Cécidie hypophylle, subglobuleuse, de 5 mm. de diamètre, 
constituée par une base ventrue, cylindrique ou irrégulière, 
que recouvre un petit couvercle circulaire, mucroné (fig. 371); 
paroi mince; cavité spacieuse. Un léger soulèvement jaunä- 
tre se remarque dans la région épiphylle correspondante. 
Cécidomyide 

J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.27,n0415,fig.191,®. 
— Cécidie épiphylle, subsphérique, de 5 mm. environ de dia- 
mètre, à surface couverte d'émergences longues, charnues, 
un peu velues ; paroi mince entourant une cavité arrondie. 
Ouverture apicale bordée de lobes irréguliers. 

Pauropsylila montana Urcaaxco 


Uichanco,1919,p.546,pl.VI,2,4,5,pl.XIII, 1,@. 


Ficus nervosa HEyxe 


— Cécidie non décrite. . .  Dinopsylla cornuta Crawrorp 


Uichanco,1919,p.545. 
Houanp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 13 
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Acrc. 


P1.fe. 


Acrc. 


PI.fe. 


PI.fe. 


Fieus note MErRrILL 


— Voir n°59g. . . . . . . . Blastophaga nota Baker 
Baker,1913,p.63-83. 


H'icas wulmifoælia Lamx. 


— Voir n°656. . . .  Gigantothrips elegans ZIMMERMANN 
Uichanco,1919,p.547,pl.XIV,3,@. 

— Cécidie épiphylle, subconique (7,5 mm. sur { mm.), à sur- 
face orange ou rouge, rugueuse, parfois brillante ; paroi char- 
nue peu épaisse ; cavité unique. Psyllide 
Uichanco,1919,p.546,pl.XI1,4,@. 

— Cécidie saillante des deux côtés du limbe (6 mm. sur 5 inm.), 
vérte et velue, hémisphérique à la face supérieure, irréguliè- 
rément conique dans la région opposée. Cavité larvaire uni- 
que, éllipsoïdale (3,5 mm. sur 1,25), limitée par uné paroi 
épaisse et charnue. Ouverture apicale bordée de lobes irrégu- 
liers. Pauropsylla deflexa Urcanco 


, Uichanco;,1919,p.545,pl.VIL,1,pl.X11,1,5,6,@. 


Fieus macrophylla DEsr. 


= Voir nei5gge 2 nee NT A MAT méNOnIRERe 
Mayr, 1906, p.170-171 (Sycoryctes australis Froggatt; jard. bot., Sydney), [p.157-160 
(Pleislodontes Frogqatti Mayt)|. 


Hicus austroe-caledomica BuRr. 


— Cécidie subglobuleuse, hypophylle, de 2 mm. de diamètre, 
à surface sombre et froissée (fig. 380). Insecte 


Houard,1915°,p.147,n°6. 
Ficus cdulis Bur. var. eordata Bur. 


— Cécidie subglobuleuse, de 5 mm. environ de diamètre, 
saillante des deux côtés du limbe mais surtout à la face supé- 
rieuré. Insecte 


Houard,1g15°,p.147,n09. 
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Ficus prelisa Forsr. 


Plfe. — Pustule circulaire, de 1,5-2 mm. de diamètre, fortement 
saillante à la face supérieure du limbe (Hig.38r) où elle est 
munie d'un gros tubercule apical ; région hypophylle plane et 
réticulée. Cavité interne limitée par une paroi épaisse (fig. 382). 
Insecte 719 


Houard,1915°,p.147,n°8,fig.11-13,©. nc. 
Ficuws versicolor BUuR. 


. — Cécidie hypophylle, en forme de disque circulaire, de 0,75- 
1 mm. de diamètre, muni d'un rebord assez accentué et d’un 
petit mucroun apical (fig. 383). [Insecte] 720 


Houard,1919€,p.147-1/8,n°9. NCe 


Liens Proicus Bur. 


— Cécidie céphalonéiforme, de r mm. de hauteur sur 1 mm. 
de diamètre transversal au maximum, à surface jaunâtre 
mamelonnée et finement velue. Paroi mince et dure. Cavité 
irrégulière tapissée de poils fins ; ostiole étroit. Ériophyide 721 


| 
| 
| 
| 
| 


Houard,1915°,p.148,n°10. nc. 
Ficus Proteus Burn. var. dentata Bur. 


— Cécidie semblable à la précédente (fig. 384-386). 
Ériophyide 722 


Houard,1915°,p.148,n°11,fig.14-16,@. ne. 
licus raccsmigera Bur. 


. — Pustule à région épiphylle, globuleuse ou ellipsoïdale, 
lisse, märron, percée d’un trou d’éclosion latéral (fig 387). 
Région hypophylle peu accusée, capable dé sé détacher sui- 
vant üñé ligne sinueuse, à contour arrondi devénant irrégulier 
avec l’âge et atteignant jusqu’à 4 mm. de diamètre (fig. 388) ; 
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surface lisse et brun foncé, plus tard rugueuse et marron clair. 
| Insecte 723 


Houard,1915°,p.148-149,n012,fig.17-20,@. ne, 


Galles des Ficus 


ES SON (L)EMEMENAIEUNS Ficus austro-caledonica : ]nsecte (n° 717). . . . . . D'ap. nat. 
Fiono8r, 38211000) SN FicuSiprolixa 7sectel|nol7ro) ENNEMIS D’ap. nat. 
Le Se) (COMMON TOME Ficus versicolor :W77Secte (n°01720). MN MON D’ap. nat. 
Fig. 384-386 (e g). . . Ficus Proteus var. dentata : Ériophyide (n° 922). . D’ap. nat. 
Fig 387, 388 (4,4). . Ficus racemigera : ZrSecte (no 723). NN D’ap. nat. 
eee) (UM SES UE Ficus Vieillardiana : Znsecte (n° 724) . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 390-392 (m-o). . . Ficus Vieillardiana : Znsecte (n° 725) . , . . . . . D’ap. nat. 


Ficus Vicillardiana Bur. 


Pl.fe. —— Pustule ellipsoïdale, irrégulière, de 2-2,5 mm. de long sur 
1-1,5 mm. de large, souvent entourée d’une bordure noirâtre 
(Hg. 389). Région hypophylle lisse, peu saillante, pourvue où 
non d'un petit trou d'éclosion. Région opposée presque plane, 
mal délimitée, brun foncé. Insecte 724, 


Houard,1915t,p.149-150,n°13,fig.2r, @. nce 


Acrc. 


PI.fe. 
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— Cécidie en forme de sphéroïde aplati, de 4 mm. environ de 
diamètre, à peu près sgalement saillante des deux côtés du 
limbe (fig. 390-392). Région épiphylle en bourrelet annulaire 
et souvent munie d’un trou d’éclosion latéral en relation avec 
une grande cavité que limite une paroi mince. Région hypo- 
phylle hémisphérique, mucronée, à surface pourvue de 
fentes radiales ou bien divisée en valves. Insecte 


Houard,1915°,p.150,n°14,fig.22-25, ©. 


Ficus Sp. 


— Voir n° 599. . . . . ” Blastophaga breviventris Mayr 
Blastophaga Mayeri Mayr 
Blastophaga puncticeps Mayr 


Mayer,1882,p.568,n°2,p.569,n°6,7,8,9,14,16,19,p.570,n°22; Mayr,1885,p.153,n° 2,6,7, 
9,14,19,p.154, n°22, p.172-173, n°8,pl. XI,8,9, p.182,n°16, p.192, pl. XII,20-22,p.192-195; 
1006, p. 153-171,174-178,180-182,184 ; Dalla Torre, 1898, p. 324 ; Darboux et Houard, 
1901,p.153,n%1193-1194; Houard,1908,p.371,n° 2089-2090. 

# Avec Sycophaga sycomori Hasselquist, S. vicina Mayr, perplexæa Coquerel, Cros- 
sogaster triformis Mayr, Sycorycles coccothraustes Mayr, S.excellens Mayr, S. Syôs- 
tedti Mayr, S. subtilis Mayr, S. tibialis Mayr, Ceralosolen emarginatus Mayr, C. acu- 
talus Mayr, C. Marchali Mayr, Euprislina Aurivillt Mayr, Apocrypta longitarsus 
Mayr, Eukæœbelea camerunensis Mayr, Goniogaster sp., Philotrypesis pilosa Mayr, 
P. unispinosa Mayr, P. longicaudata Mayr, Heterandrium subalatum Mayr, Æpoce- 
rus sundaicus Mayr, Dynatogmus robustus Mayr, Camarothoraæ obscurus Mayr. 


Cécidie ouverte : enroulement, soulèvement ou excroissance du limbe. 
Cécidie fermée, saillante d’un seul côté du limbe x MN, È 
Cécidie fermée, faisant saillie sur les deux faces du ape AA VA ER AT 


sue 


. — Bord du limbe enroulé vers le haut, surtout dans les feuilles 


jeunes ; surface couverte de taches rougeâtres que l’on rencon- 
tre aussi sur les feuilles âgées, non enroulées.  * Thripside 


Zimmermann,1900, p.15-19, n°%7,8,10, fig.6,7,9 : 1901,p.117-119, n°3, fig.19-18,pl.X VI, 
16-18 (color.), @ : Bagnall, 1910P,p.464 ; Karny,1912,p.131,148,190,154,158-161; 1913, 
p.(1-4) ; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1913,p.66-67 69,103-104, 
117,fg.45-46,73,81. 

* On a rencontré dans ces enroulements gallaires: Androthrips melastomæ Zim- 
mermann, Gynaikothrips Useli Zimmermann, G. ficorum Marchal, Gigantothrips 
elegans Zimmermann, Leptothrips longilubus Bagnall, Mesothrips parvus Zimmer- 
mano et W. Jordani Zimmermann. 


— Petit enfoncement hypophylle, à ouverture circulaire éva- 
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sée, en correspondance sur l’autre face avec un soulèvement 


| brun entouré d’une auréole irrégulière. Psyllide 730 
| Stefani,1909,p.10-11,n°11 : 1910,p.(/4). ÉR. 
— ÆExcroissances grumeleuses, hypophylles, réparties sur 

1 toute la surface du limbe ou bien groupées en amas arron- 

|! dis de 2-7 mm. de diamètre; ces galles sont souvent plus ou 

}l moins fusionnées et délimitent alors des cavités irrégulières. 

1 Ériophyide 731 
li Rübsaamen,1911,p.129,n°40,fig.40,@ : Hieronymus,Pax, etc.,1911,fasc.XIX,n°507,®. su, 
| 

il B. — Cécidie hémisphérique, de 1-2 mm. de diamètre, fortement 
saillante à la face supérieure du limbe où elle se montre d'une 

li teinte rouge foncé qui passe plus tard au brun sombre. Sur 

| l'autre face correspond un enfoncement garni de poils roux. 

| Paroi épaisse ; cavité interne spacieuse. [Cécidomyide] 732 
ll Rübsaamen,rg11,p.1009-110,n°11.fig.13,@. y. 
1 — Petite galle hypophylle, subsphérique (de 0,75-2 mm. de 

| diamètre) ou un peu aplatie, insérée par un court pédicelle 

| | 2 sur une forte nervure ; surface couverte de poils courts soyeux ; 

1) cavité unique, vaste. Psyllide 733 
(} Hieronymus, Pax, etc., 1906,fasc.XIV ,n0387,@; Rübsaamen,1910,p.18-19,n021,fig.14, CAM, 


{| @ (jard. bot., Victoria). 


— Cécidie épiphylle, subsphérique, de 5 mm. environ de dia- 
mètre, à surface lisse et brune ; paroi épaisse entourant une 
petite cavité habitée par une larve. A la face inférieure, la 
| galle ne se signale que par un léger soulèvement irrégulier. 
| 


Psyllide 734 


Rübsaamen,1905,p.11-12,n°0. bi. 


({h C. — Pustule arrondie, de 4 mm. de diamètre, brune ou d’un 
| blanc grisâtre ; ostiole latéral situé à la face inférieure; face 


supérieure convexe, unie, avec légère dépression en son 


milieu. Psyllide 735 


Rübsaamen,1894,p.229-230. ÊR, 


| 

{1} — Cécidie uniloculaire, faisant saillie sur les deux faces du 
Il limbe et rappelant par sa forme la galle européenne de lPOli- 
gotrophus capreæ Winn.; diamètre de r-2 mm.; paroi épaisse, 


{| 
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ligneuse. Rarement solitaire, le plus souvent disposée en amas 
hypophylles, pluriloculaires, semblables à ceux qu'engendre 
POligotrophus capreæ Winn. var. major Kieff. Cécidomyide 736 


Rübsaamen,1g11,p.110,n012,fig.14,15,@. V. 


— Cécidie subligneuse, réniforme, à surface rugueuse d’un 
brun ferrugineux ; plusieurs cavités larvaires, de 1-1,5 mm. de 
diamètre. Insecte 73% 


Stefani,1909,p.11,n°12 ;1010,p.(4). ÉR. 


— Cécidie saillante des deux côtés du limbe : subhémisphé- 
rique à la face supérieure ; arrondie, pédicellée et d’un diamè- 
tre double sur l’autre face où elle montre, en outre, au centre 
d'un enfoncement, une petite coque hémisphérique à paroi 
mince qui entoure une cavité larvaire. Le bourrelet environ- 
nant est continu ou bien déchiré et irrégulièrement lobé. 


Cécidomyide 738 


Rübsaamen,1905,p.12,n°10. bi. 


Conocephalus suaveolens BLUME (©. maueleïformis Linpr.) 


Ac.ti. — Extrémité de la tige fortement renflée et transformée en 
une masse irrégulièrement arrondie (25-/0 mm. de diamètre), 
sur laquelle s'insèrent plusieurs feuilles rabougries ; surface 
verte ou rougeâtre ; cavités larvaires nombreuses. 


Cécidomyide 739 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1912P,p.67,n°271,fig.117, @. Ja. 


— Bourgeon terminal renflé et entouré par des feuilles écail- 
leuses ; larves nombreuses entre les feuilles centrales demeu- 


rées petites et charnues. Cécidomyide 740 

J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,19:8,p.31,n°540,fig.540, @. Ja. 
Plti. — Renflement caulinaire, latéral, pourvu de cavités larvaires 

nombreuses, enfoncées perpendiculairement à l’axe de la tige 

dans l'écorce hypertrophiée. Cécidomyide 741 


4 et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.32,n°542,fig.5/42, ®. TL 
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Cécidie insérée sur le pétiole. . . . SATA 


Pl.fe. Cécidie consistant en un enroulement ou un à reploiement du lnbes ; B. 
Gécidiertaisantisallrenadlatsurtace dutlimbe na IN NC 
A. — Cécidie subsphérique, de 10-35 mm. de diamètre, char- 


nue, insérée sur le pétiole ; surface subéreuse, brune, irrégu- 
lière. Cavités nombreuses renfermant chacune une larve 


jaune. Cécidomyide 742 

4 J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.14-15,n°383,fig.173,@. Ja. 
B. — Enroulement marginal vers le haut, de 2 mm. d'épaisseur, 
à surface externe tachetée de rouge; cavité tapissée d’émer- 

gences. Cryptothrips persimilis Karnwr 743 

Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.46,n°42,p.096-98,fig.3r,32, Ja. 


69, ® ;J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.12-13,n°397,fig.170,171,@. 


— Enroulement marginal, épais de 5 mm. environ, localisé le 
plus souvent à la région basilaire du limbe ; surface externe 
entièrement ridée et d’un rouge sale ; surface interne garnie | 
de petites émergences. Dolerothrips taurus Karny 744 


(fi J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.13-14,n° 380. Ja. 


— Limbe replié vers le haut, plus ou moins enroulé au bord, 
charnu, coloré en rouge vineux ou en jaune rougeâtre et trans- 
formé en une volumineuse cécidie de r00-150 mm. de long 
sur 4o mm. de large ; grande cavité interne remplie de larves. 
| *Thripside 743 
| Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnväan,1913, p.27-28,n029,p.71-73,104- Ja. 


107,fig.51,74;J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.13,n° 370. 
* Gynaikothrips fumipennis Karny et Mesothrips Leeuweni Karny. 


C. — Érinéum hypophylle, irrégulier, blanc brillant puis brun ; 
poils courts unicellulaires, renflés en massue. 
Eriophyes orthonychius Naz. 746 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1918,p.32,n° 543; Nalepa,1918,p.69-70,91. Ja. 
— Excroissance épiphylle, de 2-4 mm. de hauteur sur 0,5 mm. 
d'épaisseur, d’un rouge clair, recourbée en général à la pointe. 
Les cécidies sont particulièrement abondantes à la base du 
limbe. * Cryptothrips conocephali Karnx. 74% 


Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1913, p.43-46,n°41,p.98-10», ja: 


PI.fe. 
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fig-29,30,70,72, © ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.13,n0378, fig. 
172, ©. 

* Avec Cryptothrips biuncinatus Karny et Haplothrips aculeatus Karny. 

— Cécidie bursiforme, épiphyvile, de ro mm. environ de dia- 
mètre, à surface couverte de taches jaunes ou rouges ; cavité 
ornée d’émergences rouge jaunâtre, de 2-4 mm. de long, qui 
font quelque peu saillie 4u dehors. " Thripside 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.14,n°38r. 
* Cryptothrips bursarius Karny et C. conocephali Karny. 


— Cécidie bursiforme, jaunâtre puis brune, fortement sail- 
Jante à la face inférieure du limbe, longue de 30 mm. et large 
de 4-5; elle s'insère le long d’une nervure secondaire et est 
munie dans la région épiphylle d’une ouverture étroite 
allongée ; cavité interne limitée par une paroi épaisse. 
* Thripside 

J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914.p.14,u°382; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.204-205,n048 fig.3,@. 
* Dolerothrips nervisequus Karny, Androthrips ochraceus Karny, Cryptothrips cono- 
cephali Karny. 
— Cécidie hypophylle en forme de disque aplati, de 2 mm. 
environ de diamètre, brune ; cavité larvaire étroite. 

[Gécidomyide] 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg18,p.31,n°541. 


— Cécidie inégalement saillante sur les deux faces du limbe: 
ovoidale (5-9 mm. de long sur 4-7 mm. de large et 2-4 mm. 
de hauteur) et brune à la face inférieure ; peu saillante sur 
l'autre face, de même teinte que la feuille, hémisphérique et 
entourée d’un enfoncement circulaire. A l’intérieur de la galle 
existent plusieurs cavités larvaires situées les unes à la suite 
des autres. D'ordinaire les cécidies sont concrescentes et 
alignées parallèlement à une nervure secondaire. 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.66-67,n0270; 1916b,p.6,nc8. 


Myrinam(lhas arhboreus BEAUv. 


— Cécidie irrégulièrement globuleuse, de 3-10 mm. de dia- 
mètre, charnue, lisse, insérée à la face supérieure du limbe 


748 
We 


749 
Ja. 
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l au voisinage d'une grosse nervure (fig. 393-399) ; paroi épaisse; 

cavité unique. — Exemplaires de 2 mm. de diamètre moyen 
localisés à la face inférieure du limbe (fig. 396, 397). 

| . . } 
| Cécidomyide 752, 
| Hieronymus, Pax, etc.,1908,fasc.X VI,n°44o(ncr), @ ; Rübsaamen,1910,p.26-27,n034, CAM, 
| fig.19,20, @ : Houard,1915,p.18-19,n°7,fig.10-13,®. COR 


— Cécidie en forme de cône obtus, de 3-4 mm. de hauteur sur 
2 mm. de diamètre basilaire, ligneuse, couverte de poils 
blancs, insérée à la face inférieure du limbe (fig. 398); paroi 

épaisse ; cavité unique ; trou d’éclosion apical. | ! 
Cécidomyide 753 
| Hieronymus, Pax, etc., 1908, fase. XVI, n°442{n02), @ ; Rübsaamen,1910, p.27, n°35, CAM 

fig.21, ©. 


Galles du Myrianthus arboreus 


He8q3-3001(ac) UC Ecrdomyrdel|noy 52) PEN NE D'ap. nat. 
Hire 306 8070 e) NCecidomyridennoN52) ME EN NM ape alte 
1 oO) ol D MEMANE Gécidoruiaen(nol53) EEE Im. Rüps. 


C'ammabis sativa L. 


Acrc. — Bourgeon et feuilles déformés. . . . . . . Aphide 75 
Hori,1906,p.1-2,1fig. . 


Moracée indéterminée 


Pl.fe. — Emergences parenchymateuses, hypophylles, rubanées, 


 d 
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plus ou moins contournées à l’extrémité, groupées entre les 
nervures secondaires en taches fauve rougeâtre, d'aspect gra- 
nuleux, ou bien diffuses sur le limbe. [Ériophyide] 755 
Trotter,1908,p.102,n0 28. T2KE 


FAMILLE DES URTICACÉES 


Bæœhmeria 769, Elatostema 766-768, Fleurya 763, Laportea 757-762, 
Pilea 764-765, Pipturus 771-773, Pouzolzia 770, Urtica 756, Villebrunea 
774-781. 


Quelques genres de la famille des Urticacées (Pilea, Bæhmeria) sont 
parasités par des Algues du genre Phytophysa (P. Treubi, par exemple) 
qui forment des galles ressemblant aux diptérocécidies. Il faut donc évi- 
ter de les confondre avec les véritables zoocécidies qui existent sur de 
nombreuses espèces africaines ou indo-malaises de cette famille. 

Ces zoocécidies sont assez peu intéressantes, sauf peut être celle du fruit 
de Villebrunca, déformé par un diptère. On peut cependant, parmi les 
galles foliaires, qui sont les plus nombreuses, distinguer les catégories 
suivantes : 

a. Renflement du pétiole ou de la nervure médiane de Zaportea sti- 
mulans et d'un Fleurya ; 

b. Soulèvement du limbe et érinose sur plusieurs Laportea, dus à 
des acariens (Æriophyes leptomerinx et Æ. liriothrix) ; 

c. Pustule renfermant des Ériophyides {Laportea) ou des Cécidomyides 
(Bæœhmeria et Elatostema) : 

d. Cécidie unilatérale, visible d'un seul côté du limbe, globuleuse 
ou ellipsoïdale chez Villebrunea et Pilea, conique ou corniculée chez 
Laportea. 

Le genre Urtica ne présente qu'une hémiptérocécidie de l'île de Madère. 


Urtica membranacen Porr. 


DE — Feuilles crispées. . . . . . . . Trioza urticæ LL: 756 


Tavares,1903,p.186,n°28; 1905,p.227,n°57 ; Houard,1908,p.373,n°2102. m. 


Laporten peltata GAUDICH. 


Pl.fe. — Taches érinéennes brillantes, épiphylles, irrégulièrement 


P1.fe. 
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arrondies, de 5 à 20 mm. de diamètre ; poils globuleux à 
pédicelle court. Eriophyes liriothrix Na. 


J. et W. Docters van Leenwen-Reijnvaan,1918,p 50,n°603; Nalepa,1918,p.70-71,91. 


Eaporten stiriulans Mio. 


Cécidie du pétiole et de la nervure médiane ou bien cécidie du limbe large- 
A EN É O EVE TUE (LA AO NAT CES RS SO SRE NA SE 
Cécidie du limbe, fermée, pustuleuse ou corniculée. . "#5. 


— Renflementarrondiou ovalaire du pétiole,'atteignant 30-40 
mm. de longueur sur 17 mm. environ d'épaisseur, à surface 
d’un jaune verdâtre sale, souvent finement granuleuse; plu- 
sieurs cavités larvaires limitées par une paroi très épaisse. 
Les petits échantillons sont uniloculaires. La même cécidie 
existe parfois sur la nervure principale du limbe où elle fait 
saillie à la face inférieure et où elle ne mesure que 8-9 mm. de 
long sur 7 mm. de large. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rgrot,p.183,uc180,fig.74,@. 

— Soulèvement à surface irrégulière, de 3-7 mm. de large 
sur 1-2 mm. de hauteur, épiphylle le plus souvent ; sur 


l’autre face, une concavilé recouverte de poils blancs lui 
correspond. Eriophyes leptomerinx Nar. 


J et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,tg1ot,p.184,n°18r ; Nalepa,1918,p.71-72.01. 


B. — Très petites pustules de 1 mm. de diamètre au maximum, 


parfois en grande abondance sur un même limbe ; elles sont 
couvertes de jolis poils, saillantes surtout à la face inférieure 
et munies d’une ouverture dans la région opposée. 

Eriophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910P,p.50,n°193. 


— Cécidies hypophylles, isolées ou concrescentes par 2 ou 3, 
insérées le long de la nervure médiane ou d'une nervure 
secondaire ; elles affectent la forme d’un cône, de 2-4 mm. 
d'épaisseur sur 3 mm. de hauteur, oblus et légèrement con- 
cave au sommet; leur surface, brillante, jaune verdâtre, est 
ornée de rayures longitudinales vert sombre. La région 
correspondante sur l’autre face est un peu épaissie, munie 


751 


Ja. 
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d'une ouverture centrale et entourée d’un sillon circulaire 
peu profond. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,igiot,p.189,n°18/4. 


— Cécidie cornicalée, effilée, le plus souvent courbée, vert 
foncé, haute de 7-10 mm., insérée à la face supérieure du 
limbe par une base de 5-6 mm. de diamètre ; sur la face 
opposée correspond un enfoncement peu nel muni d’un trou 
d'éclosion central. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g1ot,p.18/4,n0182. 


Ficurya æstuans GAUDICH. 


. — Renflement hypophylle, allongé et jaunâtre, affectant la 
nervure médiane, les nervures latérales ou le pétiole et attei- 
gnant jusqu à 50 mm. de long sur 7 mm. de diamètre trans- 
versal. Ce renflement est soit continu, soit divisé en lobes par 
des étranglements successifs. Tissu interne spongieux ren- 
fermant de petites cavités disposées avec irrégularité. 
[Insecte] 


Houard,:915,p.19-21,n08,fig.14,19, @. 


Pilea Manniana WEpp. 


— Cécidie hypophylle, subglobuleuse, s’ouvrant à maturité 
en une sorle d'étoile, à cinq lobes aigus, qui laisse voir l’inté- 
rieur coloré en clair; une légère proéminence lui correspond 
sur l’autre face. Cette galle rappelle celle qu’engendre Pau- 
ropsylla Udei sur une Rubiacée indéterminée (n° 3042). 
Psyllide 
Trotter,1906,p.79,n°6 a. 
— Cécidie hypophylle, de 1-1,5 mm. de diamètre, située près 
des nervures, uniloculaire, à paroi mince prolongée par une 
sorte de cornet central plus ou moins net. [Psyllide]| 


Trotter,1906,p.79,n°6 b. 
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Hlatostemn sesquifoliaum Hassx. 


— Enroulement marginal vers le haut occupant tout le limbe, 
à l'exception de la pointe. 
* Euthrips marginemtorquens Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,:g14,p.18-19,n°395 ; Karnyÿ et Docters van 
Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.205,n°01,fig.4, @. 

* Avec Physothrips hospes Karny. 

— Cécidie globuleuse pourvue, à maturité, de 5 ou d’un plus 
grand nombre d’appendices rayonnants; elle est verte ou 
rouge et velue. On la rencontre surtout à la face supérieure 
du limbe au voisinage de la nervure médiane ; parfois sur la 
tige. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.37,n0555,fig.559,@. 
Hlatosiema Sp. 


— Cécidie visible des deux côtés du limbe, mais plus forte- 
ment saillante à la face supérieure où elle est fixée, solitaire 
ou nor, le long d’une grosse nervure. Elle affecte la forme d’un 
ellipsoïde régulier ou un peu courbé; sa surface est brun noi- 
râtre et sa paroi, épaisse, délimite une grande cavité. 
Cécidomyide 


Rübsaamen,1899,p.257,n082,pl.1,2,3, @. 


Bœhimeria platyphylla Dox 


— Cécidie pustuleuse, de 2 mm. de diamètre sur 1,5 mm. 
d'épaisseur, peu saillante, glabre, entourée d’une auréole 
rougeâtre ; cavité larvaire aplatie, limitée par une paroi 
épaisse de 1,5 mm. Cèécidomyide 


Hiéronymus, Pax, etc.,1906,fasc.XIV ,n°381,1909,n° 381 a, © ; Rübsaamen,1910,p.11- 
12,n011,fig.7,8 6, ® (jard. bot., Victoria). ° 
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Fouzo!zia véminea WEDpp. 


D — Bimbe recourbé vers le bas. . . : , . . . Abhide 770 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.62,n°647. Ja. 


Pipturuws incanus WEpp. 


— Cécidie de la taille d’une tête d'épingle, insérée au voisi- 
nage des nervures et visible des deux côtés du limbe : région 
hypophylle haute de 1,5 mm. et large dé 1 mm.; région oppo- 
sée peu saillante, avec ostiole central obstrué par des poils 
blancs ; surface vert clair densément pileuse ; cavité spacieuse 
irrégulière, lisse ou à peine velue. Ériophyide 771 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.48,n°480;1916c,p.39,n°50,fig.5o,®;  Ja,cé, 


Houard,1915°.p.150,2°15,fig.26,27, @ ; Docters van LeeuWen,i950,p.75-76,n014;fig.14, kr,ne 
@. 


Pipturus repandus WEpp. 


. — Petite cécidie saillante sur les deux faces du limbe : région 
épiphylle hémisphérique, de 2 mm. de diamètre, presque 
glabre; région opposée semblable mais fortement velue et 
munie d'un étroit ostiole ; cavité garnie de fortes émergences 
et tapissée, dans sa moitié inférieure, de longs poils unicellu- 


laires. Ériophyide 772 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.49,n°/481,fig.218,©. Ja. 
Pipiurus velutinus WEpp. 


— Excroissance saillante des deux côtés du limbe et haute de 
1 mm. au maximum : région épiphylle, tuberculeuse, souvent 
fendue et plus développée que la région hypophylle, qui est 
coniqué, tapissée de longs poils raides et terminée par un 
‘étroit ostiole garni de poils. Cavité irrégulière, vaste, pileuse. 


Ériophyide 773 


Houard,1915°,p.151,n°16,fig.28,@. nc. 
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Villebrunen rubescens BLUME 


Ac.fr. — Cécidie constituée par un court pédoncule el une sorte de 


Ac.fl. 


Ac.bg. 


PI.ti. 


PI.fe. 


massue uniloculaire, de 1,5-2 mm., que recouvrent de nom- 
breuses feuilles écailleuses, petites, vert clair, finement 
velues. Parfois tous les fruits d’une inflorescence sont ainsi 
modifiés et transformés en une agglomération atteignant 
5 mm. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912},p.97,n°340,fig.152,@. 


— Phénomènes de phyllomanie et de cladomanie dans linflo- 
rescence et dans Îles fleurs ; teinte verte passant plus tard au 
rouge. " Eriophyes onychopus Na. 


Nalepa,1914,p.79,82-83,87 ; d. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.18. 
* Avec Anthocoptes alatus Nal. 


— Bourgeon axillaire transformé en une cécidie globuleuse 
couverte de poils longs et rayonnants; cavité interne petite et 
arrondie. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.73,n°688,fig.688,©. 


— Cécidies groupées en nombre considérable sur de jeunes 
tiges qu'elles transforment en renflements fusiformes de 
50-200 mm. de long sur 15 mm. environ d'épaisseur, à sur- 
face brun clair. Cavités larvaires nombreuses, irrégulières, un 
peu allongées, situées dans le bois. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p 90,u°248,fig.103,@. 


— Cécidie sphérique, de taille très variable (4 à 15 mm. de 
diamètre), insérée le plus souvent par un court pédoncule 
sur une nervure de la face inférieure du limbe et ne se signa- 
lant sur l’autre face que par un léger soulèvement. Surface 
colorée en jaune, en rose ou en rouge, recouverte ou non de 
poils blancs, fins et courts. Paroi charnue, épaisse, entourant 
une petite cavité larvaire et un canal d’éclosion parallèle au 
plan de la feuille. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.65,p.88-89,n°246,fig.102,@. 


— Cécidie charnue, épiphylle ou hypophylle, velue et colorée 
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comme la précédente, souvent cependant d’un rouge vineux. 
Elle est ellipsoïdale (7-9 mm. de long sur 4-5 mm. de large et 
4 mm. environ de hauteur) et insérée sur une nervure. Cavité 
larvaire centrale, arrondie, munie d’un étroit canal d'éclo- 
sion situé suivant le grand axe de la galle et fermé par l’épi- 
derme. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.89,ne 2/7. 

— Cécidie charnue, ellipsoïdale (4 mm. sur 2,5 mm.), insérée 
par un pédicelle sur une nervure latérale un peu renflée et 
couverte de liège; surface grise ou subéreuse; cavité larvaire 
étroite et allongée. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.97,n° 341. 

— Cécidie épiphylle ou hypophylle, velue, blanchâtre, de 
forme cylindrique (5,5 mm. de long sur 2 mm. d’épaisseur), 


insérée sur la nervure médiane ou parfois sur les nervures 
latérales ; cavité larvaire allongée. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.73,n°687,fig.687,@. 


FAMILLE DES PROTÉACÉES 


Banksia 794-705, Beauprea 783, Garnieria 782, Grevillea 784, Helicia 785- 
788, Kermadecia 789-792, Stenocarpus 703. 


Cécidies localisées à l'Océanie (Java, Australie, Nouvelle-Calédonie) ; 
celle du Grevillea mériterait de nouvelles recherches. 


Garnicria spathulæfolia BronGn. et Gris 
. — Rameau irrégulièrement renflé, à surface grisâtre percée 


de trous d’éclosion. Insecte 


Houard,1920,p.248,n°1,fig.1,@. 


Houarnb, Zoocécidies d'Afrique, etc. 14 
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Beaupren Balansæ BRroNGN. et Gris 


— Soulèvement épiphylle, obtus, haut de 0,5 mm. environ, à 
sommet marron rougeûtre, luisant. Concavité correspondante 
lisse et circulaire. Hémiptère 
Houard,1915e,p.151,n°17,fig.29,30,@. 


Grevillea robusta AÀ.CUNN. 


— Galle non décrite. - . . . . . . fBrachysceélide] 
Goss,1889,p.312. 


Hclicia attenuata BLUME 


— Périanthe demeurant fermé, de longueur moitié moindre 
qu’à l’état normal, acquérant l'aspect d'une baie, de 12 mm. 
de diamètre au maximum, un peu effilée à l'extrémité; sur- 
face colorée en bleu lilas et en pourpre, parfois grise ou blan- 
che. A la maturité la cécidie s'ouvre en quatre valves qui res- 
tent soudées à la base. Quand l'inflorescence est entièrement 
parasitée, elle demeure courte et ses fleurs s’agglomèrent 
étroitement. Psyllide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r1gr12?,p.77-78,n° 296, fig.128, © ; 1914,p.31. 


— Renflement latéral, noduleux ou hémisphérique, de quel- 
ques mm. de long en général, mais atteignant parfois ro mm. ; 
surface brune et rugueuse ; deux ou plusieurs cavités renfer- 
mant chacune une larve blanche. Semblable galle se rencontre 
également sur le pétiole. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,r914,p.31,n0/420. 


— Bord du limbe enroulé vers le haut sur une faible étendue 


(5-10 mm.) et fortement épaissi; surface lisse, colorée en lilas. 


ou en pourpre. Dans certains cas, l’infection gagne la feuille 
entière et la transforme en une ampoule irrégulière, grosse 
de 10-15 mm., à surface lisse, blanche, jaunâtre ou rose; 
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cavité interne renfermant de nombreux pucerons. À maturité, 
l’ampoule s'ouvre en trois ou quatre lèvres qui se rabattent en 


dehors. Aphide 787 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g12P,p.76-77,n0 295, fig.126,127, @. LE 


CLP PPS PPT Te 


Helicia javaniena BLUME 


Ac.fl. — Cécidie piriforme semblable à celle décrite au n°785, mais 
de taille moindre. Psyllide 788 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.31,n°427. Ja. 


Hermadecia elliptica BRronNan. et (Gris 


Pl.fe. — Renflement latéral, hypophylle et piriforme de la nervure 
médiane (3 mm. sur 2,5-3 mm.); surface crevassée. Insecte ‘789 
Houard,1915°,p.151,n018,fig.31,@. ne. 


— Pustule convexe légèrement saillante à la face inférieure 
du limbe, en forme de bourrelet circulaire de 1 mm. de dia- 
mètre sur l’autre face. Ostiole épiphylle central. Insecte ‘790 
Houard,1915€,p.152,n019,fig.32,33,@. nc. 


—"Pustule à contour irrégulier ou polygonal (2 mm. de dia- 
mètre moyen), un peu saillante à la face inférieure, plane et 
munie d'un petit trou d'éclosion central sur l’autre face. 
Cavité larvaire minime; paroi épaisse. Insecte 791 


Houard,1915°,p.152-153,n° 20, fig.34,35,©, nCe 


Kermadecia simunta BRroNGN. et Gris 


Plfe. — Renflement latéral hypophylle de la nervure médiane, de 
9 mm. de long sur 3 mm. de diamètre transversal, à surface 
boursouflée et sillonnée. Insecte 792 
Houard,1915°,p.153,n021. nc 
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Stenocarpus ummbhellatus SCHLECHTER 


— À l'extrémité des rameaux le plus souvent, cécidie sub- 
sphérique, pluriloculaire, atteignant jusqu'à 9 mm. de diamè- 
tre ; surface grisâtre striée en long. Insecte 


Guillaumin,1g12?,p.9 ; Houard,1915°,p.153,n022,fig.36.@ 


Hanksin margimaéta CAv. 


— Renflement caulinaire, mamelonné, unilatéral, peu proé- 
minent, parfois en si grand nombre sur un rameau qu'il en 
est déformé sur une longueur de 50-60 mm. Petits trous 
d’éclosion conduisant dans une chambre larvaire à contours 
peu précis, située dans le parenchyme hypertrophié. Insecte 


Trotter,1909,p.61. 


— Cécidie hypophylle, noduleuse, de 1-2 mm. de diamètre, 
ne se signalant à la face supérieure que par un enfoncement 
circulaire assez accentué, limité par un bourrelet peu sail- 
lant. Hémiptère 


Trotter,1901,p.69,n°10. 


FAMILLE DES LORANTHACÉES 


Nombreuses cécidies sur des Loranthus de l'Afrique équatoriale et de l'île 
de Java. Elles consistent : en fleurs gonflées par les larves du Psylla 
Winkleri ou par un Hyménoptère; en renflements caulinaires, l’un 
terminal dû à un Cynipide, l’autre latéral engendré par un Lépidoptère: 
enenroulementsfoliaires déterminés par un Aphide ou par des t'hrip- 
sides du genre Dolerothrips ; en excroissances du limbe, visibles sur 
une seule face et globuieuses ou bien saillantes des deux côtés, globu- 
leuses (Cynipide) ou coniques (Psyllide). 


Loranthus ELecardi EnGz. 


— Cécidie globuleuse, de 6-8 mm. de diamètre, insérée sur 
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une saillie du bord du limbe ou, plus rarement, à la face 
supérieure, sur la nervure médiane ou la surface même de la 
feuille. Cavité larvaire irrégulière ; paroi épaisse.  Insecte 


Houard,1912Kk,p.177,n01,fig.1,2,®. 
Loranthus undulatus E.MEy. var. sagittifolius ENGL. 


— Dépression à la surface des rameaux et des feuilles. 
Diaspis parva LinpinGEr 


Lindinger,1909,p.44,pl.III,16-18. 


Loranthus verrucosus ENGL. var. WWinkleri LINGELSH. 


— Fleur fortement raccourcie (20 mm. de longueur au lieu 
de 30 mm.), gonflée, demeurant en général fermée. Larves 
grégaires. Psylla Winkleri Rüss. 


Hieronymus,Pax,etc.,1906,fasc.XIV,n° 300, ; Rübsaamen,1910,p.23-24,n0 30, fig.17. 


Loranthus lepidotus BLUME 


— Fleur gonflée, subsphérique, couverte de poils écailleux 
bruns ; larve située au voisinage de la région supérieure de 
l'ovaire. Hyménoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1318,p.55,n°622,fig.622,@. 


— Entre-nœud de l'extrémité de la üge renflé et en forme de 
rein ; cavité larvaire ample renfermant une chenille. 


Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.54,n°619,fig.619,@. 


Lorauthus [lepidotus BLUME] 


= inbejeune,pliéietfrisé. . 20/0) ).11Aphide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.5/,n0 620. 


DES ON PO AT M ARENEMEL Braconide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.54-55,n0621, 
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Loranthns Schultesii BLUME 


— Renflement terminal d’un jeune rameau, couronné par 

quelques petites feuilles ; surface fortement velue ; une ou 

plusieurs loges larvaires selon la taille de la cécidie. 
Cynipide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.106,n°64,fig.34,@. 


— Cécidies également saillantes sur les deux faces du limbe 
et insérées sur le bord ; elles sont soit isolées, et alors de petite 
taille, arrondies, uniloculaires, soit groupées en amas ellip- 
soïdaux de 15 mm. sur 5 mm. et munies de plusieurs cavités 
larvaires alignées. Surface brun jaunâtre devenant plus tard 
vert bleuâtre sombre quand tombent les poils qui la recou- 
vrent. [Braconidel 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909€,p.105,n°63,fig.33,@. 


— Cécidie visible des deux côtés du limbe, en hémisphère 
aplati à la face supérieure, en forme de cône, de 5 mm. de 
hauteur, sur l’autre face. Cavité larvaire piriforme surmon- 
tée d’un canal allongé, qui s'ouvre à maturité au sommet de 
la galle. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909t,p.106-107,n065,fig.35,@. 


Loranthus pentandrus L. 


— Renflement fusiforme, de 10-20 mm. de long sur 7 mm. 
de diamètre transversal, situé au voisinage du sommet de la 
tige ou bien sur le pétiole ou la nervure médiane d’une feuille. 
Surface lisse, verte, plus tard brun grisâtre. Cavité larvaire 
allongée, unique. Lépidoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rgrot, p.186,n0186,fig.76, @ ; Docters van 
Leeuwen,1912,sérieI,ne16, ®,Begl.p.7,n°15,pl.1,5, @. 
— Feuilles terminales d’un rameau enroulées vers le bas et 
contournées en spirale, à surface irrégulière et jaunâtre. 
Aphide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rgr10t,p.r86,ner18g. | 


— Les deux moitiés du limbe sont épaissies, durcies, enrou- 
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lées vers le haut et transformées en longs tuyaux cylindri- 
ques à surface un peu irrégulière. Larves jaune citron clair. 
“ Dolerothrips crassicornis Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rorot,p.186-187, n°188, fig.77, ® ; Karny, 
1912.p.126-128,168 ; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.31- 
33,n°32,p.84-87.fig.18-20,58,59,®. 

* Avec Dolerothrips annulicornis Karny. 


— Soulèvement épiphylle peu accentué, à surface inégale, 
rugueuse et jJaunâtre ; concavité correspondante abritant le 
cécidozoaire. Coccide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnyaan,1914,p.38,n°/448. 


Loranthus prælongus BLUME 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°808, mais plus volu- 
mineuse car elle atteint 90-120 mm. de long. 
" Dolerothrips annulicornis Karny 


Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913, p.34, n°33,p.87-89,fig.60, 
61 ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.38-39,n0/449. 
* Avec Dolerothrips crassicornis Karny. 


FAMILLE DES SANTALACÉES 


Santalum 811, Thesium 8r2. 


Santalum Cunninghami Hook. 


— Soulèvement épiphylle, conique, à surface brune; conca- 
vité limitée par un bourrelet circulaire, sur l'autre face. 
Rhizococcus fossor MaskeLL 


Maskell,1883,p.136,n°2,pl.11,36-38. 


Fhesiuin Sp. 


— Renflement fusiforme, de 8-10 mm. de long sur 3 mm. de 
diamètre transversal, d'une teinte vert sale, occupant soit la 
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région terminale de la pousse soit celle-ci en entier ; grande 
cavité larvaire. Diptère 


Baudys,1913,p.160,ne16, 


FAMILLE DES OLACACÉES 


Anacolosa 813, Octoknema 814. 


Anacolosa frutescens BLUME 


— Renflements des nervures médiane et latérales, isolés ou en 
chapelets, également saillants sur les deux faces du limbe ; ils 
sont le plus souvent fusiformes et mesurent de 2 à 20 mm. de 
long sur 1 à 4 mm. de large; la paroï qui est dure renferme 
plusieurs cavités larvaires très petites. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.4,n0356,fig.159,@. 


Octokneman Klaineann PIERRE 


— Cécidie hypophylle, subsphérique, de 5 mm. de diamètre 
environ, insérée sur la nervure médiane, parfois près de l’ex- 
trémité de celle-ci; surface couverte de nombreux poils ser- 
rés; [trou d’éclosion latéral]. Insecte 


Houard,1915,p.21,n°0,fig.16,17,@. 


FAMILLE DES POLYGONACÉES 


Calligonum 816-818, Polygonum 819-820, Rumex 815. 


Les cécidies des Polygonacées de l'Afrique et de l’Asie sont localisées 

n 
au Bassin de la Méditerranée, à la côte est africaine et à l'Inde. Elles ne sont 
pas connues avec précision soit que leur substratum demeure en partie 
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indécis, comme pour Polygonum alpestre, soit que les animaux qui les 
engendrent n'aient pas encore été décrits; certaines galles cependant ont 
été observées il y a plus d'un demi-siècle. 

Les cécidies décrites ici consistent en une chloranthie florale, en deux 
renflements caulinaires, en un enroulement d’un limbe et en une série 
d'excroissances sur les feuilles, les pédoncules floraux et les enveloppes 
du fruit d'un Rumer. 


Eumex nervosus VAHL var. asamharensis ENGL. 


— Excroissances irrégulières et spongieuses du parenchyme 
du limbe, de couleur rouge carmin clair. De semblables pro- 
ductions se rencontrent sur les pétioles des feuilles, sur les 
pédoncules floraux qui se courbent, sur les fleurs qui se gon- 
flent et atteignent 5 mm. de diamètre, tout en se transfor- 
mant en pièces méconnaissables, et sur les enveloppes du 
fruit qui s’allongent. Toutes les feuilles d’un bourgeon peu- 
vent être attaquées et transformées en un glomérule arrondi. 

Ériophyide 


Del Guercio,1903, p.189-193,1fig., pl.XIIT, @ (Æalimus sp.); Trotter,1904 b,p.101-102, 
n°20 (Rumezx nervosus) ; Stefani,1910, p.(6) : Rübsaamen,r1911, p.118, n°25, fig.26,9 ; 
Hieronymus, Pax, etc.,1g11,fasc.XIX ,n° 519, @. 


Calligonum comesum L'HÉRIT. 


— Rameaux de l’année perdant leur teinte verte normale 
(Hg. 399) pour devenir rouges ou roses; ils sont arrêtés dans 
leur développement, contournés avec irrégularité et ils por- 
tent, de place en place, mais surtout à leur extrémité, des 
amas verdâtres ou colorés en rouge, qui ne sont autres que 
des fleurs chloranthiées dont toutes les pièces sont devenues 
granuleuses (fig. 400-403). [Ériophyide] 


Houard,1911,p.166,n042 ; 1912b,p 60-6r,n0110 fix.119-123, pl.Il,1,@ ; 1913°, p.140,141, 
n°19 ; 19154,p.1321,n06574,fig.1408-1412,pl.III,1.@. 


— Aux nœuds de Ja tige, touffes globuleuses (20-30 mm. de 
diamètre) de petits rameaux florifères, élancés, teintés de 
rouge, parfois contournés où un peu aplatis. [Ériophyide] 


Houard,1915b,p.99,n°10. 
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Pire. — Sur la tige, au voisinage d'un nœud, épaississement fusi- 
forme ou globuleux, de 3 à 12 mm. de diamètre transversal ; 
surface rougeâtre striée en long, crevassée dans les échanul- 
lons âgés ; paroi épaisse, dure, ligneuse, entourant une cavité 
spacicuse, irrégulière (fig. /Ao4-4r3). [Lépidoptère] 
Amblard et Laboulbène, 1857, p.x-cxr: Amblard,1850, p. 734-535 ; Frauenfeld, 1859, 
p.327,pl.VI,r7, @ ;: Darboux et Houard,1901,p.74,n0 570,fg.144,145, © ; Houard,r908, 


p-381,n02151, fig. 640,641; 1911, p.165-166,n04r ; 1912h, p.58-6o,n0109,fig.109-118,@ ; 
19128,p.55,n012 : 1913°,p.140,n018 ; Rübsaamen,1910,p.14,n014. 


Calligonum comosum 
Ériophyide (n° 816) 
Fig. 399 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 400-403 (b-e). — D'ap. nat. 


Polygonumn alpestre 


Pl.fe. — Limbe enroulé vers le bas jusqu'à la nervure médiane, 
épaissi et coloré en rouge carmin. Ériophyide 


Rübsaamer,1902?,p.282,n063,fig.0,9 ; Houard,1908,p.385,n°2173. 


Polygonmume molle D. Dox 


| 
| 
| 
| Plti. — Renflement caulinaire, unilatéral, irrégulièrement arrondi, 
| 
| embrassant quelque peu la tige et atteignant jusqu'à 5o mm. 
| de longueur, avec un peu moins en épaisseur. Il comporte 
| une zone corticale d’un brun noir, large de r,5-2 mm., qui 
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entoure une couche subligneuse, plus claire et dense. Celle-ci 
renferme des cellules larvaires allongées, larges de 2-2,5 mm. 
seulement, fermées par un opercule épidermique. Grosse 
larve blanc rosé. M.C. ; éclosion juin. Lasiopteratextor Kierr. 820 


Kieffer,1905,p.155-157,n°7.fig.3 : 19134,p.33,n° 38. IN, 


Calligonum comosum 


Lépidoptère (n° 818) 


Fig. 4o4-h11 (a-h). — D'ap. nat. 
Fig. 412, 413 (a, b). — Im. FrauEnr. 
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FAMILLE DES CHÉNOPODIACÉES (SALSOLACEES) 


Anabasis 881-885, Arthrocnemum 840-841, Atriplex 823-837, Beta 821, 
Chenopodium 822, Cornulaca 886, Echinopsilon 838, Haloxylon 873-880, 
Kochia 839, Salicornia 842-847, Salsola 858-872, Suæda 848-856, Traga- 
num 897. 


Les représentants de la famille des Chénopodiacées qui habitent les régions 
désertiques et salées des continents africain et asiatique offrent de nom- 
breuses et intéressantes zoocécidies. La plupart de ces galles sont malheu- 
reusement assez mal connues, en raison des difficultés que les naturalistes 
éprouvent à les recueillir dans leurs pays d’habitat, et aussi parce qu’un 
grand nombre d'entre elles ont été décrites d’après des échantillons d’her- 
Biens Il reste donc beaucoup à faire pour que leur biologie soit entièrement 
élucidée. Notons cependant que de grands progrès concernant leur étude 
ont été réalisés depuis l'époque où Frauenfeld (1859) en récoltait quel- 
ques-unes en Égypte. Le Nord de l'Afrique a été exploré avec soin et a 
fourni de nombreux et inédits spécimens: le Maroc lui-même commence 
à livrer les siens, Divers auteurs ont pu également signaler des galles de 
Salsolacées en Érythrée sur Suæda, en Afrique australe sur Salsola 
aphylla, en Perse sur Salsola verrucosa et Anabasis aphylla. au Turkestan 
sur Æalorylon Ammodendron, etc. 

La forme gallaire la plus répandue chez les Chénopodiacées est celle qui 
se constitue aux dépens de l'extrémité des tiges, avec raccourcissement 
intense des entre-nœuds ; elle peut se ramener aux types suivants : 

a. Touffe foliaire peu serrée, due à un Psyllide, sur Afripleæ Hali- 
mus ; 

b. Amas terminal de feuilles hypertrophiées, en cuiller, abritant des 
Psyllides, sur Zaloxylon salicornicum et Anabasis articulata ; 

e. Renflement fusiforme terminal, couvert de feuilles étroitement 
imbriquées, connu sur Arthrocnemum macrostachyum (Cécidomyide) et 
Salicornia fruticosa (Houardiella salicorni&) ; 

d. Cécidie gemmiforme sur Æ/aloæylon srlicornieum et H. Ammo- 
dendron, parfois abondamment velue, sur Cornulaca monacantha ; 

e. CGécidie globuleuse, couverte de longs poils, observée du 
Maroc à l’Inde sur £chinopsilon muricatus, Salsola. tetragona, S. letrandra, 
S. vermiculata et ses variétés, S. fœlida, S. aphylla, Anabaïis aphylla ; 
ses producteurs sont toujours des larves de Cécidomyides parmi lesquels 
Baldratiella Houardi, Asphondylia salsolarum, Halodiplosis salsolæ, ete. ; 

J. Renflement terminal pluriloculaire, à surface garnie de nom- 
breuses bractées foliacées, répandu dans le Bassin méditerranéen tout 
entier sur plusieurs A/riplex et attribué à l’action de lAsphondylia 
punica : : 

g. Glomérule compact et irrégulier renfermant de nombreux Erio- 
phyides ; volumineux sur Salicornia frulicosa, de taille moindre sur 
Haloxylon salicornicum . 

Les cécidies caulinaires latérales sont assez nombreuses elles aussi. 
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Elies consistent en renflements volumineux, uni ou piuriloculaires 
engendrés par Coleophora Slefanii, ou par Asphondylia salsolæ, par divers 
Stefaniella (atriplicis, {rinacriæ) et des Cécidomyidés non décrits, sur plu- 
sieurs espèces d'Atriplex, de Salsola, de Traganum ; ou encore en renfle- 
ments petits, sur Salsola, Haloxylon, dus à des diptères appartenant 
aux genres Baldratia, Baldratiella, etc. Une galle de tige de Suæda est 
l’œuvre de l’£riophyes caulobius. 

Quant aux cécidies des racines, elles consistent en nodosités abritant 
l'Æeterodera radicicola (n0821) ou en renflements plus volumineux dans 
lesquels logent des larves de diptère (n0826). 

Les galles foliaires appartiennent aux {ypes suivants : 

a. Enroulement du bord de la feuille, avec, comme hôte, l’Aphis 
atriplicis, répandu partout sur le genre Chenopodium ; 

b. Soulèvement hémisphérique du limbe (galle de l’£Zriophies bre- 
vipes sur divers Aériplex) ; 

c. Pustule abritant une larve de S{efantella sur pipeienns Atriplez ; 

d. Nodosité saillante sur les deux faces de la feuille de Saæda fruti- 
cosa et due à un Ériophyide; 

e. Nodosité é sphérique ou conique insérée sur la nervure médiane de 
Suæda monoïca el ori œiuaire de l'Érythrée comme la précédente. 

On ne connaît qu'une cécidie florale : elle est constituée aux dépens du 
Salsola aphylla (n°869). 


Beta vulgaris L. 


Pl.ra. — Nodosités arrondies avec cavité interne contenant des 
anguillules. Heterodera radicicola Grrerr 821 
Vuillemin et Legrain,1894,p.549-551 ; Darboux et Houard,1901,p.59,n° 447; Houard, AL, 


1908,p.387,n°2176; 1912P,p.61,n0r11. 


Chenopodiam murale L. 


Pl.fe. — Enroulement vers le haut. . . . . Aphis atriplicis L. 822 


Houard,1910,p.111;1910P,p.102;1911,p.166,n°45;1g12b,p.61,n0c12. HUB 


Atripiex Haïimus L. 


Ac.ti. — Cécidie terminale ou axillaire formée de feuilles irréguliè- 
res, de tailles variées, pour la plupart contournées en cuiller, 
serrées les unes contre les autres et se recouvrant partielle- 
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ment (Gg. 414-415); l'axe arrêté dans son développement se 
gonfle en une masse ovoïdale, très dure, portant plusieurs ren- 
flements arrondis (fig. 417) qui contiennent chacun une cavité 
(fig. 416). Une larve orangée par loge. M.C. 

Asphondylia punica Marcnaz 893 


Fockeu,1892,p.231 ; 1893°,p.9-10,1fig. (#riophyes fusiformis Fockeu),p.37,pl.XIV, 10, AP, 
@ ; 1805, p. 504, pl. XIV, 10, © ; 1897, p.9-10,1fig., p.37, pl.XIV, 10, @ : 1897P,p.50,p.117; TU, 
P. Marchal,1897, p. 20-21, nor, pl. 1,15,16,@ ; Kieffer,1898?, p. 20; 1900b, pl. XXIX, », 1 
pl.XXXVI,13,©® ;19134,p.94,n° 77; Darboux et Houard,rgor, p.53,n°386,fig.97,98, @; ST 
| Houard,19o1d, p.701, n°6; 1908, p. 391-392, n°02208, fig. 653,654, @ : 1910, p.111: 1910, 
P-102;1911,p.161,n°2,p.165,n038 ; 1912b, p.61-62,n0113,fg.124-127, © ; 19125,p.55,u°13; 
19130,p.141,n020;1921,p.118,n°8 ; Kertész,1902,p.65; Bezzi,1905,p.214,n°19; Bequaert, 

1914, p.250; Trotter,1919P, p. 75-76, n°8, p. 87. — [Saunders,1865, p.89; Rübsaamen, 
1902P,p.327]. 


f Atriplex Halimus Atriplex Halimus 

| Asphondylia punica (n° 83) Coleophora Stefanii (n° 827) 
Fig. 414,415 (a, b). — D'ap. nat. Fig. 418 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 416, 417 (c, d). — D'ap. nat. Fig. 419 (b). — D’ap. nat. 


— Cécidies terminales, petites, couronnées de feuilles étroi- 

é tes, de 2-10 mm. de long, et agglomérées en touffes arrondies 

| de 10-25 mm. de diamètre *. 
Asphondylia conglomerata Srerant 824 


| Rübsaamen,19021,p,256-258,n018,fig.9,K,p.327; Houard,1908,p.392,n° 2210. SU 
* Cécidie sans doute identique à la précédente. 
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— Feuilles contournées sur elles-mêmes (fig. 420-423), avec, le 
plus souvent, reploiement des bords sur la face supérieure; 


le rameau reste court. 


Psyllide 825 


P.Marchal,189;,p.22,n03; Darboux et Houard,1go1,p.53,n°387,fig.99,100, @ ; Houard; : AT 


1901 À, p. 702, n°10; 1908, p. 392,n°2209, fig. 655, 656, 
nor14,fig.128-131, ® ; 1913P,p.20. 


Atriplex Halimus 
Psyllide (n° 825) 
Fig. 420-423 (a-d). — D’ 


@®:1911,p.161,n03; 1912b, p.62-63, TUE 


ap. nat. 


Pl.ra. — Renflement radiculaire, de 20 mm. de long sur r2 mm. 


de diamètre, à surface bosselée ; au 


sommet de chäcune des 


petites bosses débouche une étroite galerie tortueuse dont 


Trotter,1914,p.9-10,n°16: 1915P,p.87. 


Atriplex Halimus 
Stefaniella trinacriæ (n° 828) 
Fig. 424-426 (a-c). — D'ap. nat. 


l'ouverture est fermée par une mince membrane. 


[Stefaniella] 826 
| TR. 


Atriplex Halimus 
Stefaniella trinacriæ (n° 828) 
Fig. 427-429 (a-c). — D’ap. nat. 


PLti — Renflement de 30 mm. de long sur 9-10 mm. de diamètre 


(fig. 418); cavité allongée (fig. Ar9), 


lisse, avec, à la partie 
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inférieure, un pédoncule ligneux supportant le tube soyeux 
de la chrysalide ; ouverture à la partie supérieure. Larve blanc 
sale, de 5 mm. de long. Adulte [mai-août]. 
Coleophora Stefanii Joannis 827 


Houard, 19014, p.702, n°12; 1903, p. 339-345, fig.304-314, @ ; 1908, p.303,n02212,fig.656, AZ, 
657, ® ; 1910,p.111 31910P,p.102:1911,p.16,n0309; r912P,p. 63-64, n°115, fig.132,133, @; TUE 
19125, p. 55, n°14; Darboux et Houard,1go1, p.53,n°388,fig.101,102, @ ; Trotter, 1915, TR. 
p.76,n°9,p.87; Chrétien,1916,p.492. 


Atriplex Halimus Atriplex Halimus 
Slefaniella (n° 830) Eriophyes brevipes (n° 831) 
Fig. 430-432 (a-c). — D’ap. nat. Fig. 436. — D'ap. nat. 


— Épaississement fusiforme pouvant atteindre 12-20 mm. 
d'épaisseur, dur, ligneux, à surface lisse, présentant plu- 
sieurs chambres larvaires cylindriques fermées par de petites 
membranes parcheminées (fig.424-429); plus rarement la 
cécidie se trouve sur le pétiole des feuilles ou la nervure 
médiane. Dans chaque loge habite une larve blanc jaunâtre. 
M.C. [Adulte été IT]. Stefaniella trinacriæ Sreranr 828 


Houard, 190114, p.701,n°7, fig. 3-7, @ ; 1903,p.305-310,fig.248-253, @ ; r908,p.393,n°2213, AL. 
fig.659-661, ® ; 1912P,p.64,n°116,fig.134-136, @ ;19126,p.55,n015;r9130,p.14r,n°21 ; Dar- 

boux et Houard,1901,p.53-54,n° 389: Bezzi,1905,p.21/4,n°5; Kieffer,19134,p.29,n°4. 

— Petit renflement ovoïdal ou fusiforme, de 4-7 mm. de dia- 

mètre au maximum ; cavité larvaire non fermée par une mem- 


brane. Larve blanche. Stefaniella atriplicis Kierr. 829 


| Ac.ti. 


PI.ti. 


PL.ti. 


PI.fe. 


2 


[2] 


Kieffer,1898?,p.56 ; 1900P,pl.XX,12,pl.XXVIIL6,pl.XXIX,6, pl. XXXVIL5, @ ; 1901}, 
p. 265 ; 19134, p. 29,n01 ; Houard, 1907 d, p. 7o1, n°8; 1908, p.394,n02215; 1912, p. 64-65, 
n°117; Darboux et Houard,1901,p.54,n° 390; Bezzi,1905,p.214,n°4. 


— Pustule circulaire du limbe, de 3-4 mm. de diamètre (fig. 
430-432). Larve jaunâtre. M.T. Stefaniella 


Houard, 1901 4,p.701,n°9:1908,p.394,n02216,fig.662-664, © : 1912?,p.65,n°118; Darboux 
et Houard,1901,p.54,n° 391 ; Bezzi,1905,p.215,n06. 


— Soulèvement hémisphérique de la face inférieure du limbe, 
mesurant de 1 à 2 mm. de diamètre (fig. 433-436); un enfon- 
cement circulaire lui correspond sur l’autre face. 

Eriophyes brevipes Nar. 


Houard, 19014,p.702,n°11; 1908,p.394,n° 2217, fig. 665 -667,@ : 1912P,p.65,n0119,fig.137, 
@ ;19125,p.55, n°16. 


Atriplex parvifolia Lowe 


— Galle en forme d’artichaut. . . . . . . . Diptère 


Pitard, 1909, p. cxxvu; Houard, 1911, p.161, n°6; 1912P, p. 66, nox21 ; 19134, p. 1325, 
n° 6594. 


— Agglomération terminale, subsphérique, de 18-20 mm. de 
diamètre, composée de feuilles anormales, étroites, verdâtres, 
enroulées en partie et longues de 6-8 mm. Les feuilles sont 
insérées sur l’extrémité renflée d’un rameau. 

Asphondylia punica Marcnaz 


Houard,192...,n°6,pl.1,20, @. 


— Renflement fusiforme. . . Coleophora Stefanii Joannis 


Pitard, 1909, p. exxvu ; Houard,1ot1, p.161, n°5; 1912Ÿ, p. 66, n°120; 1913h, p. 1325, 
n°6595. 


Atriplex mollis Desr. 


— Renflement fusiforme, de 22 mm. sur 6 mm. environ. 
Coleophora Stefanii Joannis 


Pitard,1909,p.cxxvnu ; Houard,1911,p.161,n04; 1912, p.66,n0122 ; 191256, p.56, n°17, fig. 
3, ® ,19134,p.1325,n06596,fig.1413, ®. 


Atriplex (Obionc) portulacoides L. 


— Soulèvement hémisphérique saillant à la face inférieure 
Houarp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 15 
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du limbe ; petite excavation correspondante sur l’autre face. 
[Eriophyes brevipes Naz.] 
Cecconi,1go1,p.39,n°2; Houard,1908,p.396,n° 2230. 


Atriplex Sp. 


Ac.ti. — Agglomération de feuilles. . . . . . . Eriophyide 
Del Guercio,1903t,p.189- 193,2 fig.,pl.XTII, ©. 


Echinopsilon muricatus . 


NE, gi Baldratiola Houardi (n° 838) 
ae 
> > LES Fig. 437 (a). — D’ap. nat. 
8) ÀS Fig. 438 (b). — D'ap. nat. 
b 


Echinopsilon (Bassia) muricatus Mo. 


Acrc. — Cécidie en forme de touffe arrondie, de 10 à 15 mm. de dia- 
mètre en moyenne, composée de feuilles d’un vert olive, plus 
longues et plus velues que les feuilles normales, couvertes de 
poils longs, abondants, blanchâtres (fig.437). Ces feuilles 
sont insérées sur un rameau raccourci, charnu, uni ou pluri- 
loculaire (fig.438). Larve blanche dans chaque loge. M.C. 
Éclosion avril, Baldratiola Houardi Krerr. 
Houard,1910, p.111, 4°; 1910?, p.106,10°, fig. 3, a,b, @ ; 1911,p.167, n°53 ; r912b,p.66-67, 


n°123,fig.138-140,pl.1,1,2 (color.), @ ; 1913, p.141, n°22; 19130, p.1325-1326,n° 6600, fig. 
1414,1415, © ; Kieffer,1913,p.45; 19134,p.24,n01. 


HKochia prostratn SCHRAD. 


Acrc. — Bourgeon latéral transformé en une masse arrondie, de 
10 mm. de diamètre, laineuse, d’un blanc jaunâtre. 
Cécidomyide 


Rübsaamen,1902P,p.272,n047; Houard,1908,p.396,n° 2232. 


RÉ DAIIAIANNNTE 


838 
TU. 


839 


A-M 


227 CHENOPODIACÉES 
Arthrocncmuan glaueuim UxG.-STERNS. 


Plti. — Entre-nœud renflé. Voir n°846. 
Baldratia salicorniæ Kierr. 840 
Stefani,1909,p.9,n°5 ; 1910,p.(2). ÉR. 


[Arthrocnemum macrostachyum Mon. et Decrorte] 


Ac.ti. — Renflement fusiforme, de 15-20 mm. de long sur 7-8 mm. 
de diamètre transversal, formé aux dépens des entre-nœuds 
supérieurs du rameau, raccourcis et hypertrophiés (fig. 439). 
Une seule loge axiale, en général. Cécidomyide 841 


Trotter,1904,p.14,1fig.,@ ([Arthrocnemum glaucum Ung.-Sternb.]) ; Bezzi,1905,p.215, Î7A . 
n°5 ; Houard, 1908, p. 397, n° 2235 ; 1912P, p.68, n°124, fig.141, @ ;1913/, p.1326, n°6607, 
fig.1416, ©. 


Arthrocnemum macrostachyum 
Cécidomyide 
(no 841) 


Fig. 439. — Im. Taoïter 


Salicornia fruticosa L. 


Ac.ti. — Glomérules compacts et irréguliers (fig. 44o), colorés en 
vert et surtout en rouge groseille, dont la taille varie de la 
grosseur d’une noisette à celle du poing ; ils sont formés par 
cladomanie et prolification axillaires. 


Eriophyes salicorniæ Nar. 842 


Cecconi,1901,p.40,n°7; Nalepa,1902,p.222-223 ; Houard,1908,p.397,n° 2236 ;1910,p.111; TU, 
1910,p.109,9°,fig.2,h, @ ; 1911,p.174,n°99;1912),p.68-60,n°125,fig.142, ® ;1913°,p.141, ch, 
n°23. 


— Glomérules irréguliers, de la grosseur d'un pois, couverts 
d'un feutrage épais au travers duquel émergent des appendi- 
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Pl.ti. 


ces de 3-9 mm. de longueur; 10-14 chambres larvaires ovoi- 


dales, de 2 mm. de diamètre (fig. 441,442). [Hyménoptèrel 


Frauenfeld,1859.p.320,328,pl.VII,19, ® ; Houard,1908,p.398,n° 2238 ; 1912b,p.69,n°126, 


fig.143-144,@. 


Salicornia fruticosa Salicornia fruticosa 
Eriophyes salicorniæ (n° 842) Hyménoptère (n° 843) 
Fig. 440. — D’ap. nat. Fig. 44x, 442 (a, b). — Im. FRAUENr. 


— Renflement en forme de massue, de 10 à 15 mm. de long 
sur 5 à 6 mm. de diamètre transversal, à surface noirâtre cou- 
verte de feuilles élargies, appliquées étroitement les unes 
contre les autres (fig. 443) ; la cécidie est due au raccourcisse- 
ment et à l’épaississement de tous les entre-nœuds d’un 
rameau latéral dont la taille ne dépasse pas 20-25 mm. Une 
ou plusieurs loges larvaires allongées suivant l'axe de la 
galle (fig. 444). Nymphe rougeûtre. M.C. ; adulte mai. 
Houardiella salicorniæ Kirerr. 


Houard,1910,p.111:1910P,p.10b,80,fig.2,f,g, ® ; 1911,p.174,n°100; 1912P,p.6g9-72,n°127, 
fig.145-149, ®; 1913°, p.141, n°24 ; Kieffer,19131, p.96,n°r, pl. VI,r1,pl.XIII,17; Trotter, 
1914,p.19,n048 ; 1915P,p.88. 


— |[Cécidie en forme d’artichaut. . . . . . . Insecte] 


Fockeu,1892,p.158-199 ; 1893°,p.11-12,1fig.; 1897,p.11-12,1fig.; 1897P,p.50 ; Darbouxet 
Houard,1901,p.377,n° 3038 ; Houard,1908,p.398,n°2239.— Sur cette galle l'Zriophyes 
syriacus Fockeu vit en liberté (Nalepa,1898,p.15,n°36). 


— Entre-nœud renflé latéralement, atteignant 6 à 9 mm. de 
hauteur sur 5 mm. de diamètre (fig. 445, 416), coloré en rouge 
groseille. Paroi épaisse, rougeâtre et juteuse. Cavité larvaire 
cylindrique, de : mm. environ de diamètre, axiale, courbée 
dans la région supérieure et fermée par un petit lambeau cir- 
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culaire d’épiderme desséché (fig. 447). Larve solitaire, rouge. 
Nymphe marron foncé. M.C., avril. 
Baldratia salicorniæ Kierr. 846 


Houard,1910,p.111;1910b,p.104-105, 60, fig.2,a-c, ® : 1911, p.174, n°rot : 1912D,p. 92-74, TU, 
n°128,fig.150-153, pl. I, 3,4(color.), @ ; Stefani,1912P, p.149, n°xv, p.151, n°20; Kieffer, TR: 
1913 d,p.26,n013,pl.II,10, pl.VI,12, @ ; Trotter,1915h,p.88. 


Salicornia fruticosa Salicornia fruticosa 
Houardiella salicorniæ (n° 844) Baldratia salicorniæ (n° 846) 
Fig. 443 (a). — D'ap. nat. Fig. 445, 446 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 444 (b). — D’ap. nat. Fig. 447 (c). — D’ap. nat. 


Salicornia fruticosa 
Baldratiella hyalina (n° 845) 


Fig. 448, 449 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 450, 451 (d, e). — D'’ap. nat. 


— Entre-nœud renflé latéralement, surtout dans le tiers supé- 
rieur où il atteint 5 mm. de diamètre au maximum (fig. /448- 
450). Chambre larvaire axiale, cylindrique, courbée en haut 
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PI.ti. 


PI.ti. 


Pl.fe. 


et fermée par une portion d’épiderme (fig. 451); nymphe de 
2 mm. M.C., mai. Baldratiella hyalina Krerr. 


Houard,1910, p.11131910), p.105, 70, fig. 2, d,e, ® ; 1911, p.174, n°102; 1912, p. 74-76, 
n°120, fig.154-158, @ ; Kieffer,1913,p.45 ; 191314,p.26,n01 ; Stefani,1915P,p.115. 


Suæda vermiculata Forsk. 


— Renflement caulinaire, subglobuleux, rarement allongé, de 
3 à 10 mm. de diamètre ; tissu spongieux; cavité irrégulière. 
[Eriophyes caulobius Nar.| 
Schneider-Orelli,1912,p.473:;1912V,p.140-141 ; Houard,r912P,p.84,n0142 ;1913h,p.1327, 
n°6603. 
— Renflement caulinaire, latéral, allongé ; paroi d'épaisseur 
variable ; cavité cylindrique renfermant plusieurs chenilles de 
10-12 mm. de long. M.C., mars ou avril; chrysalide brune ou 
marron. Coleophora subcastanea WaLsiNGram 


Chrétien,1916,p.492. 
Suæda fruticosa Forsk. 


— Extrémité d’un rameau transformée en une cécidie subglo- 
buleusé, de 5-15 mm. de diamètre, ligneuse, pluriloculaire, à 
surface brunâtre, irrégulière, un peu bosselée, garnie de 
quelques feuilles. M.C. Cécidomyide 


Trotter,1904,p.104,n°30,fig.18, ® ; Stefani,1910,p.(7). 
— Renflement latéral, de 10-12 mm. de long, à cavité lar- 


vaire (8 mm. sur 0,75 mm.) s’ouvrant dans la région supérieure 
par un ostiole irrégulier. [Lépidoptèrel 


Trotter,1904P,p.104,n°29,fig.17, ® ; Bezzi,1905,p.216,n027; Stefani, 1910,p.(7). 


— Cécidie noduleuse, de r mm. environ de diamètre, inéga- 

lement saillante sur les deux faces du limbe, solitaire ou con- 

crescente ; cavité irrégulière tapissée de poils ; ostiole petit. 
Ériophyide 


Trotter,1904V,p.104-105,n031r ; Stefani,1910,p.(7). 
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Suæda monoiea Forsk. 


| Ac.fl. — Fleur irrégulièrement gonflée, de la taille d’un pois, munie 
d’une chambre larvaire sphérique. Cécidomyide 


Stefani,1909,p.17,n°31: 1910,p.(7). 


Pl.ti. — Renflement caulinaire, cylindrique (30 mm. sur 3 mm.), 
subligneux, glabre, possédant plusieurs cavités allongées, 


irrégulièrement distribuées. Insecte 


Stefani,1909,p.16,n° 29 ; 1910,p.(7). 


— Petit tubercule, de la taille d’un grain de chènevis, sub- 
sphérique ou conique, rouge vineux, inséré sur la nervure 
médiane du limbe. Insecte 


P1.fe. 


Stefani,1909,p.17,n°32;1910,p.(7). 


— Foliole fortement hypertrophiée et transformée en une 
masse ellipsoïdale, de 6 mm. sur 3 mm., munie d’une cham- 
bre larvaire de 1 mm. de diamètre. [(Cécidomyide] 


Stefani,1909,p.16-17,n° 30; 1910,p.(7). 
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Gécidomyide 
(n° 857) 
Fig. 402, 453 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 454 (c). — D’ap. nat. 
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Traganum nmudaduam Drerire 


Plti. — Renflement fusiforme, allongé, plus rarement subglobu- 
leux, de 5-8 mm, de diamètre transversal, atteignant parfois 
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Ac.ti. 


Ac.ti. 


Ac.ti. 


jusqu’à 4o mm. de longueur ; surface marron, crevassée, 
munie de petits trous d’éclosion (fig. 452,453). Cavités lar- 
vaires nombreuses, irrégulières, étirées suivant l'axe du 
rameau (fig. 454). [Larves jaunâtres|]. Cécidomyide 


Houard,1910,p.111,5°;1910b,p.106-107,12°, fig. 5,a-c, ® ; 1911,p.176, n°116; 1912P,p.76- 
77,n0130,fig.159-161, ® ; 1913/4,p.1327-1328,n°6604.fig.1421-1423, ©. 


Salsola tetragona DELILE 


— Agglomération sphérique, de 5 à 10 mm. de diamètre 
(fig./455), composée d’un grand nombre de feuilles élargies, 
plus longues que les feuilles normales et couvertes de poils 
fins, très longs, espacés. Le centre de la masse charnue pré- 
sente une ou plusieurs cavités (fig. 456, 457), de 1-2 mm. de 
diamètre, abritant chacune une larve jaunâtre. M.C., mai. 
Asphondylia salsolarum Kierr. 
ou Halodiplosis salsolæ Kerr. 


Houard,1910, p.111,3°; 1910P,p.r06,110, fig. 4, a-c, ® ; 1911, p.174, n°103; 1912P, p.77-79, 
n°131, fig.162-165, © ; 1913h, p.1328, n° 6605-6606, fig.1424-1426, © ; Kieffer,1g13, p.48; 
1913d,p.94,n°87,p.174,n01. 


Salsola tetragona 
OS Cécidomyide (n° 858, n° 859) 
ROME Fig. 455 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 456 (b). — D’ap. nat. 
Fig. 457 (c). — D'’ap. nat. 


Salsola tetragona DELILE var. tetrandra Borss. 
(Salsola tetrandra Forsk.) 


— Cécidie globuleuse semblable à la précédente, mais attei- 
gnant jusqu'à 18 mm. de diamètre. Cécidomyide 
Houard,1914b,p.138-139,n°3. 


Salsola vermiculata L. 
— Cécidie en forme d’artichaut. Voir n°863. Cécidomyide 


Pitard, 1909, p. exxvir ; Houard, 19171, p. 163, n°24; 1912P, p.70, n°132: 19131, p. 1320, 
n°6607; Trotter,1915,p.83-8/4,n°/4o,pl.[,16-17, @. 
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— Renflement caulinaire, assez régulier, affectant la forme 
d’un cylindre, d'un cône ou d’une corne (fig. 458, 459), mais 
ne dépassant pas 10 mm. de longueur. Surface sinueuse, par- 
fois striée en long et munie d’un trou d’éclosion. Cavité lar- 
vaire étroite, axiale (fig. 460). Cécidomyide 
Houard,192...,n°8,pl.I,10-13, @. 


Salsola vermiculata 
Cécidomyide 
(ne 862) 
Fig. 458 (a). — D'’ap. nat. 


Fig. 459 (b). — D’ap. nat. 
Fig. 460 (c). — D’ap. nat. 


Salsola vermieulata L. var. villosa Moo. 


— Cécidie terminale, globuleuse, de ro mm. de diamètre au 
maximum, composée de nombreuses feuilles verdâtres, dres- 
sées ou courbées en dehors, recouvertes de longs poils blan- 
châtres (fig. 4671). Cécidomyide 


Houard,1912b,p.79,n°133:; 1912€,p.56,n018, fig. 4, ®;1912h, p.121, note1;1913h,p.1329, 
n°6608, fig.1427, ®. 


Salsota vermiculata var. villosa Salsola vermiculata var. microphylla 
Cécidomyide (n° 863) Cécidomyide (n° 864) 
Fig. 461 (a). — D’ap. nat, Fig. 462,(b). — D’ap. nat. 
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| Salsola vermiculata L. var. microphyila Moo. 


Ac.ti. — Cécidie semblable à la précédente, mais de taille plus fai- 
| ble, ne dépassant pas 5 mm. de diamètre (fig. 462); les poils 
| qui couvrentses feuilles sont également beaucoup plus courts. 
| Cécidomyide 


fl 


Houard,1912b,p.80,n°134 ; 19125,p.56-57,n0r9,fig.5,®;19134,p.1329,n°6609, fig.1428,@. 


Salsola rigide Paz. var. tenuifolia Boiss. 


| Ac.ti. — Tige raccourcie et renflée, avec feuilles grêles fortement 
velues à la base ; une cavité larvaire. Cécidomyide 


Rübsaamen,1902?,p.322,n°128 ; Houard,1908,p.398,n° 2244. 


4 n2 
CE 1 
m7 


Salsola fætida Salsola sp. 
Gécidomyide (n° 867) Diptère (n° 872) 
Fig. 463. — D'’ap. nat. Fig. 464 (a). — Im. Fockeu 


Fig. 465, 466 (b, c). — Im. Fockeu 


— Extrémité des pousses déformée, semblable à un petit bour- 


| geon, de 3, mm. de hauteur sur 3 mm. de diamètre transver- : 


sal, dont les feuilles élargies à la base enveloppent une larve. 


| Cécidomyide 


Rübsaamen,19021,p.322 n°129: Houard,1908,p.399,n° 2245. 
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Salsola fœtida DeELrLe 


. — Cécidie terminale, slobuleuse, assez régulière, de 4-10 mm. 
de diamètre (fig. 463). Elle est constituée par une aggloméra- 
tion de longs poils marron fauve d’où émergent les pointes 
aiguës de bractées marron clair. Cécidomyide 867 


Houard,1914P,p.152,n033,fig.48, © ; 1915°,p.93-94,n01,fig.1,2,@. SÉ,AR, 
IN. 


Salsola verrucosa Bres. 


\ Ati. — Extrémité de la pousse fortement raccourcie, élargie en 
| un disque qui porte de petites galles effilées, longuement 
velues et à paroi mince. Ces galles sont entourées par des 
feuilles internes petites et par des feuilles externes triangu- 
laires, allongées, atteignant jusqu’à 5 mm. de large et dont la 
pointe dépasse les poils qui les recouvrent. L'ensemble consti- 
tue un bouton globuleux terminal laineux, jaune rougeûtre, 
de 5-20 mm. de diamètre. Semblable déformation s’observe 


parfois à l'extrémité des tiges florifères. [Rhopalomyial 868 
Rübsaamen,1902},p.322-323,n°130. PE. 


Salsola aphylla L. 


vAcfl. — Fleur anormalement grossie, renfermant une petite larve 
de 0,5 mm. [Lasiopterai 869 
Rübsaamen,1908,p.457-158,pl.XXIV,6,®. AF-S. 
Acti. — Extrémité de la tige transformée en une massue creusée 


de plusieurs cavités lisses, de 3-4 mm. de long (fig.468); la 
surface est recouverte de feuilles fortement hypertrophiées 
dont les pointes émergent d’une touffe sphérique de longs 
poils blancs (fig. 467). M.C. [Lasioptera] 870 
xübsaamen,1908,p.453-457,pl.XXIV,7-12,®. AF-S, 
— Au voisinage immédiat de l'extrémité de la tige, cécidie 
ellipsoïdale de 5 mm. de long sur 2,5-3 mm. d'épaisseur, sur- 
montée par une couronne de petites feuilles (fig. 469) ; surface 
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PLti. 


Acrc. 


lisse, jaune brunâtre ; paroi charnue, épaisse, entourant une 
cavité larvaire arrondie (fig.470). Asphondylia salsolæ Rüss. 


Rübsaamen,1908,p.454-456,pl.XXIV,r-5,@ ; Kieffer,19134,p.94,n086. - 


Salsola aphylla Salsola aphylla 
Lasioptera (n° 870) Asphondylia salsolæ (n° 871) 
Fig. 467 (a). — Im. Rüss. Fig. 469 (c). — Im. Rües. 
Fig. 468 (b). — Im. Rüss. Fig. 47o (d). — Im. Rüss. 
Salsola Sp. 


— Le long des rameaux ou vers leur extrémité, renflement 
sphérique ou ovoïdale, de couleur noire, de 10-20 mm. de 
long sur 5-10 mm. de diamètre (fig. 64), portant soit des feuil- 
les rudimentaires, soit les cicatrices que ces feuilles laissent 
après leur chute ; il n'existe qu'une cavité centrale irrégulière, 
d'où partent des galeries aboutissant aux trous de sortie, visi- 
bles à la surface de la cécidie (fig. 465, 466). Diptère 


Fockeu,1893 °,p.37,pl.XV,5, © ; 1895,p.505,pl.XV,5, © ; 1897,p.37,pl.XV,5, @ ; 1897}, 
p.117,pl.VIII,5-8, @ ; Houard,1908,p.399,n° 2246, fig.675-677, @. 


Haloxylon salicornicum BUNGE (Hi. Schmittianum POomEL) 


— Rameau principal contourné, portant de nombreuses peti- 
tes branches latérales vertes, dont l’extrémité est renflée irré- 
gulièrement ettordue danstouslessens (fig.471). Ériophyide 


Houard,1910,p.111,2°; 1910P,p.104,b0,fig.r1,g, ®: 1911,p.160,n° 62; 1912/,p.82-83,n°130, 
fig.180,® ; 1918h,p.1330,n°6610,fig.1429,@. 
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c.ti. — Cécidie terminale ou subterminale des jeunes pousses 
(fig.472-479) constituée par deux feuilles dressées, à pointe 
recourbée en dehors, appliquées par leurs bords de façon à 
constituer une sorte de cavité irrégulière séparée en deux 
moitiés par le rameau plus ou moins aplati. Surface verte, 
devenant plus tard rouge groseille foncé ; paroi épaisse. 
Cavité gallaire occupée par de nombreuses larves. Psyllide 874 
Houard,1910,p.111,2°: 1910P,p.103-104,10,fig.1,a-h,@ : 1911,p.168,n058 ; 1912h,p.80-81, RU 


n°135, fig.166-173, pl. I, 6, 7 (color.), ® ; 1913°,p.142,n025 ; 1913h, p.1330-1331, n°6611, TR. 
fig.1430-1437, © : Trotter,1914,p.13,n° 26 ; 1915 P,p.78,n017,p.87,pl.1,5, @. 


Haloxylon salicornicum 
Ériophyide (n° 873) 
Fig. 471. — D'ap. nat. 


Haloxylon salicornicum 


Psyllide (n° 874) 


Fig. 472-474 (a-c). — D’ap, nat. 
Fig. 475,476 (d,e). — D’ap. nat. 
Fig. 477-479 (f-h). — D’ap. nat. 


— Galle terminale en forme de bourgeon, de 7-10 mm. de 
longueur et 5-6 mm. de diamètre transversal (fig. 480-482), 
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comportant un grand nombre d’écailles dont les internes sont 
allongées et effilées. Cavité larvaire axiale, s’ouvrant à la 
partie supérieure de la cécidie entre les pointes des écailles 
internes. Cécidomyide 
Houard,1910,p.111,2°; 1910P,p.104,2°,fig.1,k-m, ® ;1911,p.168,n°59:1912h,p 81,0°136, 


fig.174-176, © ; 1913r,p.1331,n°6612,fig.1438-14h40, @ ; 1921,p.118,n°9 ; Trotter,1915P, 
p.79,n°20,p.87,pl.1,4,@. 


Haloxylon sakicornicum 
Cécidomyide (n° 875) 
Fig. 480-482 (a-c). — D’ap. nat. 


Cécidomyide (n° 876) 
Fig. 483, 484 (d, e). — D’ap. nat. 


Cécidomyide (n° 877) 
Fig. 485 (f). — D'ap. nat. 


Pl.ti. — Entre-nœud d’un petit rameau très légèrement renflé, un 
peu raccourci, muni d’un très minime trou d’éclosion latéral 
(fig. 483,484). Cavité larvaire cylindrique, axiale, presque 
aussi longue que l’entre-nœud parasité. Cécidomyide 876 
Houard,1910,p.111,20 ; 1910,p.104,30,fig.1,n,0, @ ; 1911,p.168,n°60 ; r912P,p.82,n0137, TU. 
fg.177,178, ® ; 1913h,p.1331,n06613,fig.144r1,1442, © ; Trotter,1915P,p.78,n°18, p.87. 
— Entre-nœud d’un gros rameau renflé à la base surtout et 
atteignant un diamètre double du diamètre de la tige normale 
(6-8 mm. sur 3-4 mm.) ; trou d’éclosion latéral (fig. 485). 

Cécidomyide 877 

Houard,1910,p.111,2°; 1910, p.104, 40, fig.1,p, @ ; 1911, p.168-169, n°61 ; 1912P, p. 8, TU, 


n°138,fig.179, ® ; 1913h,p.1331,n06614,fig.1443, @ ; Trotter,r914,p.13,n°27 ; 1915,p.78- TRI 
79:n°19,p.87. 


239 CHÉNOPODIACÉES 


Haloxylon articalatwuin BUNGE 


PIl.ti. — Cécidie sphérique ou ovoïdale, de 8 mm. de diamètre au 
maximum (fig.486, 487), laineuse, constituée par des poils 
blanchâtres, plus ou moins longs, recourbés. [Ériophyide] 878 
Houard,192...,n°7,p.Il,10-11,@. IA. 


1 
] 
b 


a 
Haloxylon articulatum Haloxylon Ammodendron 
Ériophyide (n° 878) Gécidomyide (n° 879) 
Fig. 486 (a). — D'’ap. nat. Fig. 488. — Im. Rüss. 


Fig. 487 (b). — D’ap. nat. 
Haloxylon Ammodendron BUNGE 


Ac.ti. — Cécidie terminale ayant l'aspect d’un gros bourgeon fusi- 
forme de 12 mm. de long sur 5 mm. de diamètre (fig. 488), 
composé de très larges feuilles écailleuses, brunes, à bord 
blanchâtre et à pointe effilée. [CGécidomyide] 879 
Rübsaamen,1902/,p.266-267,n°36,fig.M,@. TXT. 
— Cécidie terminale en forme de rosette comportant au cen- 
tre une grande cavité larvaire ouverte au sommet. Les feuilles 
de la rosette sont membraneuses, blanchâtres ou incolores : 
les externes longues de 3-4 mm., lancéolées, teintes de jaune 
à la base ; les internes, petites, élargies, surmontées par une 
longue pointe jaune. [Oligotrophus] 880 
Rübsaamen,1902b,p.267-268,n° 37. TKT, 


Anmabasis articulata Moo. 


Acti. — Feuilles supérieures d’un rameau dressées, appliquées par 
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leurs bords de façon à former une poche séparée en deux 
moitiés par le rameau aplati (fig. 489, 490). Psyllide 


Frauenfeld,1859,p.327,pl.VII,16, © ; Frank,1896, p.180,n°8 ; Massart,1898, p.291-292 ; 
Darboux et Houard,19o1, p.31, n°215 ; Houard,1908, p. 400, n°2247 ; 1912 P, p. 83-84, 
n0140,fig.181,182,®. 

— Cécidie globuleuse, de 10 mm. de diamètre au maximum, 
très longuement velue, constituée par de minimes galles comi- 


ques, uniloculaires. Cécidomyide 


Houard,1921,p.118,n°10,fig.9,©®. 


Anabasis articulata Anabasis aphylla 

Psyllide (n° 881) Oligotrophus (n° 883) 
Fig. 489 (a). — Im. FRAUENF. Fig. 4g1 (a). — Im. Rüss. 
Fig. 490 (b). — Im. FRAUENF. Fig. 492 (b). — Im. Rüss. 


Anabasis aphylla L. 


Ac.bg.— Sur les nœuds de la tige, renflée et courbée, ou bien à 


PI.ti. 


l’aisselle des rameaux, cécidies coniques effilées, de 2 mm. 
environ de hauteur (fig. Ag:), de teinte pâle, à surface garnie 
de poils simples, pluricellulaires, de 5 mm. de longueur 
(fig. 492) ; elles sont concrescentes par leur base et groupées 
par 2 ou 3; l’ensemble a l’aspect d’une masse cotonneuse 
arrondie. (0ligotrophus] 


Rübsaamen,1g902?,p.249-250,n09,pl.XII, r-3,@. 


— Faible renflement caulinaire, de 5 mm. de long et de dia- 
mètre double de celui de la tige; cavité larvaire lisse située 


dans la moelle. [Asphondylia| 


Rübsaamen,1902P,p.250-251,n°10,fig.G. 


— Faible renflement latéral, uni, d’une teinte pâle, jauuâtre 
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ou brunâtre ; chambre larvaire de 2 mm. de long située dans 
l'écorce ; trou de sortie arrondi. [Cécidomyide] 


Rübsaamen,1902b,p.251-252,n°r1. 


Cornulnen monaecantha DELILE 


Ac.ti. — Cécidie en forme de gros bourgeon velu (fig. 493-496), situé 
latéralement sur un rameau et pouvant atteindre jusqu’à 
14 mm. de diamètre transversal ; elle est composée d’écailles 
jaunâtres, très dures, effilées à l’extrémité, élargies à la base, 
tapissées de longs poils grisâtres sur leur face concave interne ; 
écailles centrales étroites et allongées. Cécidomyide 


Houard,1912,p.84,n°141; 19125,p.57-08,n° 20, fig.6-09,© ;1913,p.142,n°26; 19131,p.1332, 
n°6615,fig.1444-1447, ©. 


Cornulaca monacantha 
Cécidomyide 
(n° 886) 
Fig. 493 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 494, 495 (b, c). — D’ap. nat. 
Fig. 496 (d). — D’ap. nat. 


FAMILLE DES AMARANTACÉES 


Achyranthes 892-894, Ærua 890-891; Amarantus 887-889. 


Cécidies encore peu connues, nécessitant de nouvelles recherches. 


Amarantus gangeticus L. 


PLti. — Renflement fusiforme de 15-50 mm. de long avec cavité 


larvaire allongée. Coléoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.22,n°509, 
Hovuar», Zoocécidies d'Afrique, etc. 46 
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Armarantus spinosus L. 


Pl.ti. — Cécidie semblable à la précédente, mais de taille supé- 
rieure (50 mm. sur 8). Coléoptère 888 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g18,p.22,n° 510. Ja. 


Amaranius viridis L. 


Pl.ti. — Cécidie semblable aux précédentes. . . . Coléoptère 889 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.22,n0511,fig.511,@. Ja. 


Ærun Ilanata L. 


Ac.fr. — Fruit longuement pédonculé, subsphérique (2,5 mm. de 
diamètre), à base enveloppée par les pièces non modifiées du 
calice et à surface couverte de poils d’un blanc de neige, 
serrés, de 3 mm. de longueur. Chambre larvaire petite. 
Cécidomyide 890 


Rübsaamen,1911,p.104-105,n° 4,fig.7. AOA. 


Ærua javaniea Juss. (A. tomentosa Lamx.) 


—\Üécidie non décrite. 11,204 44 MR SE 
Saunders,1865,p.89 ; Rübsaamen,1902/P,p.327. ST. 


Achyramthes hbidentata BLUME 


Ac.fl. — Fleur déformée, globuleuse. . . . . . . [Insecte) 892 
Houard,1914P,p.153,n0 34. CH. 
Ac.ti. — Feuilles terminales ou axillaires raccourcies, élargies, 


épaissies (7-20 mm. de long sur 7-15 mm. de large) et appli- 


quées les unes contre les autres ; leur surface est couverte de. 
longs poils d’un brun grisâtre ; elles abritent un axe atrophié 
et des larves grégaires. Cécidomyide 893 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,r914,p.3,n0353,fig.157,@. Ja. 
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PLti. — Renflement fusiforme, de 10-15 mm. de long sur 4-5 mm. 
de large, à surface garnie de poils courts ; cavité larvaire 
allongée et spacieuse. [Lèpidoptère| 894 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r914,p.2,n0352,fig.156,@. Ja. 


FAMILLE DES PHYTOLACCACÉES 


Gisekia pharnacioides L. 


PLlfe. — Pustule de 2-3 mm. de diamètre, à surface couverte de 
larges poils (fig. 497). [Insectel 895 


Houard,1913",p.79,n°4,fig.10,@. AOF. 


FAMILLE DES NYCTAGINACÉES 


Calpidia 899, Mirabilis 896, Pisonia 897, Timeroya 898. 


Mirabilis divaricata Lowr 


Pl.fe. — Limbe crispé. Psyllide 59% 


Tavares,1903,p.183,n°14 ; Houard,1908,p.401,n0 2254. m. 


Pisonia excelsa BLUME 


fe. — ursouflures irrégulières du limbe à concavité tapissée 
Pl.fe Bo flure gulières du limb avilé 
par un érinéum dense ; poils ramifiés, pluricellulaires. 
Ériophyide 997 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.60,n0 647. Go. 


ns sl 
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Zimeroya artensis More. 


Pl.fe. — Pustule circulaire, de 5 mm. environ de diamètre (fig. 498) : 
peu saillante, lisse, mucronée ou munie d’une petite dépres- 
sion apicale, à la face supérieure ; presque plane sur l’autre 
face. Insecte 898 


Houard,1915°e,p.153-15/4,n° 23,fig.37,@. nc. 


Calpidia giganmtocarpa HEIMErRL 


Ac.fr. — Fruit subglobuleux, irrégulier, noirâtre, ne dépassant pas 
20 mm. de long, pédicelle compris (fig. 499). [Insecte] 899 
Houard,1915e,p.154,n°24,fig.38,@. nc. 


a b CG 
Fig. 497 (a). . . . Gisekia pharnacioides : Znsecte (n° 895). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 498 (b). . . . Timeroya artensis : Znsecte (no 898). . . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 499 (c). . . . Galpidia gigantocarpa : /nsecte (no 899). . . . . . . . D’ap. nat. 


FAMILLE DES AIZOACÉES 


Mesembryanthemum 902, Mollugo 900, Sesuvium got. 


Mollugo stricta L. 


Plra. — Nodosités. . . . . . . Heterodera radicicola Greerr 900 


Barber,1901,p.229. IN. 
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Sesavium portulacastrum L. 


Pl.fe. — Feuille fortement épaissie, charnue, irrégulièrement cylin- 
drique ; sa surface verruqueuse et rougeâtre présente de 
petits enfoncements où loge le cécidozoaire. Parfois les fleurs 
sont infectées, mais elles demeurent fertiles. Coccide 901 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.91,n°327,fig.142,®, Ja. 


Mesembryanthemum Sp. 


Plre. — Renflement charnu, de la taille d’un pois (fig. 500). 
Asphondylia mesembryanthemi Scniner 902 


Schiner,1868, p.9, n°10,pl.I1,9, ® ; Bergenstamm et P.Lôw,1876,p.54,n°278 ; Kertész, CAP. 
1902,p.64 ; Bezzi,1905,p.214,n018 ; Kieffer,19134,p.94,n°63. 


Mesembryanthemum sp. 
Asphondylia mesembryanthemi 
(n° 902) 


Fig. 500. — Im. Scminer 


FAMILLE DES CARYOPHYLLÉES 


Cerastium 910, Dianthus 908, Polycarpæa 911, Silene 903-907, Stellaria 909. 


Les producteurs des cécidies que présentent quelques Caryophyllées de 
la région africaine sont encore assez mal connus, à l’exception du 7ylen- 
chus devastatrix qui engendre, sur les Œillets de l’île de Madère, la défor- 
mation connue en Europe sous le nom de « Maladie en ananas ». 
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Pl.ti. 


PI.ti. 


Ac.fl. 


PI.ti. 


PI.ti. 


Silene rabella L. 


— Renflement fusiforme atteignant deux ou trois fois le dia- 
mètre normal; une à trois chambres larvaires. [Coléoptère] 


Schneider-Orelli, 1912, p. 473-474; 1912P, p.141 ; Houard,1912?, p. 84, n°143 ; 1913*, 
p.1339,n° 6629. 


Silene inflata Sy. 


— Renflement fusiforme, épais de 4 mm., atteignant jusqu’à 
ho mm. de long. Cavité larvaire minime (état jeune ?). 
[Lépidoptèrel 


Houard,1916,p.122,n02. 
Sileme mellifera Boiss. et Reur. 


— Fleur demeurant fermée, globuleuse (7 mm. de diamètre), 
d’une teinte foncée ; larves grégaires orangées. Cécidomyide 


Houard,r1921,p.119,n011,fig.10,@. 


Siicne marmariçca BEc. 


— Renflement fusiforme, de 6 mm. sur 4 mm., à cavité lar- 
vaire irrégulière ; chrysalide noirâtre. [(Coléoptère] 


Stefani,1915,p.109-110,n07 ; Trotter,1915P,p.88. 


Silene sp. 


— Renflement fusiforme, de 20 mm. environ de longueur et 
d’un diamètre double du diamètre normal ; cavité unique. 
[Lépidoptère] 


Rübsaamen,1902),p.324,n°133 : Houard,1908,p.408,n° 2280. 


Diauthus Caryophyllus L. 


Ac.fl. — Entre-nœuds terminaux raccourcis. Fleurs vertes dont les 
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pièces florales sont déformées, hypertrophiées, courtes et 
larges. Tylenchus devastatrix Küux 


Tavares,1905,p.222,n°35 ; Houard,1908,p.411,n° 2301. 


Stellaria media L. 


— Pustule lenticulaire, parenchymateuse, verte, de 2-3 mm. 
de diamètre, portant en son centre un minime tubercule jau- 
nâtre ; chambre larvaire petite. [Cécidomyide] 
Stefani,1909,p.16,n° 27 ; 1910,p.(6). 


Cerastium glomeratum TauILL. 


— Axe d'inflorescence demeuré court et feuilles agglomérées. 
Hémiptère 


Houard,192...,n°9. 


Polycarpæa fragilis DELLE 


— Renflement caulinaire, unilatéral, irrégulier, situé au 
niveau d'un nœud et pourvu d’une légère dépression centrale. 


[Coccide| 
Trotter,1917,p.151. 
FAMILLE DES MAGNOLIACÉES 
Kadsura 914, Magnolia 912, Talauma 913. 
Magnolia fusenta ANDRr. 
Pl.fe. — Limbe jeune garni de saillies à la*face supérieure ; bord 
souvent enroulé vers le bas. Psyllide 


Tavares,1905,p.223,n°42 ; Houard,1908,p.420,n°2364, 
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PI.fe. 


PI.ti. 


P1.fe. 


Talauma Candollei BLumE 


— Cécidie visible des deux côtés du limbe, à peine bombée 
à la face supérieure, en forme de cône émoussé et haute de 
1 mm. sur l’autre face. Cavité larvaire ovoïdale avec trou 
d’éclosion hypophylle. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.68,n°672,fig.672,@. 


PPS SPL DIS 


Kadsara scandens BLUME 


— Sur tiges jeunes renflement de 4o-80o mm. de long sur 
4-10 mm. de large, pourvu d’une cavité allongée dans laquelle 
vivent de nombreuses larves d’un blanc grisâtre. 


Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.49-00,n°60o1,fig.6or,@. 


FAMILLE DES ANONACÉES 


Anona 924-926, Artabotrys 922-923, Polyalthia 920, Unona 917-919, 
Uvaria 915-916, Xylopia g21. 


Les Zoocécidies des Anonacées sont connues à l’heure actuelle sur un 
petit nombre de genres et localisées à l'Afrique occidentale, le Congo, la 
région du Zambèse et l’île de Java. Leur étude est encore très incomplète 
puisque deux cécidozoaires seulement, Lasioptera anonæ et Eriophyes 
unonæ ont été décrits. Elles comprennent une galle de fruit, deux cécidies 
caulinaires et plusieurs galles foliaires affectant la forme de boursouflu- 
res ou de masses globuleuses, glabres ou velues ; l’ériophyidocécidie de 
l’Anona, décrite au n°0925, peut atteindre des dimensions considérables. 


Uvaria macrophylla Roxs. 


— Taches érinéennes, hypophylles, irrégulières, d’un brun 
rougeâtre. Ériophyide 


Trotter,1917,p.150. 
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Uvaria Sp. 


Pl.fe. — Cécidie ellipsoïdale (10 mm. sur 5 mm.), verte puis marron, 
à surface velue, insérée en général à la face inférieure du 
limbe, le plus souvent sur la nervure médiane ; elle entraîne 
dans ce dernier cas un rétrécissement très accentué de la 
feuille (fig. 501-503). Insecte 916 


Houard,1912E,p.177-178, n° 2,fig.3-5,@ ; 1913f,p.79,n05. AOF, 


Uvaria sp. Xylopia acutiflora 
Insecte (n° 916) Cécidomyide (ne 921) 
Fig. 501-503 (a-c). — D’ap. nat. Fig. 504, 505 (a, b). — Im. TAVARES 


PPS SPP PES Pa 


Unona discolor VAL 


Plti. — Renflement caulinaire régulier. . [Microlépidoptère] 917 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.70,n°680, fig.680,@. Ja. 
Pl.fe. — Boursouflure allongée, de 5 mm. environ de longueur, par- 


fois cependant d’une taille beaucoup plus considérable, fai- 
sant saillie sur l’une ou l’autre face, à concavité garnie de 
longs poils brun jaunâtre. Cette galle se rencontre parfois sur 
les pièces florales. Eriophyes unonæ Nar. 918 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910, p. 59-60, n°147 ; 1916€, p.45, n°68, Ja, 
fig.68,® ; 1918,p.70,n°681 ; Nalepa,1914,p.77-78,87. CE 


ANONACÉÈES 9530 


PI.fe. 


PI.ti. 


Pl.fe. 


— A la face inférieure du limbe, le long de la nervure 
médiane et des nervures secondaires principales, petites céci- 


A 


dies en forme de bouteille, hautes de 9 à 11 mm. et larges 
de 4 à 6 mm.; l’ostiole terminal aboutit à la cavité larvaire 
par l'intermédiaire d’un canal étroit tapissé de poils dressés. 

Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.71,n°682,fig.682,®. 


Polyalthia jucunda FiNET et GAGNEPAIN 
(Unonn jucunda PIERRE) 


— Cécidie subglobuleuse, de 3,5 mm. de diamètre, un peu 
aplatie, insérée par une large base à la face inférieure du 
limbe ; surface couverte de poils blanchâtres, hérissés etcourts; 
plusieurs petites cavités irrégulières. Insecte 


Houard,1921,p.138,n°3,fig.6,®. 


Xylopia acutiflorna À. Ricu. 


— Renflement subglobuleux, souvent unilatéral, glabre, à 
cellules larvaires cylindriques, de 0,5 mm. de diamètre, situées 
perpendiculairement à l'axe de la cécidie (fig. 504, 5a5). 


[Cécidomyide] 
Tavares,1908,p.142,n°4,pl.XIII,3,6,@. 


Artabotrys Hlaïinei PIERRE (A. Ehomsoni OLIVER) 


— À la face supérieure de la feuille, forte convexité régu- 
lière, large de 7-8 mm., haute de 4 mm. environ, garnie de 


petites nervures marron hypertrophiées (fig. 507). La conca-. 


vité correspondante de l’autre face abrite une masse sphéri- 
que ou ellipsoïdale, de 6-7 mm. de diamètre, dont la sur- 
face marron roux est tapissée par une très fine pilosité de 
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laquelle s’échappent des prolongements grêles, nombreux et 
rayonnants (fig. 506). [Insecte] 


Houard,1915,p.21,n°10,fig.18,@. 


Artabhotrys Sp. 


— Fruit déformé, subsphérique (20-25 mm. de diamètre), à 
surface rugueuse, noirâtre, irrégulièrement mamelonnée 
(fig. 508); pédoncule renflé ; tissu interne homogène et dur 


(fig. 509). [Insecte] 
Houard,1914b,p.139,n°4.fig.6,7,@. 


Artabotrys Klainei Artabotrys sp. 
Insecte (n° 922) Insecte (n° 923) 
Fig, 506, 507 (a, b). — D'ap. nat. Fig. 508, 509 (a, b), — D'ap. nat. 


Anona senegalcnsis PERs. 


— Renflement fusiforme, unilatéral, rugueux, atteignant jus- 
qu'à 16 mm. de longueur, à cellules larvaires étirées. M.C. 
Lasioptera anonæ Tavares 


Tavares,1908,p.141-142,n°3,pl.X1I,13-15,® ; Kieffer,19134,p.31,n°3, 


— À la face supérieure du limbe, grosses boursouflures mame- 
lonnées, isolées ou confluentes (fig. 510), hautes de ro mm., 
à surface glabre et d’une teinte verdâtre. Sur l’autre face, le 
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Pl.fe. 


fond des boursouflures est tapissé par une pilosité jaunâtre 


A 


très serrée, à éléments longs et effilés (fig.511). Ériophyide 925 
Houard,1913f,p.79-80,n°6,fig.11-14,@ ; 1914b,p.139,n°5. AOF, 


— Renflement globuleux, de 5-15 mm. de diamètre, en géné- 
ral solitaire sur la nervure médiane quis’en trouve peu altérée 
(Hg. 512), plus rarement sur les nervures latérales; il fait for- 
tement saillie à la face supérieure du limbe (fig.514) et est en 
partie enveloppé par les portions contiguës de la feuille. 
Surface irrégulière, munie de petits trous d’éclosion dans les 
échantillons âgés. Tissu interne compact (fig.513). Insecte 926 


Houard,1915,p.22-23,n011,fig.19-22,@. GOF. 


Anona senegalensis Anona senegalensis 
Ériophyide (n° 925) Insecte (n° 9°6) 
Fig. 510, 511 (a, b). — D'ap. nat. Fig. 512-514 (c-e). — D'’ap. nat. 


Anonacée indéterminée 


— Feuilles demeurées petites, enroulées et froissées. 
“Thripside 927 


Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.208,n059. Ja. 
* Leptothrips angusticollis Karny, Trichothrips Leeuweni Karny, Androthrips mela- 
stomæ Zimmermann. 


FAMILLE DES MYRISTICACÉES 


Cécidies caulinaires et foliaires, encore assez mal connues au point de 
vue de leur producteur; on les a rencontrées en Afrique équatoriale et 
dans l’île de Java. 


Myristica laurina BLUME 


Pl.fe. — Cécidie faisant saillie des deux côtés du limbe : hémisphé- 
rique à la face inférieure (2 mm. de large sur 1 mm. de haut), 
conique sur l’autre face, avec ostiole apical en relation avec 
un étroit canal cylindrique (fig.515); cavité larvaire centrale 
et aplatie. Surface lisse, très légèrement velue, brun grisâtre. 

[Insecte]| 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.81,n°234,fig,93,®. 


Myristica laurina Myristica Kombo 
Insecte (n° 928) Insecte (n° 930) 
Fig. 515 (a). — Im. Docrers-R. Fig. 517 (a). — D’ap. nat. 
Cécidomyide (n° 929) Fig. 518 (b). — D’ap, nat. 


Fig. 516 (b). — Im. Docrers-R. 


— Cécidie assez semblable à la précédente et comme elle 
hémisphérique à la face inférieure (dimensions : 3 mm.sur 1,5). 
Elle en diffère par un bourrelet circulaire épiphylle et par 
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PI.ti. 


PI1.fe. 


P1.fe. 


l'épais revêtement de poils bruns ramifiés qui la recouvre sur 
ses deux faces (fig.516). [Cécidomyide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1ig11,p.82,n°235,fig.94,@. 
Myristica Kombo Bizz. (Pyenanthus HKomho Wars.) 


— Nodosités arrondies, de la taille d’une noisette, isolées ou 
confluentes, disposées sans ordre à la surface d'un rameau 
(fig.517). Cavités internes irrégulières (fig.518); petits trous 
d’éclosion. [Insecte| 


Houard,1915,p.23,n°12. 


FAMILLE DES RENONCULACÉES 


Clematis 931-934, Ranunculus 935, Thalictrum 936. 


Cécidies encore peu nombreuses, mais pleines d'intérêt. 

Dans le Nord de l'Afrique on connaît un renflement caulinaire sur 
Ranunculus rupestris et divers enroulements ou crispations foliaires engen- 
drés sur les genres Clematis et Thalictrum par des Ériophyides, en parti- 
culier par Epitrimerus flammuleæ et Æ. heterogaster. 

L'île de Java a fourni une diptérocécidie foliaire sur une Clématite. 


Clematis cirrhosa L. 


— Bord du limbe enroulé et présentant de nombreuses bour- 
souflures ; souvent toute la feuille est recroquevillée et cou- 
verte de plis irréguliers, hérissés eux-mêmes de boursouflures 
secondaires (fig.Dr19). Epitrimerus heterogaster Nar. 


P. Marchal, 1897, p. 23, 4e ; Nalepa, 1898, p. 64, n°8 ; Darboux et Houard,1901, p.111, 
n°888 : Kieffer, 1901 ?, p. 295 ; Houard, 1908, p.425, n°2390 ; 1912h, p.85, n°144 ; ro13°, 
p.142,n027: 192...,n010,pl.Il,1,@ : Schneider-Orelli,1912,p.454 ; 1912),p.141; Bequaert, 
1914,p.250. 


Cleumatis Fliammaula L. 


— À la face supérieure du limbe, saillies très accentuées ali- 
gnées suivant une ligne irrégulière sensiblement parallèle à 


930 
COF. 


931 


MA, 
AL 


P1.fe. 


Pl.fe. 


253 RENONCULACÉES 


la nervure médiane (fig.520-522); ces saillies sont couvertes 
de petites bosses ou de papilles d’un rouge vif, que l’on ren- 
contre parfois sur le bord du limbe ou sur l’autre face. Par- 
fois la feuille est transformée en totalité en un cylindre irré- 
gulièrement tacheté de jaune ou de rouge. 

Epitrimerus flammulæ Gerser 932 


Houard, 1912), p.85, n°145 ; 1912°,p. XIV, n°11 ; 19125, p.58, n021, fig. 10,11, ® ; 1g13°, AT. 
p-142,n028. 


Galles des Clematis 


Fig. 519 (a). . . . Clematis cirrhosa : Æpitrimerus heterogaster (n° 931), . D’ap. nat. 
Fig. 520-522 (b-d). Clemalis Flammula : Zpitrimerus flammulæ (n° 932) . . . D’ap, nat. 
Fig. 523 (e). . . . Clematis Lechenaultiana : Gécidomyide (n° 934). . . . . . Im. Docrers-R. 


Clematis brachiata Tuuns. 


— Pilosité sur les deux faces du limbe. Phyllerium sericeum 
KELCHBRENNER. | Ériophyide 933 


Thümen,1876,fasc.Il,n°27,@. CAP. 
Clematis KHechenaultianma DC. 
— Cécidie de forme très variable, consistant chez les feuilles 


jeunes en un épaississement irrégulier qui entrave le déve- 
loppement du limbe (fig.523).Chez les feuilles adultes la galle 
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fait saillie des deux côtés du limbe : à la face supérieure elle 
est hémisphérique (5 mm. environ de diamètre) et munie d’un 
petit appendice axial ou latéral; à la face inférieure elle 
affecte la forme d’une colonne, de 7 mm. sur 4-5 mm., dont 
l'extrémité émoussée présente une légère dépression. Surface 
vert clair, peu velue. Texture charnue. Cavité larvaire unique, 
allongée, renfermant une larve orangée. Cécidomyide 934 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912,p.65-66,n° 269,fig.116,@. Ja. 


Ranunculus rupestris Guss. 


Plti. — Renflement fusiforme du pédoncule floral atteignant jus- 
qu'à 4 mm. de diamètre transversal ; surface finement velue 
(fig. 524). [Anguillulide] 935 
Houard,1914,p.178,n°10,fig.6,@. A7 


Ranunculus rupestris 
Anguillulide (n° 935) 
Fig. 524. — D’ap. nat. 


Thalictrum minus L. var. saxatile 


Pl.fe. — Folioles crispées et ridées, agglomérées souvent en paquets. 


(fig. 525). [Ériophyide] 936 


Houard,1914.p.178,n011,fig.7,@. AL. 


[Re] 
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FAMILLE DES BERBÉRIDACÉES 


Berheris hispaniea Boiss. et Reur. 


Pl.fe. — Soulèvement conique, épiphylle, de 0,5 mm. de diamètre à 
la base: concavité opposée largement ouverte (fig. 526, 527). 
Aleurodes 937 


Houard,1914,p.179,n°12,fig.8,9,@. AL 


<=. bd 
Thalictrum minus v. saxatile Berberis hispanica Berberis vulgaris 
Ériophyide (n° 936) Aleurodes (n° 937) Eriophyes curvatus (n° 938) 


Fig. 525. — D'’ap. nat. Fig. 526 (a). — D’ap. nat. Fig, 528 (a). — Im. Focxeu 
Fig. 527 (b). — D’ap. nat. Fig, 529 (b). — Im. Fockeu 


Berbheris vulgaris L. 


Pl.fe. — Sur le limbe, et aussi à la base du pétiole, cécidie pustu- 
leuse, de la grosseur d’un grain de millet (fig. 528), faisant 
saillie sur les deux faces de la feuille (fig. 529). 


Eriophyes curvatus Focxeu 938 


Fockeu,1892,p.152-153,1fig.,pl.XV,7. © ;1893°,p.3-5,1fig.,pl XV,7, ® ; 1897,p.3-5,1fig., ISère 
pl, XV,7, ; 1897, p. 48, pl. VIIL, 11, © ; Nalepa,1898, p.16,n°40 ; Darboux et Houard, 
1901,p.59,n04/44,fig.129,130, ® ; Houard,1908,p.435,n0 2463, fig.700,701, ®. 


Howarp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 17 
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FAMILLE DES MÉNISPERMACÉES 


Arcangelisia 946, Pericampylus 939, Stephania 940-942. 
Tinomiscium 943, Tinospora 944-945. 


Cécidies peu nombreuses mais intéressantes parce que plusieurs d'entre 
elles proviennent de la région encore peu explorée du Kilimandjaro; les 
autres galles ont été décrites au Congo et dans l'ile de Java. 

Elles se ramènent aux 4 types suivants : 

a. Inflorescence déformée ({f'inospora) ; 

b. Renflement de la tige ou du pétiole de S/ephanta, sous l'influence 
d'un Cécidomyide ; 

e. Soulèvement foliaire dû à un Psyllide, sur S{ephania : 

d. Pustule foliaire de Pericampylus. 


Pericampylus incanus Miers 


Pl.fe. — Petite cécidie visible des deux côtés du limbe, subglobu- 
leuse à la face supérieure où elle atteint r-1,5 mm. de diamè- 
tre et possède une minime ouverture, très faiblement saillante 

L sur l’autre face. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g11,p.83,n0 237: 1916P,p.17,n°41. 


Stephania abyssinica RiIcr. 


Pl.fe. — Pétiole renflé, avec cavité larvaire allongée, axiale ; larve 
de 3,2 mm. Cécidomyide 


Rübsaamen,r911,p.122,n031,fig.29. 


— Soulèvement conique atteignant jusqu'à 1,5 mm. de hau- 
teur sur 2,5-3 mm. de diamèlre basilaire, à surface rude 
(fig. 530). Galles disposées sans ordre à la surface du limbe; 
parfois si nombreuses qu’elles se touchent. Psyllide 


Rübsaamen,ig11,p.121-122,n°30,fig.30-3r, @ ; Hieronymus, Pax, elc.,1911,fase. XIX, 
n°522, @. 


939 


Ja,su. 


940 
VE 


941 
KI. 


Pire. 


Pl.fe. 


Acrc. 
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Stephania discolor SPRENG. (S. hernandifolia Wazp.) 


— Sur la tige rampante ou le pétiole, renflement fusiforme 
de 10-15 mm. de long sur 5 mm. de diamètre transversal 
(fig. 531), lisse et vert à l’état jeune, irrégulier et strié longi- 
tudinalement plus tard. Petite cavité axiale renfermant une 
larve. Diptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909?, p.34, n°22, fig.16, ® (sur Sfephania 
corymbosa Meg.);1911°,p 3-15, fig.1-4,pl.1,16,17, ® : 1912,p.55,n0s0. 


Galles des Ménispermacées 


Fig. 530 (a). . . . Stephania abyssinica : Psyllide (n° g41). , . . . . . Im. Rüss. 
Fig. 531 (b) . . . . Stephania discolor : Diptère (n° g42}). . . . . . . . Im. Docrers-R. 
Fig. 532 (c) . . . . Tinospora crispa : Ceécidomyide (n° 944). . . . . . Im. Docters-R. 
Fig. 533, 534 (d, e). Tinospora crispa : Cécidomyide (n° 945). . . . . . Im. Docrers-R. 
Mi82539 (NU Ménispermacéel: Zrsec{e (n° A7} NON 0 D’ap. nat. 


Tinomiscium phytocrenoides Kurz 


— Cécidie en forme de disque allongé (5 mm. sur 4 mm. et 
2 mm.), insérée par une large base à la face inférieure du 
limbe ; cavité larvaire unique. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.69,n°696,fi8.676, @. 


Finospora crispa Diezs (K. uligimosa Mrers) 


— Région supérieure de l'inflorescence transformée en un 


942 
Ja. 


_ 943 
Ja. 
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Plrc. 


PI.fe. 


Pirc. 


PI.fe. 


renflement irrégulier, blanchâtre, pluriloculaire, résultant de 
la concrescence d’un certain nombre de fleurs mâles à pédi- 
celle très court et à périanthe épaissi. Les fleurs de la région 
inférieure de la grappe demeurent isolées et se gonflent en 
cécidies uniloculaires (fig. 532). Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912°,p.93-094,n°333,fig.147,@. 


— Renflements radiculaires, corticaux, de 10-12 mm. d’épais- 

seur, isolés ou disposés par groupes (fig. 533); surface irrégu- 

lière ou striée ; plusieurs cavités larvaires (fig. 534). 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,10914,p.54,n°4094,fig.226,@. 


Arcangelisia lemmniscata BEcc. 


— Cécidie hypophylle, globuleuse (2-2,5 mm. de diamètre), 
blanche, à cavité larvaire ample. Insecte 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.25,n0520. 


Ménispermacée indéterminée 


— Sur la tige ou la nervure médiane d’une feuille, renfle- 
u] , 
ment fusiforme très allongé (10-12 mm. sur 2-3 mm.), à sur- 
face verdâtre ou jaunâtre, lisse ou ridée longitudinalement 
J ) 5 
(fig. 535). Parfois, petit trou d’éclosion latéral. Insecte 


Houard,1919,p.23,n°13,fig.23,24,©. 


FAMILLE DES MONIMIACÉES 


Kibara 948, Nemuaron 949-951. 


Hibara coriacen Hook. f. et Tous. 


— Cécidie faisant saillie surtout à la face inférieure du limbe 
où elle constitue un soulèvement plan, de 1 mm. de haut, 


irrégulièrement arrondi (3-4 mm. de diamètre); région épi- 
phylle peu élevée avec trou d’éclosion central. 


[Cécidomyide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.36,n° 440. 


Nemuaron Humboldti BarzLr. 


Plfe. — Pustule visible sur les deux faces du limbe (fig. 536) : 
région hypophylle en ellipsoïde aplati (3,5 mm. sur 3 mm. et 
0,79 mm.), à surface lisse; région opposée plane, marron, à 
contour sinueux. Jnsecte 


Houard,1915°,p.194,n°25. 


Nemuaron Humboldti Nemuaron Vieillardi Nemuaron Vieillardi 
Insecle (n° 949) Insecte (n° 950) Insecte (n° 951) 
Fig. 536. — D’ap. nat. Fig. 537. — D'ap. nat. Fig. 538. — D'’ap. nat. 


Nemaaron Vicillardi Bar. 


Plfe. — Pustule hypophylle, arrondie, de 1 mm. de diamètre 


(fig. 537). Insecte 
Houard,1915°,p.154,n0 26,fig.40,®@. 

— Pustule saillante des deux côtés du limbe, à surface claire, 
lisse, brillante, à contour irrégulier le plus souvent; le plus 
grand diamètre ne dépasse pas 3 mm. ; trou d'éclosion latéral 
(fig. 538). Insecte 


Houard,1915°,p.154-195,n027,fig.41,@. 
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FAMILLE DES LAURACÉES 


Apollonias 988, Beilschmiedia 989-991, CGinnamomum 952-967, Crypto- 
carya 992, Endiandra 993-994, Laurus 1002-1005, Lindera 995-1001, Litsea 
972-987, Machilus 968-970, Ocotea 971. 


Les Zoocécidies des Lauracées, connues à l’heure actuelle sur dix genres 
différents, sont de forme très entemlene et engendrées par des Insectes 
ou des Acariens dont beaucoup sont déjà décrits. Les Insectes comprennent 
surtout des Psyllides, parmi lesquels on peut citer Trioza camphoreæ, 
T. alacris, Phacosema gallicola, Ozotrioza laurinearum, Neotrioza machilr, 
avec de nombreux Cécidomyides : Daphnephila glandifex, D. Haast, et 
D. linderæ. Les Acariens sont représentés par ÆEriophyes Malpighianus, 
£. Dectersi et £. linderæ. 

Ces galles ont été rencontrées surtout dans le Bassin de la Méditerranée ; 
dans les îles Acores, Madère et Canaries, sur les genres Apollonias et 
Laurus, elles sont, en outre, signalées de longue ice L'Afrique équato- 
riale n’a fourni encore que la galle d'un Beilschmiedia et celle d'un Oco- 
tea. Au contraire, l'Inde et l’île de Ceylan, Java et Bornéo offrent de nom- 
breuses cécidies sur les genres Âachilus, Lindera, Litsea, Endiandra et 
surtout sur le genre Cinnamomum, riche en espèces parasitées. Le Japon lui- 
même possède une galle de Campbhrier. 

On doit la connaissance de la plupart de ces formes gallaires à J. et 
W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, Rübsaamen, Kieffer, Trotter, 
Sasaki, etc. 

Presque toutes les cécidies des Lauracées sont constituées aux dépens 
des feuilles d’après les types suivants : 

a. Boursouflure simple abritant 7riosa camphoræ ou des Psyllides 
encore indéterminés, sur Cinnamomum ; 

b. Boursouflure érinéenne sur Litsea, Lindera, Apollontias ; 

ce. Enroulement du 7rioza alacris: 

d. Pustule ou nodosité plus ou moins conique, due à l'Zrtophyes 
Doctersi et à d’autres Ériophyides, sur Cinnamomum, à l'Eriophyes lin- 
deræ ou encore à un Ozsotrioza ; 

e. Nodosité unilatérale, globuleuse, fusiforme ou conique engen- 
drée par Veotriozsa machili, divers autres Psyllides et par des diptères du 
genre Daphnephila (D. Haast et D. linderæ). 

La curieuse galle du Daphnephila glandifex est constituée aux dépens 
des tiges du Machilus. 

Enfin, les fruits et les fleurs des Lauracées sont hypertrophiés, soit par 
l’Eriophyes Malpighianus, soit par des parasites encore indéterminés (sur 
Ocotea et Litsea). 
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Cinnamomum Camphora T.NEes et EBerm. 


Plfe. — Dépression hypophylle, arrondie, de 2-5 mm. de diamètre, 
abritant une larve; la surface convexe correspondante passe 
du jaune verdâtre au rouge et au noir (fig. 539-54r). 
Trioza camphoræ Sasakr 952 
a a BED NCA VI, @. JT. 


Cinnamomum Camphora 


Trioza camphorcæ (n° 922 
9 


Fig. 539 (a). — Im. Sasari 
Fig. 540 (b). — Im. Sasaxi 
Fig. 541 (c). — Im. Sasarr 


Cinnasmomauumn mitidoam BLUME 


Plfe. — Cécidie épiphylle isolée, en forme de bourse creuse, de la 
taille d’une grosse tête d’épingle, à surface lisse, glabre, de 
couleur brun rouille ; ostiole hypophylle. [Psyllide), 953 
Müller,1872,p.3036 ; 1872h,p.1x:; 1873,p.u-10 ; Thomas,1872,p.479. JN 


— Cécidie irrégulière de la taille d’un pois environ. 
[Cynipide, 954 


Nietner,1857,p.39 : Müller,1873,p.1-n1. TN 
Cinnamemum zeylanicum BREYN 


PLfe. — Sur l’une ou l’autre des faces du limbe, cécidie ovoïdale 
ou irrégulièrement conique, pouvant atteindre jusqu à 10 mm. 
(fig. 542); surface ridée, vert foncé ; ouverture située au som- 
met et aboutissant à une cavité dont Ja paroi est munie de 
saillies et de longs poils brillants (fig. 543, 544). La présence 
de nombreuses galles entraîne souvent la courbure etla défor- 
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mation des feuilles. On les rencontre parfois sur les bour- 


geons, les pétioles ou les tiges. Eriophyes Doctersi Na. 955 
Gerber,1904, p. czxvur ; Docters van Leeuwen,1908, p.109-118, pl. IV, V, @ ; J. et W. cey, 
Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r90g9P,p.22.n01,fig.1, @ ; 1910 d,p.121-133, pl.XXIV, Ja. 


G);pl.XXV,(2),pl.XX VIII, (5-13), pl. XXIX, (14-27), @ ; 1912, p.53, n°1 ; Nalepa,1900, 
p.3 6; Boiset Gerber,1909,p.405-407; 1909/,p.124,2°: HouarG,1g171,p.85,n°14,fig.13,©. 
— Cécidie cylindroconique, haute de 2-3 mm., large de 
1-2 mm. à la base, située à la face supérieure du limbe, en 
général le long des nervures; cavité unique. Psyllide 956 


Bois et Gerber,1009b,p.124,10. ce. 


Galles des Cinnamomum 


Fig.542-544(a-c). Cinnamomum zeylanicum : £riophyes Doctersi (n°955). D'ap.nat.etim.Docrens-R. 
Fig.545,546(d,e). Ginnamomum zeylanicum v.ovalifolium : Zémiptère (n°959). D’ap nat, 


Fig.547,548(f,g). Cinnamomum iners : Zriophyes Doctersi (n° 961) . . Im. Docrers-R. | 
Fig 549-551 (A-/). Cinnamomum iners : Æémiplère [n° g62). . . . . . .. D’ap. nat. | 
Fig.552 (m). . . Cinnamomum iners : Zriophyes Doctersi (n° 963). . . Im. Docrers-R. | 
Fig.553 (n). . . Cinnamomum iners : Ériophyide (n° 964) . . . . . . Im. Docrers-R. | 


— Cécidie épiphylle, conique, à surface lisse, à peine haute de 
3 mm., large de 3 mm. à la base; petit soulèvement mucroné 
en correspondance sur l’autre face; grande cavité larvaire à 

C 


paroi mince. Insect 957 
Stefani,1912,p.71. ce. 
— Cécidie hypophylle, de la taille d'un grain de poivre, à 
surface externe rugueuse, à cavité interne revêtue de poils 
longs, effilés, unicellulaires ; sur l’autre face correspond un 
petit soulèvement mucroné. Ériophyide 958 


Stefani,1912,p.71. cey. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


Cinvamomum zeylanicum bBriyx var. ovalifolium 


— Cécidie globuleuse, de 3 à 4 mm. de diamètre (fig. 545), 
faisant saillie sur les deux faces du limbe; cavité vaste, limi- 
tée par une paroi mince, ligneuse (fig. 5/6). Hèémiptère 


Houard,19154,p.85,n°15,fig.14,15,©. 


Cinnamomam Burmannmi DLUME 


— Eufoncement hypophylle abritant un cécidozoaire et se 
montrant entouré par un faible bourrelet ; à la face supérieure 
correspond un soulèvement circulaire, aplati, teinté de rouge. 


Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.89,n°29 : 1912P,p.53,n°29. 


Cinnamomum iners REIN. (C. villosum Wicur) 


Ac.bg.— Cécidie en forme de massue atteignant jusqu’à 30 mm. de 


PL.fe. 


' = à AE see Sa 
longueur sur 15 mm. de largeur (fig.547); surface irrégulière, 
glabre, souvent colorée en rouge ; orifice terminal donnant 
accès dans une cavité presque entièrement comblée par des 
excroissances pariétales (fig.548). Eriophyes Doctersi Nar. 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1914,p.10-11,n0372,fig.168,@. 


— Cécidie haute de 2 mm. environ, saillante des deux côtés 
du limbe : région épiphylle conique à sommet obtus (fig. 549) ; 
région hypophylle ellipsoïdale et pourvue d’un ostiole allongé 
bordé de lèvres (fig.550) ; cavité vaste, lisse, à paroi ligneuse 
peu épaisse (fig. 5571). Hémiptère 
Houard,19171,p.84,n°13,fig.8-12,®. 

— Cécidie hypophylle, piriforme, de ro mm. de hauteur sur 
3 mm. de diamètre transversal (fig.552), insérée sur une 
grosse nervure. Surface vert jaunâtre, un peu ridée, non 
velue. Parot d'épaisseur variable envoyant dans la cavité 
interne de nombreux prolongements recouverts de poils courts, 
trapus. À la face supérieure, la galle ne se signale que par 
une tache jaunâtre au centre de laquelle se dresse un appen- 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


dice conique terminé par un ostiole. — Souvent les cécidies 
sont nombreuses et coalescentes ; le limbe est atrophié. Elles 
se rencontrent parfois aussi sur le pétiole et la tige. 
Eriophyes Doctersi Naz. 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,190g9!°, p.90, n°30, fig. 23, @ ; 19104, p. 122- 
123 ,1914,p.10-11,00372 ; Nalepa,1914,p.84,n°6,p.87 (Eriophyes linderæ Corti var. ?): 
Houard,1921V,p.138,n0/,fig.7-10,©. 
— Petite cécidie hypophylle très visible affectant la forme 
d'un cylindre irrégulier, à section arrondie, ovalaire ou angu- 
leuse, de 3-5 mm. de diamètre sur 1 mm. seulement de hau- 
teur (Hg.553). Région distale presque plate munie d'un petit 
rebord circulaire et d’une ouverture centrale. Paroiï épaisse 
faisant saillie, par places, dans la cavité larvaire large et basse. 
À la face supérieure du limbe, la galle présente un minime 
soulèvement glabre, de teinte claire, qu’entoure une dépres- 
sion arrondie assez profonde. Ériophyide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g10t,p.170-171,n010b,fig.63,@. 


— Boursouflure rougeûtre, épiphylle, de 15 mm. environ de 
longueur, située dans la région basilaire du limbe ; la conca- 
vité correspondante montre de nombreux enfoncements arron- 
dis abritant chacun une larve blanche. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1gt4,p.g9-10,n°371. 


Cinuamomum peduneulatum lPRESL 


— Grosse cécidie hypophylle, de 5 mm. de largeur sur 1-2 mm. 
de hauteur, en forme de tronc de cône à surface rugueuse, 
muni d'un fort enfoncement terminal ; elle produit l'aspect 
d’un petit volcan à large cratère. À la face supérieure corres- 
pond une légère saillie elliptique allongée. [Coccide] 


Trotter,19o1,p.68-69,n°9. 
[Cinnamomum sSp.] 


— Cécidie ovoïdale, de 10-15 mm. de hauteur sur 8-10 mm. 
d'épaisseur, charnue, faisant fortement saillie sur les deux 
faces de la feuille. À la face supérieure elle se termine en 
pointe et sa base est enveloppée par un bourrelet du limbe, 
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qui se contracte à la maturité; dans la région opposée elle est 
subhémisphérique. Paroi mince entourant une grande cavité 
larvaire *. Phacosema gallicola Kierr. 967 


Kieffer,1906b,p.387-389,fig.1-5,®. IN 
* Cette galle ressemble beaucoup à celle décrite plus loin sur Rhus semialata var. 
Roxburghi (n°1776). 


à 
Galles de Machilus Gamblei 
Big. 554, 595 (a, b). . . . Daphnephila glandifezx (n° 968). . . . . . . Im. Krerr. 
Bi6 596, 597(Cc, d). 1 Daphnephila Haasi (ne 969) LES. me Kiære: 
M6 1985909167). Neotriosaimahilu(n1970) MAP A CINE TEE: 
Machilus Gamblei Kixc 
PLti. — Sur un rameau fortement renflé (8 mm. de diamètre au lieu 


de 3-4), agglomération de 4-20 galles faisant saillie par une 
déchirure de l'écorce (fig. 554). Chaque cécidie est subcylin- 
drique (20-25 mm. de hauteur sur 8-12 mm. d'épaisseur), 
arrondie à la base, un peu amincie au sommet, lequel est 
obtus et ombiliqué. Surface lisse, verte, parfois légèrement 
jaunâtre ou rougeâtre, à l’état frais ; noirâtre et ridée par la 
dessication. Paroiïi épaisse enveloppant une chambre axiale 
cylindrique, large de 1,5-2 mm. (fig.555), qui s'étend jusqu'au 
sommet de la galle où une mince membrane épidermique 
l’obture. Larve jaune, située dans la région basilaire de la 


cavité. M.C.; éclosion [mai]. Daphnephila glandifex Krerr. 968 
Kieffer,1905,p.148-149,n°2,pl.11,3,4,7,18, ® ; 1908,p.159 : 19134,p.97,n°1,pl.1l,2,3, @. IN: 
Plfe. — Cécidie hypophylle, presque fusiforme (fig. 556), longue de 


12-18 mm., large de 3-5 mm., insérée sur la nervure médiane 


| 
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Ac.fl. 


P1.fe. 


ou en un point quelconque du limbe, au centre d’un petit 
soulèvement circulaire. Région proximale rétrécie subitement 
en un pédicelle plus ou moins courbé, long de 2 mm. Région 
distale obtuse ou tronquée, munie en son sommet d'une 
pointe de r mm. de haut. Surface verte et lisse à l’état frais, 
noirâtre et ridée plus tard. Paroi épaisse, charnue, peu dure. 
Cavité axiale, cylindrique, large de 1,5-2,5 mm. (fig.557), 
occupant toute la longueur de la galle et renfermant une larve 
dans sa partie basilaire. M.C. ; éclosion [mai]. 

Daphnephila Haasi Kierr. 
Kieffer,1909,p.144-148,n01,pl.1t,1,5,6,8,17,19,@ ; 19131,p.97,n°2,pl.I1,4,5,@, 


— Cécidie épiphylle, sphérique ou subglobuleuse, de 5-7 mm. 
de diamètre (fig. 558), verte ou rougeûtre, uniloculaire (fig. 559) ; 
paroi peu épaisse (1-1, mm.), charnue au début, plus tard 
ligneuse et sèche. Minime verrue peu apparente à la face infé- 
rieure. Neotrioza machili Kierr. 


Kicffer,1909,p.176-178,n05,fig.12,pl.I1,2,9,14-16,@. 


Ocotea usambharensis Ex. 


— Ovaire déformé, sphérique, de 10 mm. environ de diamè- 
tre (fig.560-56r). 


Stapf,1g11,p.2,pl.2954,fig.10,11,@. 


Ocotea usambarensis 
(n° 971) 


. 560 (a). — Im. Srarr 
. 61 (b). — Im. Srarr 


Liîitsca Wightiana BEnru. et Hook. f. 


—- Soulèvement épiphylle, céphalonéiforme ou irrégulière- 
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ment globuleux, de 1 à 5 mm. de diamètre, à surface irrégu- 
lière (fig. 562) ; concavité opposée tapissée de poils effilés, 
marron (fig. 563) ; ostiole étroit (fig. 564). Eriophyide 97 


19 


Houard,19174,p.87,n°17,fig.18 - 20, @. TN 
Litsena amara BLUME 


. — Soulèvement épiphylle peu accentué (fig. 565), à concavité 
opposée tapissée par un érinéum marron foncé (fig. 566). 
Eriophyide 973 


Houard,19171,p.85-87,n°16,fig.16,17,@. MAL, 


Galles des Litsea 


Fig. 562-564 (a-c) . . Litsea Wighliana : Ériophyide (no 972) . . . D'ap. nat. 
Fig. 565, 566 (d,e). . Litsea amara : Ériophyide (n° 973). . . . . D’ap. nat. 
Fig. 567, 568 (f, g). . Litsea resinosa : Ériophyide (n° 975) . . . . Im. Docrens-R. 
Due 500(72) 000 Litsea angulata : Cécidomyide (n° 978). . . . Im. Docrens-R. 
621070) (E). Nue, Litsea angulata : Psyllide (n° 979). . . . . . Im. Docrers-R. 


Litsea polyantha Juss. 


Pire. — Erinéum blanc logé dans la concavité de boursouflures vert 
foncé qui font saillie sur l’un ou l’autre des côtés de la feuille, 
mais surtout sur la face supérieure. Se rencontre aussi sur 


les jeunes tiges. Eriophyes gyrograptus Nar. 974 
J. et W.Docters van Leeuwen Reijnwaan,1909,p.28,n0 19: 1912b,p.5/,n012 : Nalepa, Ja. 


1918,p.64-65,91, 
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PI.fe. 


Pt 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Litsca resinosa BLUME 


— Soulèvement épiphylle, lisse, vert foncé, irrégulièrement 
arrondi (fig.567, 568) ; diamètre variant de quelques millimè- 
tres à 30 mm. La concavité correspondante est tapissée par 
un érinéum blanc puis brun. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.38,n0/447, fig. 206, @ ; 1916°, p.35, 
n°38,fig.38,®. 


Litsena angulata BLumME 


— Renflement caulinaire, fusiforme, plus ou moins allongé, 
pourvu d’une cavité larvaire spacieuse. Insecte 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.53,n°613,fig.613,@. 


— Boursouflure épiphylle, de 5 à 20 mm. de diamètre, à con- 
cavité opposée occupée par un érinéum à poils ramifiés. 
Ériophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.53,n°614, 
— Cécidie hypophylle, globuleuse (5-6 mm. de diamètre), à 
surface lisse, rouge clair, munie d’une petite pointe apicale 
(fig. 569) ; charnue à l’état jeune, elle devient très dure avec 
l’âge. Cavité plus haute que large, abritant une petite larve. 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,1914,p.37,n°/444,fig.204,@. 


— Cécidie hypophylle, piriforme ou renflée en massue, haute . 


de 8-9 mm., et légèrement pédonculée (fig.570); extrémité 
obtuse large de 5 mm. ; surface lisse ; cavité larvaire allongée. 
Cécidomyide 


J. et W. Dociers van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.37,n°445,fig.205,@. 


Litsena Noronhæ BLUME 


— Boursouflure et érinéum foliaires semblables à ceux décrits 
au n°984. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.54,n°6r7. 


— Renflement lenticulaire, de 5 mm. de diamètre, saillant de 
0,5 mm. environ à la face supérieure du limbe où sa surface, 
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lisse, s'orne d’un court appendice central ; ostiole hypophylle. 


Psyllide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.37-38,n°4/6. 
Litsea |Noronhæ BLUE) 
Pl.fe. — Boursouflure épiphylle dont la concavité est occupée par 


un érinéum blanc puis brun à poils renflés en une massue 
irrégulière. Ériophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1916P,p.14,n° 30. 


Litsen sebhifera BLU»E 


Pl.fe. — Voir n°984; poils un peu ramifiés à l'extrémité. 


Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.54,n°618. 


Litsea chinensis BLUME 


Pl.fe. — Grosse boursouflure épiphylle (atteignant Jusqu'à 30 mm.) 


dont la concavité est tapissée par un érinéum blanc d’abord, 
brun ensuite à poils longs, pluricellulaires, généralement 
simples. Ériophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.53,n°615. 

— Limbe des feuilles des jeunes tiges enroulé vers le haut et 
à surface gibbeuse. Gynaïkothrips tristis Karxy 


Karay et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.292,n°71 ; d. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.53,n° 616. 


Litsen Sp. 


|.— Cécidie ayant l’aspect d'un jeune gland. La région cor- 
respondant à la cupule est irrégulière, ridée, rugueuse et 
percée de nombreux trous d'éclosion; celle qui correspond 
au gland ne dépasse pas la cupule et se montre d'un brun 
rouge foncé, lisse, mucronée au sommet et munie d’une cham- 
bre larvaire dans sa moitié basilaire. [Diptère] 


Rübsaamen,1911,p.120-131,n°43 : Hieronymus, Pax, etc.,1911,fasc.XIX,n°516, @. 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


— Érinéum hypophylle, en taches arrondies (atteignant jus- 
qu'à 15 mm. de diamètre), irrégulièrement dispersées et pro- 
fondément encastrées dans le limbe épaissi ; poils recourbés 
fortement dans leur région distale et de teinte brun sombre. 


Ériophyide 


Rübsaamen,1911,p.130,n°42 : Hieronymus, Pax, etc.,1911,fasc.XIX,n0515,@. 


Apollonias canariensis Ness 
(Phœhe barbusana Wess et Berru.) 


— À la face supérieure du limbe, proéminences auxquelles 
correspond à la face opposée un amas de poils bruns. £ri- 


‘ neum sepultam KUNZE. Ériophyide 


PI.fe. 


PI.fe. 


Fée,1834, p.120,n°60, pl. V,2, @ ; Rübsaamen,1902,p.60-61,n°2 ; Tavares,1903, p.181, 
n°2 ; Houard,1908,p.436,n° 2/68. 


Beilschmiedia gabunensis MErssx. 


— À Ja face inférieure du limbe, cécidie hémisphérique, 
de 1-1,3 mm. de hauteur sur 2 mm. de diamètre à la base, 
munie d'une ouverture apicale ; surface brune, rude et gercée ; 
simple bourrelet sur l’autre face. Psyllide 


Rübsaamen,1910,p.9-11,n00,fig.5. 


[Beïlschmicdin sikkimensis Kixc| 


— Cécidie foliaire faisant saillie de chaque côté du limbe, le 
long de la nervure médiane. Sa forme est semblable à celle 
qu'engendre l’Osotriozsa styracearum Kieff. (voir n°2578), 
mais elle possède à la maturité une ouverture hypophylle cir- 
culaire dont les lobes se réfléchissent en dehors. Adulte en 
septembre. Ozotrioza laurinearum Krerr. 


DR RU ARTE ; ïe 
Kiefer,1905,p.18r,n07. 
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Beïlschmiedia Roxhurghiana NEes 
Pl.fe. —- Boursouflure épiphylle, irrégulière, de 10 à 20 mm. de dia- 
mètre, à concavité opposée tapissée par un érinéum. 


Ériophyide 991 


J. et W. Doeters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.27,n°527(jard. bot., Buitenzorg). ja. 


Cryptoenrya tomentosa BLUME 


Pl.fe. — Cécidie foliaire, globuleuse, charnue, insérée à la face 
supérieure du limbe par une base assez étroite ; cavité larvaire 
spacieuse. [Psyllide] 992 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.33,n0546,fig.546,@. Ja. 


Endiandra rubescens BLUME 


Pl.fe. — Cécidie hypophylle, en forme de vessie, de 3-6 mm. de dia- 
mètre, à paroi dure, épaisse de 1 mm. ; région épiphylle cor- 
respondante lisse et un peu enfoncée; cavité ample. — Par- 
fois on observe des galles de 35 mm. de diamètre vraisem- 
blablement constituées aux dépens d’une feuille entière. 

Insecte 993 


I. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191/,p.19,n° 396. Ja. 


Endiandra s P- 


Pl.fe. — Cécidie subconique, à extrémité obtuse, parfois presque 
cylindrique ou hémisphérique, atteignant jusqu'à 6 mm. de 
hauteur, insérée par une large base à la face inférieure du 
limbe. Paroi dure. Cavité larvaire vaste, munie d’une légère 


proéminence au milieu de sa face basilaire. Psyllide 994 
Rübsaamen,1911,p.128.129,n° 39, fig. 38,39,0 ; Hieronymus, Pax, etc.,1911,fasc.XIX, bo. 
n° 56,®, 

Houarnn, Zoocécidies d'Afrique, etc. 18 
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PL.fe. 


Lindera pulcherrima 


— Cécidie globuleuse, de 2,5-3 mm. de diamètre, jaunûâtre, 
fixée par une base presque plane généralement à la face supé- 
rieure d'une des trois nervures longitudinales du limbe; sur 
la face opposée la présence de la galle ne se manifeste que 
par une légère décoloration. Paroi assez épaisse, charnue, à 
suc sirupeux, entourant une cavité unique. Larve vitelline. 
M.C. ; adulte septembre. Daphnephila linderæ Krerr. 


Kieffer,1905,p.149-151,n°3,fig.1 ; 1913d,p.97,n°3. 


— Cécidie ovoïdale ou conique, un peu plus grosse qu’un pois, 
insérée le long d’une des trois nervures principales et sail- 
lante sur les deux faces du limbe : sur le dessus elle est 
en forme de disque aplati, irrégulièrement circulaire, de 
10-12 mm. de diamètre ; sur la région opposée elle affecte une 
forme conique ou hémisphérique, haute de 10-15 mm., large 
de 10-12 mm., lisse, glabre, vert sombre. Tissu interne spon- 
gieux fissuré dans tous les sens. Eriophyes linderæ Corri 


Corti,1904P,p.427-428,fig.r,2; Kieffer,1905,p.196-198,fig.15. 


[Lindera assamien Kurz| 


Pl.fe. — Limbe enroulé jusqu’à sa nervure médiane vers la face supé- 


PI.fe. 


rieure et pouvant ainsi entraîner un fort arrêt de développe- 
ment pour la feuille entière. Psyllide 
Kieffer,1905,p.181-182,n08. 


— Amas hypophylle de poils anormaux, contournés et enche- 
vêtrés, couleur de rouille, situé dans un enfoncement de 
3-5 mm. de diamètre; légère élévation correspondante à la 
face supérieure. Ériophyide 


Kieffer,1905,p.198-199. 


Lindern gemmiflorn DŒRrr. 


— Cécidie hypophylle, en forme de sphéroïde aplati, pourvue 


d’une pointe courte.où aboutit une ouverture. À maturité la 


995 


INC 


998 
IN 


275 LAURACÉES 
salle se fend en plusieurs lambeaux qui se recourbent, met- 
tant à nu la cavité larvaire. Psyllide 999 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.52,n°6r0. Ja. 


Lindera pentantha Koorp el VALET 


Pl.fe. — Boursouflure épiphylle, de 3-10 mm.,tapissée dans la con- 
cavité opposée de poils ramifiés, pluricellulaires. 
Ériophyide 1000 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.52,n°611,fig.611,®. Ja. 


Eindera polyantha Bœrz. 


Pl.fe. — Petite boursouflure épiphylle, de 2-5 mm., avec poils éri- 
néens non ramifiés. Ériophyide 1001 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.52,n°6r2. ja. 


Laurus nobilis L. 


Ac.fl. — Fleur hypertrophiée, de 6-10 mm. de diamètre (fig. 57r); 
calice grossi; pétales élargis et épaissis ; filet des étamines 
charnu et garni de papilles; pistil atrophié. La cécidie est 
couverte de poils fauves. Eriophyes Malpighianus Can. et Mass. 1002 


Houard,1912b,p.85,n0146; 1912e,p.xiv, n°10; 19125,p.58-59,n022,fig.12, ® ; 192...,n011. HA ,AL. 


Pl.fe. — Enroulement marginal vers le bas (fig. 572), accompagné 
d’une décoloration et d'une forte hypertrophie. 
Trioza alacris Fror 1003 


Trotter,1903,p.28-29,n° 55; Houard,1913°,p.142-143,n029; 1917,p.160,n01/4 ;1921,p.119, AL, 
n°12, A-M, 


Laurus canariensis Wegs et Bertu. 
(y compris la variété azorica Seus. et Hocusr.) 


Ac.fl. — Voir n°1002. .. .  Eriophyes Malpighianus Can. et Mass. 1004 


Bohlin,1901,p.81-89, fig. A,B,C,fig.1-10,@; R übsaamen,1902,p.63,n°12; Houard,1908, a,n, 
p.437,n02472. ca, 
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Plfe. — Voir n°1003. : .:. 44 |: 1 Trioza alacris Fron 1005 


Bohlin,1901,p.89-92,fig.D,E,F,fig.11, @ ; Rübsaamen, 1902,p.62-63,n011 ; Tavares,1905, a,m, 
p.223,n°40 ; Houard,1908,p.438,n° 2453. ca. 


Laurus nobilis Laurus nobilis | 
Eriophyes Malpighianus (n° 1002) Triosa alacris (n° 1003) 
Fig. 571. — D’ap. nat. Fig. 572. — D’ap nat. 


FAMILLE DES HERNANDIACÉES 


Illigera Iuzonensis MERRILL 


Ac.fl. — Fleur gonflée, subsphérique, de 16,5 mm. de diamètre, à 
sépales élargis et pétales irrégulièrement hypertrophiés, char- 
nus, non velus. Plusieurs cavités larvaires ellipsoïdales. 
Cécidomyide 1006 


Uichanco,1919,p.539. ph. 


Ac.fr. 


Ac.fr. 


Ac.fr. 


Ac.fr. 
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FAMILLE DES PAPAVÉRACÉES 


Fumaria 1014, Giaucium ro11, Hypecoum 1007-1010, Papaver 1012-1013. 


En dehors de la galle bien connue de l’Aylax papaveris, on a signalé 
récemment, dans presque tout le Nord de l'Afrique, sur les fruits de plu- 
sieurs Zypecoum, d'intéressantes déformations engendrées également par 
une nouvelle espèce d’Aylax. 


Hypecoum Geslini Coss. et KRaL. 


— Renflement subglobuleux, de 6-10 mm. de diamètre, 
charnu, à cavité unique limitée par une paroi épaisse. 
Aylax hypecoi Trotrer 


Trotter,1912, p. 214-219, n°8 ; 1914, p.14, n° 30 : 1915P, p. 89 ; Houard, 1913", p.1341, 
n°6667 ; Nicolas,1914,p.139.pl.1,2,® : Stefani,1915,p.108. 


Hypecoum procumhens |. 


— Noir n°1007. Fig. 573. . . . . Aylax hypecoi Trorter 
Houard,1912b,p.86-87,n0149 : 1913,p.1342,0°6667 4,fig.1448,1449,@. 


Hypecoum Duriæi POonEL 


0109007 000.) 412 NP ATIax hypecoi Trorren 


Houard,1921,p.119,n013. 
Hypecoum pendulum |. 
— Renflement globuleux ou fusiforme, de 3-5 mm. de dia- 


mètre. Aylax hypecoi TrorTrer 


Houard,1914b,p.139,n°6. 
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Glancium flavum CRANTZ 


Acfr. — Capsule irrégulièrement courbée et un peu renflée ; trou 
d'éclosion latéral. [Hyménoptère] 1011 
Stefani,1914,p.178-179,n05 ; 1919,p.108 ; Trotter,1915b,p.89. TA. 


Hypecoum procumbens Papaver Rhœas 
Aylax hypecoi (n° 1008) Aylaæ papaveris (n° 1012) 
Fig. 573 (a). — D'ap. nat. Fig. 574 (a). — D'’ap. nat. | 
2 Fig. 575 (b]. — D’ap. nat. 


Papaver Rhæœas L. 


Ac.fr. — Fruit gonflé, à surface irrégulière brillante (fig.574), ren- 
fermant des cécidies pluriloculaires dures et d’un jaune bru- 
nâtre pâle; les cloisons sont détruites à l’intérieur de la 


capsule déformée (fig. 575). Aylax papaveris Perris 1012 
Houard,19o014,p.705,n037 : 1908.p.439,n0 2477 ; 1912, p.86, n°147,fig.183,184, @ ; 1914, AL. 
p.179,n°13 ; Darboux et Houard,1901,p.238,n°1924 ;[Noury,1909,p.34 ; Houard,1913P, 

p.17]. 


Papaver dubimm L. var. ealeicolum Barr. et TRABuT 


Acir == Moir n°1012. . .… :  . 0.0: Aylax papaveris Besse US 


Battandier et Trabut,1888,p.21 ; Houard,1906€,p.66 ; 1908,p.44o,n0 2481 ; 1912 h,p.86, AZ. 
n°148. : 


PL.ra. 
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Fasmaria agraria Lac. 


— Renflement radiculaire, sphérique ou subsphérique, de la 
taille d’un pois, à surface rugueuse; petites cavités internes. 


Anguillulide 1014 


Stefani,1912,p.148,n°x,p.151,n010; Trotter,1915P,p.89. 


FAMILLE DES CRUCIFÈRES 


Alliaria 1018, Alyssum 1056, Arabis 1055, Brassica 1045-1048, Cakile 
1022-1023, Cardamine 1054, Carrichtera 1024, Coronopus 1016-1017, 
Crambe 1052-1053, Diplotaxis 1035-1042, Enarthrocarpus 1049, Eruca 
1030, Erucaria 1021, Erucastrum 1043, Heliophila 1015, Hirschfeldia 104, 
Moricandia 1057-1061, Rapistrum, 1050-1051, Savignya 1025-1026, Sina- 
pis 1031-1034, Sisymbrium 1019-1020, Zillaÿ1027-1029. 


La famille des Crucifères est particulièrementiriche en espèces dans les 
régions desertiques de l’Afrique du Nord et de l’Asie Mineure où elle 
constitue une bonne part de la végétation phanérogamique. Aussi les 
cécidies sont-elles abondantes sur ses représentants. Les fruits, les mn 
les racines, les tiges et les feuilles de ces plantes fournissent, en effet, au 
œufs et aux larves des Insectes (Diptères, Lépidoptéres et Coléoptères) un 
abri sûr contre la chaleur et la sécheresse. 


Malgré leur fréquence, les galles des Crucifères ne sontfbien connues. 


que depuis une dizaine d'années, à l'exception de deux notes de Frauen- 
feld parues en 1855 et en 1899 à propos de cécidiessur Z1/la et Senebiera. 
Depuis, Trotter a étudié celles d'Asie Mineure et surtout celles de Tripoli- 
taine; Rübsaamen, Schneider-Orelli et Stefani en ont signalé quelques- 
unes aux Canaries, en Algérie et en Érythrée; moi-même, J'ai publié de 
1901 à 1915, divers petits mémoires relatifs à celles du Maroc, de l’Algé- 
rie et de la Tunisie. 

Les siliques de plusieurs espèces de Sinapis et de Brassica sont fré- 
quemment déformées et contournées par des Thripsides indéterminés/: 
elles constituent des cécidies du plusfhaut intérêt. Encore mal connues et 
un peu différentes sontiles galles®décrites aux n°51034 et 1048. 

De nombreuses fleurs de Crucifères demeurent closes, se gonflent sous 
l'influence soit de Perrisia zillæ, sur Zilla, soit de nombreuses larvesfde 
Cécidomyides, non encore obtenus par éclosion, et qui vivent sur les 
genres £ruca, Erucaria, Erucastrum, Cakile, Savignya, Diplotaxis, Hirsch- 


feldia, Enarthrocarpus, Rapistrum, Crambe et Moricandia. 


Les galles des {bourgeons s’observent sur Sisymbrium et sur Sinapis ; 
elles sont volumineuses, pluriloculaires’ou uniloculaires. 

Les racines de Brassica Napus offrent de petites nodosités dues à l’Æete- 
rodera radicicola tandis que de gros renflements ont été décrits, sur Zilla 


TR. 
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et Arabis, comme étant l’œuvre de deux Curculionides : Cylindropterus 
Luxeri et Geuthorrhynchus pleurostigma. 

D’autres Coléoptères, pour la plupart indéterminés, sauf Baris prasina 
sur Moricandia, vivent dans les tiges de Zilla, de Coronopus, de Diplo- 
taxis, de Brassica, où ils donnent naissance à des renflements fusiformes 
assez volumineux. Un diptère, le Perrisia senebieræ, engendre également 
une cécidie caulinaire. Enfin, les nodosités encore mal connues d’un 
Heliophila méritent d'attirer l’attention des Cécidologues. 

Quant aux feuilles des Crucifères, elles portent des galles peu intéres- 
santes consistant en enroulements vers le haut du bord du limbe, chez Car-- 
richlera,ou en minimes renflements de la nervure médiane (Alyssum), ou 
bien, enfin, en tumeurs assez considérables sur le pétiole ou la nervure 
médiane du Sinapis pubescens. 


Heliophila scoparia Burcu. 


Plre. — Renflement caulinaire latéral (g.576). . . [insecte] 


Prantl,1890,p.198,fig.99,@. 


Heliophila scoparia Coronopus niloticus 
Insecte (n° 1015) Perrisia senebieræ (n° 1016) 
Fig. 576. — Im. Pranre 


Fig. 577 (a). — Im. FRAGEN+. 
Fig. 578 (b). — Im. FrAuExr. 


Coronopus miloticus DELiLe (Senebhiera nilotiea DC.) 


Plti. — Renflement caulinaire, irrégulier, allongé ou arrondi, de 8 
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à 10 mm. de diamètre, charnu (fig. 577), bi ou triloculaire 
(fig. 578). Une larve rouge dans chaque loge. M.T. 
Perrisia senebieræ Kierr. 1016 


Frauenfeld, 1859,p.326,pl. VI,12, @ ; Bergenstamm etP.Lôw,1876,p.92,n°545 ; Frank, ÉG. 
1896,p.112,n°13 ; Darboux et Houard,1901,p.420,n°3510,fig.749,750, @ ; Houard,1908, 

p.443, n° 2497, fig. 718, 719, © : 1912D, p.87, n°190, fig.185,186, © ; Kieffer,1909 P, p. 28: 
19134,p.8r,n0 268. 


— Renflement charnu, uni ou biloculaire, de la grosseur d’un 
pois, situé sur la tige ou à la base de la rosette foliaire. 


Larve blanche. M.T. Coléoptère 1017 


Frauenfeld,1855, p. 191 ; Frank,1896, p. 290, n°5 ; Houard,1908, p.443, n°2498 : 1912, EG 
p.88,n°151, 


Alliaria officinalis DC. 


Ac.fr. — Silique irrégulièrement tordue, verdâtre, gonflée par 
places. Thripside 1018 
Houard,1915P,p.100,n°11. PAYL 


Sisymbrinm Thalianum J.CGAY 


Pire. — Renflement globuleux, verdätre, de 2-3 mm. de diamètre, 
situé à la base de linflorescence, un peu au-dessus de la 
rosette de feuilles radicales. [(Ceuthorrhynehus] 1019 
Houard,1915h,p.100,n012,. A, 


Sisymbriam Lœselii L. 


Acrc. — Cécidie pluriloculaire, de dimensions variables, molle, spon- 
wieuse, revêtue de poils blanchätres et raides; elle se déve- 
loppe surtout aux dépens des bourgeons ou des éléments 
floraux ; elle est friable et s’altère avec rapidité en prenant 
une teinte brune. [M.C.|. Cécidomyide 1020 


Trotter,1903,p.222,n° 209 : Houard,1908,p.4/47,n0 2525, A-An1. 
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[Erucaria Ægyccras J. Gay) 


Ac.fl. — Fleur fermée, fortement gonflée, à sépales élargis, rougeà- 
tres. Larves grégaires. Cécidomyide 


Trotter,1914,p.13,n025 : 1915P,p.88. 


Cakile marilima var. ægyptiaca Brassica Gravinæ 
Cécidomyide (n° 102») Thripside (n° 1046) 
Fig. 57y. — D'ap. nat. Fig. 580. — D’ap. nat. 


Cakile maritiman SCOP. var. ægyptiaea Coss. 
(Cakile ægyptiaea (GÆRTN.) 


Ac.fl. — Fleur gonflée, globuleuse, atteignant presque 10 mm. de 
diamètre (fig. 579); sépales hypertrophiés, à surface granu- 
leuse. Larves grégaires nombreuses, d’un jaune brunâtre. 

sres ) J 
Cécidomyide 
Houard, 1911,p.165, n°40; 1911, p. 108,10; 1o110, p.496, 10, fig.1, @ : 1912P, p.88,n°152, 
fig 187,9 ; 1919 ,p.143,n031 ; 1913 /,p.1346,n°6687,fig.1450,®. 


1021 
TR. 


1022 
TU: 
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— Fleur verdâtre, irrégulièrement gonflée, atteignant jusqu’à 
0 mm. de long sur 15 mm. de large ; pièces florales épais- 
sies, tordues, étalées ou serrées les unes contre Îles autres ; 
une larve. Copium 1023 


Bequaert,1914,p.250-2571,fig.r,@. AL. 


Carrichtera Vellæ 
Ériophyide (n° 1024) 


Fig. 58r, 582 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 583, 584 (c, d). — D'ap. nat. 


Carrichtera Vellæ DC. (Vella annua L.) 


Pl.fe. — Segments foliaires velus et recourbés en gouttière sur la 
face supérieure du limbe (fig. 581-584). Ériophyide 1024 
Houard,19011,p.702,n015 ; 1908,p.451,n° 2551,fig.729,730, © ; 1912D,p.80,n°153,fig.188- A, 
191, ® ; Darboux et Houard,190r, p. 90-91, n°706, fig.156,157, © ; Trotter,1914, p.10, TR. 


n°18 ; 1919P,p.88. 


[1 
Il 
| 
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Savignya lJongistyla Borss. 


Ac.fl. — Fleur fermée, gonflée, globuleuse, de 8 mm. environ de 
diamètre (fig. 585), à sépales hypertrophiés et à pétales peu 
développés, décolorés. Cécidomyide 1025 
Houard,192...,n012,pl.1,12, @. MA 


Savignya longistyla Zilla myagroides 
Cécidomyide (n° 1025) Perrisia zillæ (n° 1027) 
Fig. 585. — D'ap. nat. Fig. 586. — Im. FRAUENr. 


Savignya ægyptiaca DC. 


Ac.fl. — Fleur gonflée : sépales et pétales élargis ; étamines et pisul 
atrophiés ; larves blanchâtres, grégaires. Cécidomyide 1026 
Trotter,1919),p.84,n°41,p.88,pl.L6,@. TR. 


Zilla myagroides Forsk. 


Ac.fl. — Fleur légèrement grossie, charnue et fermée (fig. 586). Lar- 
ves grégaires d’un blanc d'ivoire. Perrisia zillæ Kierr. 1027 
Frauenfeld,1859, p.326, pl. VI,13, © ; Bergenstamm et P. Lôw,1856, p.93, n°548; Dar- ÉG. 


boux et Houard,1901,p.496,n°4168, fig. 862, @ ; Houard,1908,p.452,n02552,fig.78r, © ; 
1912b,p.90,n019/,fig.192, ® ; Kieffer,1909,p.34 : 1913 4,p.83,n° 3/45. 
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Plra. — Racine fortement épaissie un peu au-dessous du niveau 
du sol ; ro-r2 larves. Cylindropterus Luxeri Cuevrorar 1028 
Boehm,1908, p.62, fig.3, ® ; Bedel,1909,p.101-102; Houard,1909, p.1063,n°6294 : rg1°h, HG 


p.90,n°155. 
Zilla macroptera Coss. 


Pire. — Excroissance caulinaire irrégulière, perfois arrondie, de 3 
à 8 mm. de diamètre, dont la surface présente de nombreuses 
et petites proéminences munies chacune d’une ouverture cir- 
culaire de 1 mm. environ ; cavités internes irrégulières. 
[CGoléoptère] 1029 


Schneider-Orelli,1912, p.474 ; 1912b, p.141; Houard,1912, p.091, n°156: 1913", p.1346, AL. 


no 6689. 
Eruca sativa Lam. 
Ac.fl. — Fleur gonflée, un peu allongée et demeurant fermée. 
Cécidomyide 1030 
Houard,1911,p.168,n°56 ; 1911P,p.108,10;1911€,p.497,5°;1912b,p.9%,n0161:1913",p.1347, TMET. 
n° 6690. 
Sinapis pubescens [. 
Ac.fr. — Silique déformée et contournée, abritant de petites larves 
orangées. Thripside 1031 
Houard,1914,p.179,n°15. AL. 


Ac.bg. — Cécidie ovoïdale, en forme de gros bourgeon, insérée sur 
les rameaux et constituée par les bases renflées d’un grand 
nombre de pétioles (fig. 587). Elle mesure 8-10 mm. de hau- 
teur sur 5-8 mm. de diamètre. Surface glabre et jaune clair 
dans la moitié proximale, grisâtre et velue dans la région dis- 
tale. Cavité spacieuse, irrégulière (fig. 588), limitée par une 
paroi épaisse assez tendre. Cécidomyide 1032 


Houard,1914,p.180,n°16,fig.10,11,@. AL. 
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Pl.fe. — Renflement pétiolaire, fusiforme ou cylindrique, attei- 
gnant jusqu'à 4o mm. sur 5 mm. (fig. 589). Surface légèrement 
velue, un peu boursouflée. Cavité vaste, irrégulière, à paroi 
épaisse (fig. 590); larves grégaires orangées. Cécidomyide 


Houard,1914,p.180-181,n017,fig.12,13,@. 


Sinapis pubescens 
Cécidomyide (n° 1032 et 1033) 
Fig. 587, 588 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 589, 590 (c, d). — D'ap. nat. 


Simapis alba L. 


Silique gonflée, courbée et colorée en rouge vineux; peti- 
tes larves blanches. Diptère 


Houard,1901,p.42-43, n°10; 19011, p.706, n°55; 1908, p.452, n°2554 :1912b,p.gr, n°157: 
Darboux et Houard,1901,p.426,n°3562 ; Bezzi,1905,p.216,n° 96. 


Ac.fr. 


Diplotaxis tenuisiliqua DELILE 


Ac.fl. — Fleur gonflée, close, à pièces plus ou moins déformées. 


Cécidomyide 


Trotter,1917,p.150. 


1033 
AL. 


1034 
AL: 


1035 
MA. 


if 
RU: 
4 


Li 
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Diplotaxis virgata DC. 


Ac.fr. — Silique contournée et irrégulièrement gonflée, renfermant 
de petites larves rouges. Axe fructifère souvent pourvu de 
petits renflements globuleux ou coniques, uniloculaires. 


Thripside 1036 


Houard,1921,p.120,n014.fig.11,12,@. AS 


Diplotaxis erucoides Den 


Ac.fl. — Fleur gonflée renfermant de petites larves d’une teinte 
jaunâtre sale. Cécidomyide 1037 


Houard,1911,p.167,n°51; 1911b,p.108,10; 19110, p.496, 3; 1912b, p.91, n°159; Houard, TUE 
1913h,p.1348,n0 6605. 


Diplotaxis pendula Diplotaxis pendula 
Cécidomyide (n° 1038) Coléoptère (n° 1039) 
Fig. 591, 592 (a, b). — D’ap. nat. Fig. 593. — Im. TroTrer 


Diplotaxis pendula DC. (D. Harra Boiss.) 


Ac.fl. — Kleur gonflée, globuleuse, de 6 mm. environ de diamètre, 
à sépales hypertrophiés colorés en marron rougeâtre ; pétales 
froissés et jaunâtres (fig. 591, 592). Larves nombreuses, blan- 


ches ou d’un blanc jaunâtre. Cécidomyide 1038 
Houard,1911,p.167, n°52; 1911),p.108,10: 19110, p. 496-497, 4°, fig. 2,3, @ :; 1912P, p.92, 1NU}, 
n°160, fig.193,194, @ ; 1913°. p.143,n032; 19134, p.1348-1349, n°6697, fig. 1452,1453, © : RE 


Trotter,1915b,p.56,n°12,p.88. 
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PLti. — Renflement caulinaire, subfusiforme, de 8-15 mm. de long 
1h sur 3-6 mm. de diamètre transversal, situé le plus souvent 
ll: dans la région de l’inflorescence (fig. 593); il renferme une 
cavité allongée. [Coléoptère] 1039 
Trotter,1914,p.11,n°20,pl.I1,2, @ ; 1915h,p.88. TRE 


Biplotaxis |muralis DC.] 


ll Plre. — Léger renflement de l’axe d’inflorescence (voir n° 1039). 
Coléoptère 1040 


Trolter,tvg1#4,p.11,n021 :1915b, p.88. TER 


Iiplotaxis sp. 


l Ac.fl. — Fleur gonflée demeurant fermée, subsphérique, atteignant 
| b-7 mm. de diamètre. Sépales très développés, marron, enfer- 
| mant presque entièrement les pétales jaunes; filets des étami- 
nes courts et renflés; pistil réduit ou atrophié. Larves gré- 
) gaires. Cécidomyide 1041 
| | Houard,192...,n013. MA. 
l — Fleur gonflée, demeurant fermée, globuleuse, mesurant 
jusqu'à 6 mm. de diamètre. Cécidomyide 


Houard,192...,n°14. 


Erucastrum varium 
Cécidomyide 
(n° 1043) 
Fig. 594,595 (a,b). — D’ap. nat. 
Fig. 596-598 (c-e). — D'ap. nat. 


Erucastrum variam Dur. 


Ac.fl. — Fleur gonflée devenant globuleuse et atteignant 8 mm. de 


Ac.fl. 


Pl.ra. 


Ac.fr. 


Plrc. 
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diamètre (fig. 594-598). Larves grégaires orangées, nombreu- 


ses, vivant entre les pièces florales déformées. M.C. ; éclosion 


mai. Cécidomyide 


Houard,1902b, p.89, n°1; 1908, p.454, n° 2568 ; 1912b, p.93, n°162, fig.195-199,® ; Bezzi, 
1905,p.215,n°16. 


Hirschfeldia geniceulata Barr. et TrABuT 
(Sinapis geniculata Desr. 


— Fleur gonflée, isolée en général, renfermant plusieurs peti- 
tes larves couleur terre de Sienne. Cécidomyide 


Houard,1911,p.169,n° 66 ; 1911b,p.108,10 : 1911 €, p.496, 2° ; 1912P,p.g1,n0158 ; 1913, 
p.1347,n° 6692. 


Brassica Napus L. 


— Nodosités entravant quelque peu le développement de la 
plante. Heterodera radicicola GR&Err 


Vuillemin et Legrain,1894,p.549-551 ; Houard,1908, p.457, n° 2509 ; 1912, p.93-94, 
n°164. 


Brassica Gravinæ TENORE 


— Silique gonflée, tordue avec irrégularité, renfermant de 
nombreuses larves jaune orangé (fig. 580, page 282). 


Thripside 


Houard,1912P,p.93,n°163,fig.200, ® ; 19125, p.59,n° 23, fig.13, © ; 1913h,p.1349,n°6700, 
fig.1451,@ ; 1914,p.181,n018. 


Brassica Tourneforti (GOUAN 


— Renflementcaulinaire, subfusiforme(6-8mm.sur 4-5 mm.), 
muni d’une cavité assez vaste et situé parfois sur l'axe d’in- 


florescence. [Coléoptère] 


Trotter,1912,p.214,n07 ; 1915,p.88 ; Houard,1913h,p.1349,n°6702 à. 
HouanD, Zoocécidies d'Afrique, etc. 19 


1043 
AL. 


1044 
TU. 


1045 
AL. 


1046 


AL. 


1047 
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Ac.fr. 


Ac.fl. 


Ac.fl. 


Ac.fl. 


Ac.fl. 


Brassica Schimperi Boïrss. 


— Silique transformée en une sorte de cornet plus ou moins 
courbé qui atteint jusqu’à 30 mm. de long sur 5 mm. de dia- 
mètre transversal ; paroi charnue entourant une grande 
cavité larvaire. Cécidomyide 


Stefani,1907,p.166-167,n° 2. 


Enarthrocarpus Chevallieri BARATTE 


— Fleur demeurant fermée, gonflée, sphérique, atteignant 
environ 6-8 mm. de diamètre ; sépales hypertrophiés, cour- 
bés, dont les pointes rapprochées laissent passer les pétales 
violacés ; organes internes atrophiés. Cécidomyide 


Houard,192...,n°15. 


Rapistrum Linnæanum Boiss. et Reur. 
— Fleur gonflée, globuleuse, renfermant des larves entre les 
pièces déformées. Cécidomyide 


Houard,1911,p.193,n°06 ; 1911/,p.108 ; 1911°,p.497,6° ; 1912P,p.9/4,n0165. 


Rapistrum orientale |. 


— Fleur gonflée. (Cécidomyide] 
Houard,1913°,p.144,n03/4. 

Crambe strigosa L'Hérir. 
— Fleur déformée. Cécidomyide 


Rübsaamen,1902,p.61,n05 ; Bezzi,1905,p.215,n°13 ; Houard,1908,p.462,n° 2636. 


1048 


ÉR. 


1049 


MA. 


1050 


TU. 


1051 
TUE 


1052 


Ac.fl. 


PI.ti. 


Pl.ra. 


P1.fe. 


Acrc. 
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Crambhe reniformis DeEsr. 


— Fleur fermée, globuleuse (3,5 mm. de diamètre environ), 
jaunâtre. Cécidomyide 


Houard,1915?,p.100,n°13. 


Cardamine hirsuta |. 


— Renflement caulinaire, latéral, subsphérique, de 2,5 mm. 
environ de diamètre, à surface lisse et claire. 
Ceuthorrhynchus 


Houard,1921,p.120,n015. 


Arabis alhida STE. 


— Sur les racines, nodosités arrondies (4 mm. de diamètre 
au maximum), isolées ou groupées. Adulte été I. 
Ceuthorrhynchus pleurostigma Marsu. 


Houard,1908,p.474,n°2715 : 1912),p.94-095,n°166 ; Peyerimhoff,rg11,p.305 - 306. 


NAN A 


Alyssum maritimum Laux. (Konîga maritima R.BR.) 


— Renflement ne dépassant pas la taille d’un grain de chè- 
nevis ; il est situé à la base du limbe, le long de la nervure 
médiane et fait saillie sur la face inférieure ; cavité allongée, 
à paroi mince, renfermant une seule larve. Curculionide 
Houard,1912b,p.95,n°167 ; 5913 ,p.1353,n°6723. 


PIPPPIPIPISI IT 


Moricandia arvensis DC. var. robusta Barr. et TrAarur 


— Inflorescence transformée en une masse globuleuse, de la 
taille d’une noisette ; nombreuses larves jaunâtres. 
Cécidomyide 


Houard,1908,p.479,n°2742 ; 1912b,p.95,n0168. 


1053 
AL. 


1054 
AL, 


1055 
AL. 


1056 
AL, 


1057 
AL. 
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Moricandia arvensis DC. var. suffrutieosa Coss. 


AC. fl. — Fleur demeurant fermée, un peu plus longue que le calice 
normal, gonflée dans sa région basilaire (fig. 599-607); sépa- 
les Den he d’un violet lavé de jaune ; pétales à peine 
visibles. Larves nombreuses, grégaires, blanches. 

1 Cécidomyide 1058 

| Houard,1915, p.170, n°92; 1911P,p.108,10: 1911°,p.497,70.fig.4,5, © : 1912h,p.095-96, PAU 


n°169, fig.201-203,pl.1,8 (color.), @ ; 1913h,p.1353-1354,n°6727,fig.1454-1456, @ ; Nico- TUE 
las,1914,p.139 -1/40. 


Moricandia arvensis var. suffruticosa Moricandia arvensis var. suffruticosa 
Cécidomyide (n° 1058) Cécidomyide (n° 1059) 
Fig. 599 (a). — D'ap. nat. Fig. 602, 603 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 600 (b). — D’ap. nat. Fig. 604, 605 (c, d). — D’ap. nat. 
Fig. 6or (c). — D'’ap. nat. Fig. 606 (e). — D’ap. nat. 
Ac.ti. — Renflement irrégulier de la tige, le plus souvent situé au 


niveau de l’inflorescence, de taille et de forme très variables 
(fig.602-605), atteignant jusqu'à 15 mm. de longueur sur 
8 mm. de diamètre transversal; surface d'un vert glauque, 
parfois rougeâtre violacé. Cavité larvaire unique, irrégulière; 
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à parois épaisses (fig. 606) ; larves nombreuses, grégaires, 


orangées. M.C., fin avril. Cécidomyide 1059 
Houard,1911,p.170,n°973 ; 1911, p.108, 2°; 1911°,p.497-499,8°, fig.6-0, ® ; 1912b,p.96- DUR 
97, n°170, fig. 204-208, © ; 1913/h,p.1354, n°6728, fig.1457-1461, ® ; Trotter,1915P, p.81, 
n°30,p.88. 


Moricandia arvensis var. suffruticosa 


Baris prasina (n° 1060) 
Fig. 607, 608 (a, b). — D'’ap. nal. 
Fig. 609, 610 (c, d). — D'ap. nat. 


PLti. — Renflement caulinaire, irrégulièrement fusiforme (fig. 609), 
pouvant atteindre jusqu’à 10 mm. de diamètre transversal et 
0 mm. de longueur (Hg.607); surface blanchâtre. Plusieurs 
cavités larvaires dont le grand axe est perpendiculaire à la 
surface du renflement sont situées dans la moelle (fig. 608, 
610); une grosse larve blanche dans chaque chambre. M.C., 
mai, Curculionide vert bronzé.  Baris prasina Boneman var. 1060 


Houard,1911,p.170,n° 94 ; 1911h,p.108,30 ; 1911°,p.499,90.fig.10-12, © ; 1912h,p.97-08, TU. 
n°171,fig.209-212,® ; 19131,p.1354-1355,n°6729,fig.1462-1465,@. 


Moricandia Tourneuxi Coss. 


Plre. — Léger renflement allongé de l'axe de l'inflorescence. 
; [Cécidomyide] 1061 


Trotter,1915),p.81,n°31,p.88. TR. 
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Pl.ra. 


Ac.fl. 


Ac.fl. 


PI.ti. 


FAMILLE DES CAPPARIDACÉES 


Boscia 1070, Cadaba 1071, Capparis 1064-1069, Gynandropsis 106», 
À Mærua 1072, Polanisia 1063. 


Presque toutes les cécidies des Capparidacées ont été signalées en Afri- 
que, de l'Égypte au Cap, où elles constituent sur les plantes qui les héber- 
gent soit des renflements caulinaires engendrés par des Lépidoptères 
(Capparis, Boscia), soit des pustules Direires (Cadaba), soit de simples 
taches érinéennes encore bien mal connues {Capparts). 

Dans l'Inde on a décrit une diptérocécidie de Cappar'is et à Java une 
nodosité radiculaire sur Gynandropsis ainsi qu’un soulèvement foliaire 
sur Capparis. 


Gynandropsis (Pedicellaria) pentaphyila DC. 


— Renflement fusiforme. . . . . . . Anguillulide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,:g12l0,p.74,nv291. 


Polanisia viseosa DC. 


— Fleur parasitée, à pièces florales déformées et à ovaire 
hypertrophié en massue. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1916°,p. 4o-41,n055,fig.55,@. 


Capparis spinosa |. 


— Fleur verdâtre, gonflée, globuleuse, atteignant jusqu à 
15 mm. de diamètre (fig. 613).  Asphondylia capparis Rüss. 


Houard,1921,p.120-121,n016,fig.13,@. 


Capparis ægyptiaen Lamx. 


— Sur les rameaux, renflement noueux, dur, ligneux, avec 
cavité interne irrégulière (fig. G6rr,6r2). Lépidoptère 
Frauenfeld,1859,p.329,pl.VIL,24,@ ; Frank,1896, p.252,n°6 ; Darboux et Houard.rgor, 
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p- 81, n°630, fig.148, 149, ® : Houard,1908, p.439, n°2743, fig.747, 748, © ; 1912b, p.09, 
n°172,fig.213,214, ©. 


Capparis laurina H.B. et K. 


nn | 0. [Ériophyide] 1066 
Schlechtendal,1826,p.235 : Fée,1834,p.108,n° 26. Ÿ CAP. 


Galles des Capparis 


Fig. 611,612 (a,b). Capparis ægyptiaca : Zépidoptère (n° 1065). . . . . . Im. FRAUENF. 
Fig. 613 (c). . . . Capparis spinosa : Asphondylia capparis (n° 1064). . D'’ap. nat. 
Fig. 614,615 (d,e). Capparis viminea : Oligotrophus indicus (n° 1067). . Im. Kierr. 
Fig, 616 (f). . . . Capparis micrantha : Cécidomyide (n° 1068). . . . . Im. Docrers-R. 


Capparis viminea ook. 


Pire. — Renflement multiloculaire (fig.614,615) pouvant se ren- 
contrer sur la tige, le pétiole ou les nervures des feuilles : il 
est jaunâtre, également saillant sur les deux faces du limbe, 
long de 5-12 mm., large de 5-8 mm. et de 6-8 mm.; sa paroi 
est épaisse, charnue et dure. Larve jaune vitellin. M.T., jan- 
vier. Oligotrophus indicus Krerr. 1067 


Kieffer,1908,p.152-153,pl.1l,9,10, ®,pl.IV,3 (0. indianus) ; 1913 ,p.50,n°17. JINE, 
japparis micrantha DC. 


Pl.fe. — Cécidie charnue, lisse, vert sombre, subsphérique (attei- 
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Pl.fe. 


PI.ti. 


PI.fe. 


PI.ti. 


gnant jusqu’à 13 mm. de haut sur 11 mm. de diamètre trans- 
versal), insérée à la face supérieure des nervures par une base 
étroite (fig. 616); pôle apical sillonné et orné du trou d’éclo- 
sion; cavité larvaire petite (2 mm. sur 1,5). Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,1914,p.8,n0367,fig.166,©. 


Capparis sepiaria |. 


— Soulèvement épiphylle, légèrement pédicellé, de 1-10 mm. 
de diamètre, muni d’une ample ouverture à la face opposée; 
surface ridée et rugueuse. Cavité interne couverte de poils 
courts, d’un brun roux. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.92,n°2 ; 1912b,p.64-65,n0 267. 


Boscia angustifolia À. Ricu. 


— Renflement latéral, d'abord allongé (fig.617, en haut, à 
droite), plus tard fusiforme ou subglobuleux, atteignant alors 
jusqu'à 30 mm. de diamètre transversal (fig. 617); surface 
lisse et grise ; paroi épaisse et ligneuse. Cavité axiale, cylin- 
drique, à trou d’éclosion situé sur le côté (fig. 618). 
Lépidoptère 


Houard,1913f,p.80-81,n°7,fig.1b-17,®, 


€adaba farinosa Fornsrk. 


— Pustule lenticulaire, aplatie, à contour circulaire, de 
3 mm. de diamètre. [(Cécidomyide] 
Stefani,1909,p.9,n°6 ; 1910,p.(3). 


Mærua angolensis DC. 


— Renflements irrégulièrement arrondis (fig.6r9), pouvant 
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20 RESEDACEES 
atteindre 4o mm. de diamètre, isolés ou groupés en amas 
(fig. 620), à surface marron brunâtre, verruqueuse. 
[Insecte! 1072 
Houard, 1913{,p.81-82,n08,fig.18,19,®. AO, 


Boscia angustifolia Mærua angolensis 
Lépidoplère (n° 1070) Insecte (n° 1052) 
Fig. 617, 618 (a, b). — D'ap. nat. Fig. 619, 620 (a, b). — D'ap. nat. 


FAMILLE DES RÉSÉDACÉES 


Ochradenus 1073, Reseda 1074. 


SLIPIIPPINPPS 


Oehradenus hbaccatus DeLirr 


PLti. — Renflements successifs des rameaux, avec nombreux trous 
d'éclosion et cavités internes irrégulières (fig. 621, 622). 
Insecte 1075 


Frauenfeld, 1859, p. 326-327, pl. VIL,15, @ ; Darboux et Houard, 1901, p.233, n°1886 ; ÉG 
Houard,1908,p.480,n0 2746 ; 1912 b,p.99,n°123,fig 215,216, ©, 
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Beseda Alphonsi Müzz. ArG. 


BP&N = Renflement.: ; 4 4! Cr. | Crapholtos 


Chrélien,1915,p.308 (note). 


Ochradenus baccatus 


Insecte 
(ns 1073) 


Fig. 621 (a). — Im. Frauexr. 
Fig. 622 (b}. — Im. Fravenr. 


FAMILLE DES CRASSULACÉES 


Zoocécidies localisées à la région méditerranéenne sur deux sous-espèces 
du Cotyledon Umbilicus L. 


Umbilicus horizontalis DC. (Cotyledon horizontalls Guss.) 


Plre. — Sur liges et pélioles, cécidies multiloculaires, charnues, 
très variables en teinte et en dimension. Adulte mai. 
Nanophyes Durieui Lucas 


Lucas,1849,p.460,pl.XXXVIIL, 10; P.Marchal,1897,p.23,4° ; Darboux et Houard,1go01, 
p.473, n°3965 ; Houard,1q908, p. 485, n°2772 ; 1912b, p.100, n°174 ; 1913b, p. 23-24 ; 1916, 
p.123,n05. 


Umbilicus pendulinus DC. 
(Cotyledon pendualinus Barr. et Trapur) 


Plre. — Cécidies irrégulières, dures, charnues, arrondies ou ovoiï- 
dales, isolées ou groupées et d’une teinte carminée très vive 
(fig. 623 -G25). Nanophyes Durieui Lucas 
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Lucas,1873. p.cvn ; Marseul,1880, p.zvu ; 1880b, p.Lxxvin ; Darboux et Houard,1got, MA, 
p.473,n° 3966 ; Houard,1906b,p.32-38,fig.1-8,@ ; 1908, p.485,n° 2773 : 1912P,p.100-101, AL. 
n°155,fig.217-219,©. 


Umbilicus pendulinus 
Nanophyes Durieut (n° 1076) 
Fig. 623, 624 (a, b). — D'ap. nat. 

Fig. 625 (c). — D'’ap. nat. 


FAMILLE DES SAXIFRAGACÉES 


Argophyllum 1079, Dichroa 1077, Polyosma 1078, Rüibes 1080. 


Dichroa febrifaga Louer. 


Pl.fe. — Sur le pétiole, plus rarement sur la nervure médiane, ren- 
flement fusiforme cortical irrégulier, de 12-25 mm. de long 
sur 5-7 mm. de large ; surface velue ; cavité irrégulière. 


[Diptère] 1077 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg14,p.17,n° 390. Ja. 


Polyosma ilicifolia BLuur 


PLti. — enflement fusiforme un peu irrégulier de la région supé- 
rieure de la tige ; plusieurs cavités larvaires.  Cécidomyide 1078 
J. et W, Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1918,p.61-62,n°646,fig.646,@. 6 


Argophyllum laxum SCHLECHTER 


Acrc. — Inflorescence transformée ça et là en amas globuleux 
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(5-7 mm. de diamètre) composés de poils fauves longs, effilés, 
pluricellulaires, très serrés (fig.626, 627). [Ériophyide] 


Houard,1915°,p.155,n° 28,fig.42,43,0. 


Argophyllum laxum 
Ériophyide (n° 1079) 
Fig. 626 (a). — D'’ap. nat. 
Fig. 627 (b). — D'’ap. nat. 


Rihes petræum Wurr. 


PL.fe. — Boursouflure épiphylle, et, parfois, entière déformation 


du limbe. Aphide 


Houard,1919 b,p.105,n°14. 


FAMILLE DES CUNONIACÉES 


Codia 1095-1096, Cunonia 1085-1086, Geissois 1084, Pancheria 1092-1094, 
Spiræanthemum 1081-1083, Weinmannia 1087-1091. 


J'ai décrit et figuré, sur six genres de la famille des Cunoniacées, des 
cécidies presque toutes foliaires rencontrées dans l'Herbier Vieillard de 
la Nouvelle-Calédonie conservé au Muséum d'Histoire naturelle de Paris 
ou à la Galerie botanique de Caen (1915) : leurs producteurs sont encore 
inconnus, 

L'Ertophyes samoensis engendre une galle sur une espèce de Sptræan- 
themum des îles Samoa. 


Spiræanthemum samoense À. GRAY 


Pl.fe. — Cécidie petite, subsphérique, dont la large ouverture hypo- 


phylle conduit à une cavité irrégulière limitée par une paroi 
dure. * Eriophyes samoensis Nar. 


Nalepa,r908,p.529-530,p.536,pl IT,9,10. 
* Avec Phyllocoptes Rechingeri Nal.,p.533-534,pl.UT,6 -7. 
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Spiræanthemum austro-caledonicum BRONGNX. et Gris 
var. pauciflorum BRONGN. et GRIS 
Pl.fe. — Cécidie noduleuse, ellipsoïdale et peu saillante à la face 
supérieure où elle mesure »,5 mm. sur 2 mm. au maximum, 
cratériforme sur l’autre face; paroi dure et épaisse (fig. 628, 
629). Insecte 1082 
Houard,19152,p.156,n°29,fig.44,45,@. nc. 
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Galles des Cunoniacées 
Fig. 628, 629 (a, b). Spiræanthemum austro-cal. v. paucifl. : Znsecle (n° 1082). D’ap. nat. 
Fig. 630 (c) . . . . Spiræanthemum undulatum : Znsecte (n° 1083). . . . . D’ap. nat. 
Fig. 631, 632 (d, e). Geissois racemosa : Znsecte (n° 1084). . . . . . . . . D’ap. nat. 
PAPER CR CurioniaNBalanse 77 SEC EN ITOSE) EME. D’ap. nat. 
Fig. 634, 635 (g, h). Cunonia purpurea : Aémiptère (no 1086). . . . . . . D'ap. nat. 
Spiræanthemum undulatumm Veil 
Pl.fe. — Cécidie semblable à la précédente; cavité spacieuse 


(fig. 630). Insecte 1083 


Houard,1915°,p.156,n° 30,fig.16,@. ne. 


PPPSLPPSPPIDDIPE 


Geissois racemosa Lai. 


PLfe. — Cécidie hypophylle, globuleuse, de 3 mm. de diamètre 
environ, constituée par une touffe de poils fauves très fins; 
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Pl.fe. 


P1.fe. 


Pl:ti: 


PI.fe. 


région épiphylle correspondante un peu déprimée (fig.63r, 
632). [(Insecte] 


Houard,1g15°,p.156-157,n031,fig.47,48,@. 


Cunonia Balansæ BRroNGx. et Gris 


— Cécidie hypophylle, tronconique, assez élancée, haute de 
1-1,9 mm.; la région opposée correspondante est un peu 
enfoncée et brunâtre (fig. 633). [Insecte] 


Houard,1915°,p.157,n0 32,fig.49,@. 


Canonia purpurena BRoxGx. et Gris 


— Soulèvement hypophylle peu accusé auquel correspond 
une concavité épiphylle cylindrique, de 0,5 mm. de largeur 
sur : mm. environ de profondeur. Cécidies isolées et parfois 
très nombreuses sur une seule feuille (fig.634, 635). 


Hémiptère 


Houard,1915e,p.197,n033,fig.50,51,@. 


VWWeinmannia dichotoma BRoxGN. et GRIs 


— Renflement caulinaire, subcylindrique ou un peu en mas- 
sue, long de 15 mm., large de { mm. ; cavité interne irrégu- 
lière (fig. 636). Insecte 


Houard,1915°,p.158,n°36. 


— Renflement fusiforme hypophylle de la nervure médiane ; 

dimensions : 10 mm. sur 2 mm.; surface lisse (fig.637). 
Insecte 

Houard,1915°,p.158,n037,fig.56,@. 

— Pustule à surface lisse ou finement striée, semblable à celle 

décrite au n°1091 (fig. 638). Insecte 


Houard,1915°,p.160,n°38. 


1084 


nc. 


1085 


nc. 


1086 


nc. 


1087 


nc. 


1088 


ne. 


1089 


ne. 


303 CUNONIACÉES 


Weinmannia serrata BRONGX. et (Gris 


Plfe. — Renflement pétiolaire, fusiforme, de 10 mm. sur 2,5 mm., 
à surface lisse et grisâtre (fig.639). Semblable cécidie se ren- 
contre parfois sur les rameaux. (Insecte] 


Houard,1915e,p.157,n°3/,fig.52,@. 


Galles des-Weinmannia 


Fig. 636 (a). . . . Weinmannia dichotoma : Znsecte (n° 1087). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 637 (b). . . . Weinmannia dichotoma : Znsecte (n° 1088). . . . . . . D'’ap. nat. 
Fig."638 (c). . . . Weinmannia dichotoma : Znsecte (n° 1089). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 639 (d). . . . Weinmannia serrata : /nsecte (n° 1090) . . . . . . . D'’ap. nat. 
Fig. 640-642 (e-g) . Weinmannia serrata : Znsecte (n° 1091) . . . . . . . D’ap. nat. 


— Pustule circulaire, de 5-7 mm. de diamètre, également 
saillante sur les deux faces de la foliole (fig.640-642). Rebord 
en forme de bourrelet ; pôles ornés de gros mucrons ; surface 
lisse, uniformément claire et teintée de marron et de rouge 
foncé ou bien colorée en noir dans la région mucronée. Cavité 


centrale lenticulaire. Insecte 
Houard,1915°,p.158,n° 35,fig.53-55,©, 


Panecheria Engleriana SCHLECHTER 


Pl.fe. — Soulèvement épiphylle, subsphérique, de r mm. de diamè- 
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tre, à surface lisse ; concavité opposée largement ouverte 
(6. 643,644). Hémiptère 1092 


Houard,1915°,p.160,n° 39,fig.57,58,@. nc. 


Pancheria insignis SCHLECHTER 


Pl.fe. — Cécidie saillante des deux côtés du limbe (fig.645,646) : | 
région épiphylle conique, large de 4 mm., haute de 2-3 mm., 
couverte de poils fauves assez courts; région hypophylle 
subcylindrique, large de 3 mm., haute de { mm., entièrement 
garnie de longs poils fauves, hérissés. Cavité spacieuse, à 
paroi mince, très résistante, à ostiole hypophylle et velu 
(fig. 647). Insecte 1093 


Houard,1915°,p.160,n040,fig.59-6r,@. ne. 


Galles des Pancheria 


Fig. 643,644 (a,b). . . Pancheria Engleriana : Zémiptère (n° 1092). . . . D'’ap. nat. 
Fig. 645-647 (c-e). . . Pancheria insignis : Znsecte (n° 1093). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 648,649 (f,g). . . Pancheria obovata : Znsecte (n° 1094). . . . . . . D’ap. nat. 


Pancheria ohovata BRONGN. et Gris 


Plfe. — KRenflement fusiforme (5 mm. sur 3 mm.) inséré à la face 
inférieure du pétiole ou de la nervure médiane (fig.648, 649) ; 
région équatoriale munie d’une double crête saillante figu- 
rant deux lèvres peu épaisses séparées par un fin sillon; sur- 
face lisse et brillante. Insecte 1094 


Houard,1915°,p.161,n041,fig.62,63,@. nc. 
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Codia floribunda BronGN. et Gris 


Pl.fe. — Cécidie hypophylle, subglobuleuse ou subellipsoïdale, 
dépassant rarement 1: mm. de diamètre (fig.650,651); sa sur- 
face est couverte de poils blancs, courts, très serrés. Parfois 
si abondante sur le limbe qu'elle peut le cacher en totalité. 


[Insecte] 1095 


Houard,1915°,p.161,n0 /42,fig.64,65,©. nc. 


—<- 

Galles des Codia 
Fig. 650, 651 (a, b). . . Godia floribunda : Znsecte (n° 1095), . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 652, 653 (c, d). . . Codia nitida : Znsecte (n° 1096) . . . . . . . . D’ap. nat. 


Codia nitida SCHLECHTER 


Pl.fe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe (fig.652) : ellipsoï- 
dale et longue de 1,75 mm. à la face inférieure; conique sur 
l’autre face. Surface lisse, marron. Cavité irrégulière que 


limite une paroi épaisse (fig. 653). [Insecte] 1096 
Houard,1915-,p.161,n°43,fig.66,67,@. 


ne, 

FAMILLE DES PITTOSPORACÉES 

Pittosporum coriaceum Arr. 
Do LCimbe enroulé vVérs le bas. : Wu" ) .,  Aphide 1097 
Tavares,1903,p.184,n°19 ; Houard,1908,p.493,n° 2818. m. 


Howanp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 20 
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— Pustules. URSS Crop pERduss 
Tavares,1903,p.184,n°20 ; Houard,1908,p.493,n° 2819. 


nm. 


Pittosporum Deplanchei BroNGx. et Gris 


Pl.fe. — Enroulementétroit vers le bas et jusqu’à la nervure médiane 
des bords du limbe, qui se trouve ainsi transformé en deux 
cylindres (fig. 654-655). | Insecte 1099 
Houard,1915e,p.162,n°4/,fig.68,69,@. ne. 
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Pittosporum Deplanchei 
Insecte (n° 1099) 
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Fig. 654 (a). — D'ap. nat. 
Fig. 655 (b}. — D’ap. nat. 


Pittosporum gracile 
Insecte (n° 1100) 


Fig. 656 (c). — D’ap. nat. 


bittosporum gracile PAxcrH. mss. (P. vertieillatum Moxre.) 


Pl.fe. — Pustule peu saillante à contour irrégulier et à surface plus 
ou moins verruqueuse (fig.656). Cavité assez grande; trou 
d'éclosion épiphylle. Insecte 1100 
Houard,1915t,p.162,n°45,fig.70,®. ne. 


Pittosporum Sp. 


Pl.fe. — Soulèvement irrégulier, subellipsoïdal, de 5 mm. environ 
de longueur, épiphylle ou hypophylle, simple ou confluent, 
fortement proéminent. Cavité opposée revêtue de poils cylin- 
driques, unicellulaires, obtus, de dimensions variables. 
Ériophyide 1101 


Trotter,1909,p.6r. CAP 


| 
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FAMILLE DES HAMAMÉLIDACÉES 


Distylium 1102-1105, Sycopsis 1106. 


Distyliam racemosum Sies. et Zucc. 


Pl.fe. — Cécidie subcylindrique faisant saillie des deux côtés du 
limbe, mais surtout à la face inférieure, atténuée aux extré- 
mités, presque conique dans sa région épiphylle, obtuse et 
irrégulière à l’opposé. Elle est haute de 7-8 mm., avec une 
largeur maxima de 3-4 mm. Paroi ligneuse, mince, entourant 
une ample cavité larvaire dont la surface est d’un noir plus 
ou moins brillant. [Insecte] 1102 
Trotter,1908,p.101-102,n0 27. JE 
— Cécidie piriforme, atteignant jusqu'à 125 mm. de diamè- 
tre, à surface lisse terminée en pointe dans la région distale 


(Hg. 657) ; odeur forte. Insecte 1103 
Siebold et Zuccarini,1836, p. 179-180, pl. XCIV, nr, © ; Flückiger et Hanbury, 1878, J. 


p.369,note 3. 
| bistylinum stellare KUNTZE 


bP1.fe.|— Cécidie ellipsoïdale, de taille variable, jaune ou vert clair 
puis brun sombre, à paroi dure et épaisse sauf dans la région 
distale qui se différencie en un opercule. Rappelle un peu la 
galle n°1103, fig.657. Schizoneuraphis gallarum van per Goor 1104 


Koorders,1409,p.948 ; Van der Goot,p.252 ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, Ja. 
1918,p.45,n0551,fig.551,®. 


— Cécidie globuleuse, également saillante des deux côtés du 

limbe et pourvue d’une courte pointe à la face inférieure ; 

d'abord d’un rouge mat elle devient ensuite d’un vert sale. 
Schizoneuraphis distylii van Der Goor 1105 


Van der Goot,p.252; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.36,n°55o, Ja. 
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Sycopsis sinensis OLIVER 


Pl.fe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe : région épiphylle 


subsphérique, de 4 à 7 mm. de diamètre (fig.658); région 
opposée peu saillante, en forme de cratère, avec ostiole irré- 
gulier (fig. 659) ; cavité vaste limitée par une paroi dure, cas- 


sante (fig. 660). Hémiptère 
Houard,19174,p.87,n018,fig.21-2/,@. 


Distylium racemosum Sycopsis sinensis 
Jnsecte (n° 1103) Hémiptère (n° 1106) 
Fig. 657. — Im. Sirs. et Zucr. Fig. 658-660 (a-c). — D'ap. nat. 


FAMILLE DES ROSACÉES 


Acioa 1219, Amygdalus 1180-1182, Cotoneaster 1108-1111, Cydonia 111°, 
Eriobotrya 1131, Geum 1157, Maddenia 1179, Mespilus 1137-1142, Pari- 
narium 1191-1214, Photinia 1132-1180, Pirus 1113-1130, Potentilla 1156, 
Poterium 1158-1162, Prunus 1183-1190, Rosa 1163-1178, Rubus 1143-1155, 
Sorbaria 1107. 


Les Posacées d'Afrique, d'Asie et d'Océanie sont assez riches en Zoocé- 
cidies. La plupart des genres parasités sont les mêmes que ceux qui 
hébergent des galles en Europe et dans la région méditerranéenne : Zrio- 
botrya. Uotoneaster, Cydonia, Mespilus, Potentilla, Geum, Poterium, 


1106 
CH. 
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Amygdalus et Rosa. On connaît en outre des cécidies sur Geum et Pote- 
rium, en Érythrée, en Perse, dans le Turkestan et jusqu'en Chine. 

Les galles des Rubus existent surtout à Java; celles des Prunus ont été 
recueillies partout où on a introduit ces arbres, au Cap, en Chine, en 
Australie. Les cécidies que porte le genre Sorbaria sont limitées à la 
Chine ; celles des Parinarium s'observent en Afrique occidentale, au 
Congo, dans la région du Zambèse. Le Cameroun et le Congo fournissent 
en outre des déformations de Pazxia, d’Actoa et de Rourea. 

Certaines galles de Rosacées sont répandues sur la surface entière de 
l'Ancien continent : celle de l’Zriophyes piri se remarque sur les feuilles 
des Poiriers de la Sibérie à l'Australie, tandis que les tumeurs du My£0- 
æylus laniger constituent un sérieux danger pour les Pommiers de l’Afri- 
que septentrionale, de l'Afrique méridionale et de l’Australie. 

Les fruits et les fleurs du genre Æosa sont souvent parasilés par des 
Rhodites (Mayrti, fructuum) qui les transforment en de fort belles galles 
ornementales, aux teintes vives ou hérissées de nombreux piquants. Les 
fleurs de plusieurs espèces de Parinarium se gonflent sous l'influence de 
larves de diptères encore indéterminés et fournissent des cécidies beau- 
coup plus simples. Les tiges des mêmes plantes abritent aussi, dans leurs 
renflements, des larves de diptères parmi lesquels Calodiplosis parinarir. 
Un diptère également, Perrisia cralægi, produit des rosettes terminales de 
feuilles sur plusieurs espèces de Cratægus. 

Les bourgeons et les axes feuillés de quelques Rosa de la Perse, du 
Turkestan et de la Chine subissent l’action des Rhodites rosæ, Rados:- 
lows/it et bicolor, et se transforment en de belles cécidies chevelues ou 
hérissées de fins prolongements colorés en rouge vif. En Asie Mineure, un 
Cynipide renfle la tige du Potentilla Kotsc hyana. Presque partout, les 
tiges et les racines du Pirus Malus présentent les tumeurs du Myc:oxylus 
laniger. 

Quant aux feuilles des Rosacées elles portent des galles de formes 
variées qui se rapportent aux {ypes suivants : 

a, Érinéum sans boursouflure correspondante, engendré par £riophyes 
pyracanthi où par des Acariens indéterminés, sur les genres Potentilla, 
Geum, Amygdalus, etc. Plusieurs Poterium présentent même une érinose 
généralisée. 

b. Érinéum situé dans une dépression accentuée du limbe, chez 
divers Rubus de l'île de Java (A. rosæfolius, moluccanus, pirifolius). 

ce. Enroulement,crispation etboursouflure des feuilles des Pom- 
miers, Cognassiers, Amandiers et Pruniers, introduits dans les différentes 
contrées de l'Ancien Céntinent; ces déformations ayant lieu sous l’in- 
fluence d’Aphides bien connus (Aphis persicæ, A. eriobolryæ, Myzus 
pirarius, M. cerast) ou d'espèces demeurées jusqu’à présent indétermi- 
nées. Des plissements s’observent sur un /osa d’'Abyssinie 

d. Galle en bourse plus ou moins allongée, lisse sur Sorbaria 
(Cécidomyide), Prunus Armeniaca (Eriophyes sinensis) et P. Mume, ou bien 
finement velue sur Prunus prostrala (Eriophyes padi). 

Pustules renfermant le plus souvent l’£riophyes piri et connues 
sur Cydonia, plusieurs espèces de Coloncaster et de nombreux Pirus. 

J. Nodosités saillantes sur les deux faces du limbe, produites par : 
Rhodiles sur un Aosa de Chine, Eriophyes sur le genre RIRE en 
Perse, etc. 
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P1.fe. 


PI1.fe. 


PI.fe. 


g  Cécidie visible d’un seul côté de la feuille. Elle est soit sphérique, 
lisse (Rhodites eglanteriæ sur Rosa sempervirens), garnie de pointes (Rho- 
dites Mayri) ou de longs poils (sur Rubus moluccanus), soit tubuleuse (sur 
Parinarium), soit en forme de disque ou de lentille sur de nombreux Pari- 
narium de l'Afrique équatoriale et australe. La plupart des producteurs de 
ces dernières galles sont encore inconnus, à l'exception du Lopesia pari- 
naril. 

Un certain nombre de galles concernant la famille des Rosacées ont été 
incomplètement décrites et demandent de nouvelles recherches ainsi que 


leurs cécidozoaires ; celle qui abrite le Rhodites Andreï (n°01178) n’a pas été 
rencontrée jusqu'à présent. 


Sorbaria sorbhifolia AÀ.Br. 


— Petite bourse saillante à la face inférieure du limbe, réni- 
forme, longue de 2-3 mm., large de 1,5-2 mm., à surface gla- 
bre presque transparente et d’une couleur jaune d’ocre teintée 
de rose très caractéristique. Ostiole épiphylle allongé, large- 
ment ouvert à maturité, limité par un bourrelet jaunâtre. 
Cavité vaste à paroi résistante, de moyenne épaisseur. Les céci- 
dies peuvent être assez abondantes sur les nervures pour 
altérer complètement la forme de la feuille. [Gécidomyide| 


Trotter,1908,p.93-94,n013,fig.4,5,pl.1,8,8a,@. 


Cotoneaster nummularia Fisca. et Mey. 


— Pustules du limbe, très nombreuses, orbiculaires, couver- 
tes à la face inférieure de poils hyalins plus développés que 
ceux de la feuille ; ostiole hypophylle. 

Eriophyes piri PaAGensr. 


Corti,1904, p.250-251; Houard, 1908, p.500, n°2849; 1912P,p.101,n0176; 1913€,p. 144, 
n°3b,fig.r1-12,© ; 1914,p.181,n019. 


Cotoneaster Fontanesi SPACH 
— Petite pustule peu saillante, circulaire, ne dépassant pas 


1,9 mm. de diamètre. Eriophyes piri PaGensr. 
Houard,1914,p.181,n° 20. 
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Cotoucaster Pyracanthn Spacx (Cratægus Pyracantha Pers.) 
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— Érinéum le plus souvent hypophylle, d'une belle teinte 
rouge vineux ou rouge sang, déformant à peine le Himbe; poils 
élargis au sommet eten général plurilobés. £rineum pyracan- 
thæ DC. Eriophyes pyracanthi Can. 


Trotler,1903,p.19,n°25; Houard,1908,p.500,n° 28/8. 
Cotoneaster erythrocarpa LEb. 


— Stule 0. 2 10 :. ©, [Briophyes piri PAGENST:] 
Thümen,1879,fasc.V,n°65,@. 


Cydonia vulgaris Pers. 


— Cécidies pustuleuses faisant légèrement saillie à la face 
supérieure du limbe et s’'ouvrant à la face inférieure. 
Eriophyes piri Pacexsr. 
Fockeu,1892,p.196-158,1fig.(2hyloptus orientalisFockeu) ;1893°,p.7-9,1fg.; 1897,p.49: 
1897°,p.7-9,1fig.: Nalepa,1898,p.26,n074:; Houard,1908,p.501,n0 2851. 


PP PSS ELLES _ 


Pirnus comimunis L. 


= DOENrrI7. :  . . | .  Myzoxyluslaniger Elausu. 


Tavares,1914,p.197,n°69. 


— Limbe recourbé vers la face inférieure.  Aphis piri Kocn 

Tavares,1914,p.197,n° 70. 

— Pustules d’abord vert clair, plus tard brun rouille, saillan- 

tes sur les deux faces, avec ostiole à la face inférieure. 
Eriophyes piri Pacexsr. 


Trotier,1903,p.32, n°68; Lea,1903,p.26-27,1 fig.,@ ; French,190/4, p.123-128, pl.XIV,® ; 
Houard,1908,p.504,n0 2871. 
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Pirus baccata L. 


— Pustules. Voir n°1115. Eriophyes piri Pacensr. 


Trotter,1903b,p.31. 
Pirus Malus L. 


— Tumeurs irrégulières sur les racines et les tiges. 
Myzoxylus laniger Haus. 


Tryon,1889,p.36; French,r8g1,p.35,pl.1;1904,p.37-44,pLl.L pL.IIT,1,@ ; Gennadius,1897, 
p.43-45, fig.14,@ ; Froggatt, 1903P,p.1-8, fig 1-5,® ; 1912, p. 520-528 ; Lea,1903, p.15-17, 
2fig.,® ; Willis,1905,p.345; Lounsbury,1908,p.(5-7): Trotter,r912,p.216, n°11; 1912, 
p.383; 1915b,p.89; Stefani,1912b,p.151,n°15. 


— Limbe ridé et enroulé vers la face inférieure, perpendicu- 
lairement à la nervure médiane. Myzus pirarius Pass. 


Tavares,1903,p.184,n°21 ;1905,p.225,n° 52. 


Pirus torminalis DC. (Sorbus torminalis CRANTZ) 


Ac.ti. — Feuilles terminales enroulées vers le bas et plus ou moins 


PI.fe. 


PI.fe. 


P1.fe. 


boursouflées. Aphide 
Houard,1917,p.161,n015. 


— Pustules. Voir n° 1115. Eriophyes piri PaGensr. 
Eriophyes piri Pagexsr. var. variolata Nar. 


Houard,1914,p.181-182,n° 22. 


— Taches érinéennes disséminées à la surface du limbe. 
Ériophyide 
Houard,1914,p.181,n°21. 


Pirus Aria EHRH. (Sorbus Aria CRANTZ) 


— Pustules. Voir n° 1116. Eriophyes piri PaGEensr. 


Houard,1913°,p.145,n°36. 
Pirus meridionalis Guss. (Sorbus græca Lopp.) 


— Pustules. Voir n°1115. 


[Eriophyes piri PaGensr|. 


Rübsaamen,1go2b ,p.325,n° 136; Houard,1908,p.511,n° 2923. 
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Pirus foliolosa \WALL. 


— Plage érinéenne, hypophylle, à poils roux clair. 
Eriophyide 


Houard,1921b,p.139,n°5,fig.1r,@. 
Pirus foliolosa \VALL. var. rubriflora CARDOT 


— Érinéum hypophylle, d'un brun rougeätre. Eriophyide 
Houard,1921b,p.139,n°6. 


Pirus foliolosa WALL. var. subglabra CARDOT 
* 


bridoce Voir n°1126... 1 Ériophyide 


Houard, 1921 b,p.139,n0 7. 
Pirus foliolosa \VALL. var. amhigun CARDOT 


= emuse. Voir n°1126. L. |, 0 .Eriophyide 


Houard,1921P,p.139,n°8. 
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Pirus sambucifolia CHan. et SCHLECHT. var. platyphylaria CARDOT 


PLfe. — Pustule circulaire, de 1-2 mm. de diamètre, à surface cris- 
pée et marron. (Eriophyide] 
Houard,1921 b,p.139-140,n° 9,fig.12,®. 

Pirus Monbeigi CARDOT 
Pl.fe. — Plage érinéenne, hypophylle, d’une teinte rousse ou mar- 


ron clair, située le plus souvent au voisinage de la nervure 
de la foliole; poils renflés à l'extrémité. Eriophyide 
Houard,1921b,p.140,n010,fig.13,14,@. 
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Eriohotryna japonica Lixpi. 


Pl.fe. — Feuilles contournées en spirale avec enroulement peu serré 


Pl.fe. 


PI.fe. 


vers le bas. Puceron noir. Aphis eriobotryæ ScnoutTepen 


Rübsaamen,1899, p.273, n°93; Darboux et Houard,r901, p.139, n° 1096; Tavares,1903, 
p.182, n°8 ; 1905, p.222, n°36 ; Schouteden, 1903, p. 174 ; 1903 P, p.94 : 1905, p. 164-165 : 
Houard,1908,p.b11,n° 2924. 


Photinia amplidoxa REup. et Wirs. var. stylosa CARDOT 


— Cécidie bursiforme, longue de 4-5 mm., large de 2-2,5 mm., 
souvent orientée parallèlement à la nervure médiane et aux 
nervures secondaires, rarement marginale. Elle fait saillie sur 
les deux faces du limbe et s'ouvre par une fente allongée, 
épiphylle ou hypophylle, qui aboutit à une cavité ellipsoïdale 
partagée en compartiments par deux minces cloisons longitu- 
dinales. Paroi gallaire dure, ligneuse, épaisse de 0,5 mm. 
environ. Insecte 
Houard,1921b,p.140,u°11,fig.15-17,@. 

— Cécidie noduleuse, irrégulière, de 2 mm. environ de dia- 
mètre, saillante des deux côtés du limbe. [Ériophyidel 


Houard,1921b,p.140-141,n012,fig.18,@. 


Photinia Calleryana CARDOT 


— Cécidie pustuleuse, circulaire, de 1,5-2 mm. de diamètre, 
pourvue au centre de sa région hypophylle d’un petit mucron 
et d’un enfoncement bordé de lobes obtus. Insecte 


Houard,1921b,p.141,n013. 


Photinia serrulata LiNDL. var. congestiflorra CARDOT 


Pl.fe. — Cécidie épiphylle, corniculée, haute de 0,5-5 mm., à extré- 


mité généralement obtuse et courbée ; surface lisse ou striée 
en long; ostiole hypophylle irrégulièrement arrondi (0,5 mm. 
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de diamètre) en rapport avec une cavité allongée garnie de 
gros poils. (Eriophyide] 


Houard,1921P,p.142,n°14,fig.19,20,@. 


Photinia Beanuverdiane (C. K. SCHNEIDER 


— Cécidie pustuleuse, irrégulièrement circulaire, de 1,5- 
2, mm. de diamètre, peu saillante, à surface froissée. 
Insecte 


Houard,1921b,p.142,n°15,fig.21,©. 


Mespilus germanica L. 


— Bord du limbe replié vers la face supérieure, un peu déco- 
loré et rugueux. Ériophyide 


Trotter,1903,p.29,n°59,pl.1,8,9 ; Houard,1908,p.512,n°2931. 


Mespilus 4zarolus \LL. (Cratægus Azarolus L.) 


— Rosette de feuilles plus où moins laciniées et couvertes de 
petites proéminences. Perrisia cratægi Winx. 


Trotter,1903,p.20,n° 26; Houard,1908,p.512,n° 2936. 


Mespilus Oxyacantha GÆRIN. (Cratægus Oxyacantha L.) 


— Rosette de feuilles, Voir n°1138.  Perrisia cratægi Winx. 


Trotter,1403,p.20,n029 ; Houard,1908,p.513,n° 2942. 


Mespilus orientalis Porr. (Cratægus orientalis LDics.) 


— Galles corniculées faisant saillie à la face supérieure du 
limbe. Eriophyide 


Fockeu, 1892, p.160 ; 1893°, p.9 ;: 1897, p.9; 1897Ÿ, p.49-50: Darboux et Houard, 1907, 
p.118,n0938 ; Houard,1908,p.516,n°2959, 


— Sur le limbe ou le pétiole des feuilles de la partie terminale 
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Mespilus melanocarpa Bess. (Cratægus melanocarpa Bres.) 


PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 


des jeunes. rameaux, galles globuleuses, de forme plus ou 
moins régulière, pluriloculaires, de la grosseur d'un pois et 
souvent agglomérées (fig.661). Insecte 


Fockeu,1895°,p.33,pl.XVI,1,® ; 1895,p.501,pl.XVI,r,9 ; 1897,p.33.pl.XVI,1, ; 1897P, 
p-114,pl.VIL,14,@ ; DarbouxetHouard,1901,p.118-119,n° 939,fig.197,® ; Houard,1908, 
p.916,n°2960, fig.782,@. 


Mespilus orientalis 


Insecle (n° 1141) 


Fig. 661. — Im. Fockeu 


— Boursouflure du limbe, épiphylle et rouge, semblable à 
celle qu'engendre le Myzus oxyacanthæ Kocn, en Europe. 


Aphide 


Rübsaamen,1902P,p.262,n° 25. 


Rubus rigidus S1. 


Phyllenum rubr FRIES| NN NE TIopEyide 
Thümen,1878,fasc.IV,n°56,@. 


Rubus assamensis FockE 


— Cécidie non décrite. Schizomyia assamensis Fecr 


Felt,1920,p.3-/. 
Rubus taiwanianus MaArsum. 


— Boursouflure épiphylle tapissée sur ses deux faces de nom- 
breux poils blancs, brillants (fig. 662). Eriophyide 
Houard,19171,p.87-88,n019,fig.25,@. 
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Rubus asper WaLr. 


Pl.fe. — Cécidie semblable à la précédente, mais plus étendue, pou- 
vant altérer la surface entière des folioles (fig. 663). 
Eriophyide 1146 


Houard,19174,p.89,n°20.fig.26,@. IN-CH. 


Rubus taiwanianus Rubus asper 


Rubus sp. 
Ériophyide (n° 1145) Ériophyide (ne 1146) (n° 1155) 
Fig. 662. — D'ap. nat. Fig. 663. — D’ap. nat. Fig. 664. — D'ap. nat. 


Rubus rosæfolius SM. (R. pinnatus WILLD.) 


Plre. — Érinéum blanchâtre fauve, le plus souvent hypophylle, 
situé dans une dépression très accentuée du limbe ; poils 
cylindriques, obtus. Se rencontre également sur les jeunes 
tiges. Eriophyes rubierineus Nar. 1147 


Trotter,1906,p.79,n°3 ; J. el W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909P, p.34,n00 ; Z, 
19120,p.54,n° 20 : Nalepa,1914,p.70,86. Ja. 


Rubus elongatus Su. 


Plfe. — Erinéum. Voir n°1154. 


ONE M Ériophyidel | 1148 


J. et W. Docters van Leenwen-Reijnvaan,1918,p.64,n0656, 


Héto 
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Rubus fraxinifolius Porr. 


— Érinéum. Voir n°1147. . Eriophyes rubierineus Nar. 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.65,n°657, 


Rubus moluccanus |. 


— Taches hypophylles, irrégulières (10-33 mm. de longueur), 
constituées par un érinéum blanc et dense ; légère boursou- 
flure sombre en correspondance sur l’autre face. Eriophyide 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912?,p.90,n° 324. 

— Très jolie cécidie subhémisphérique, de 2-5 mm. de dia- 
mètre, faisant saillie à [a face inférieure du limbe et couverte 
de longs poils brun jaunâtre, raides et serrés. A la face oppo- 
sée correspond une touffe de poils de plus grande longueur. 
Petite cavité larvaire. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,t911,p.86,n0 242. 

— Cécidie hypophylle, subcylindrique, d’une teinte vert gris, 
couverte de poils courts et denses; cavité larvaire allongée. 


Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.65,n°658,fig.658,@. 
Rubus miveus THUNS. 


— Plante rabougrie à feuiiles petites, agglomérées en touffes. 


Aphide 


J. et W. Docters van Leeuven-Reijnvaan,1918,p.65,n°659. 


Rubus pirifolius Sy. 


— Forte boursouflure saillante à la face supérieure du limbe 
et lapissée sur l’autre face par un délicat érinéum blanc. 
Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912),p.90,n°395, 
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Rubus Sp. 


— Gros renflement caulinaire, latéral, de taille variable, à sur- 
face verruqueuse contournée, lisse, de teinte marron foncé 


ie Bt SUN ES 


Houard,1911,p.173,n°98 : 1912h,p.103,n0181,fis.223,@: 1913 h,p.1364,n°6781,fig.1466,@. 


PP PPS 


Potentilla Kotschyana Boss. 


— Renflement de 6-20 mm. de longueur sur 6-8 mm. de 
diamètre transversal, situé à la base ou au sommet de la tige 
et muni d’une cavité larvaire. Cynipide 


Rübsaamen,1902b,p.295,n° 69; Houard,1908,p 53/,n0 3085. 


Geum strictum Arr. 


— Érinéum hypophylle à poils non courbés (état jeune ?); 
limbe non déformé. Ériophyide 


Rübsaamen,1902b,p.266,n°35 ; Houard,1908,p.535,n° 3095. 


Poterium verrucosum ErnREnNz. 


— Pilosité blanchâtre extrêmement dense s'étendant sur tous 
les lobes d’une feuille et capable d’en entraver le développe- 
ment. [Eriophyes sanguisorbæ Cax.| 


Houard,192...,n016. 


Poterium Fontanesil SPrAaci 


— Pilosité blanchâtre, surtout hypophylle ; limbe plissé et 
contourné. [Eriophyes sanguisorbæ Caw.| 


Houard,1921,p.121,n018,fig.14,®, 
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Poterinm Magnolii SPACH 


Acrc. — Inflorescence transformée en un amas irrégulièrement 


Pire. 


Pl.fe. 


P1.fe. 


Acrc. 


sphérique (5-10 mm. de diamètre) de pièces calicinales éta- 
lées en lames contournées, verruqueuses, glabres, d’un jaune 
verdâtre tacheté de rouge. [Ériophyide!| 


Houard,1915b,p.105-106,n015,fig.10,11,@®. 


— Pilosité blanchâtre. . .  |Eriophyes sanguisorbæ Cax.] 


Bequaert,1914,p.252 : Houard,1921,p.121,n019. 
Poterium polygamum Wazpsr. et Kir. 


— Érinose répandue sur les deux faces du limbe et sur Île 
pétiole ; poils non ramifiés, unicellulaires, longs et contour- 
nés, entrelacés les uns dans les autres. Ériophyide 


Rübsaamen,1902b,p.295-296,n° 70 : Houard,1908,p.537,n° 3105. 


Rosa sempervirens L. 


— Cécidie sphérique, insérée sur le limbe par un court pédi- 
celle; surface lisse, verte ou rouge; paroi épaisse; cavité 
unique. Rhodites eglanteriæ HarriG 


Houard,1912P, p.ror-102,n°199 : 1912f,p.xxvn,n0rt ; 19121, p.r22,n°/ : Bequaert,1914, 
p.251. 


Rosa sieula Trarr. 


— Fleurs et fruits, bourgeons et feuilles portant de petites 
cécidies globuleuses, de tailles variables, couvertes de lon- 
gues pointes d’un rouge vif. Parfois les fleurs etles fruits eux- 
mêmes sont transformés en masses irrégulièrement arrondies, 
à surface mamelonnée, lisse et rougeâtre (fig. 665-6637). 


Rhodites Mayri Scur. 


Houard,1913°,p.145,n037,fig.13,14,@ : 1914,p.183,n0 95. 
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e 


Rosa abyssinica Et. Br. var. mierophylla KR. Ar. 


Pl.fe. — Plis jaunâtres ou rouge vineux, faisant saillie sur les deux 
faces du limbe et en correspondance avec les nervures secon- 
daires. Eriophyide 1165 
Stefani,1909,p.14,n024 : 1910,p.(6). ER, 


E 


d nu 

Galles des Rosa 
Fig. 665-667 (a-cl. Rosa sicula : Rhodiles Mayré (n° 1164) . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 668,669 (d,e). Rosa microphylla var. : Rhodites eglanteriæ (n° 1168). D’ap. nat. 
Fig. 670 (f). . . . Rosa sericea : Rhodites bicolor (ne 1169). . . . . . . Im. Trotrer 


ltosa canina !. 


— Sur le limbe ou le pétiole, cécidies ovoïdales ou sphéri- 
ques, dures, à surface lisse, souvent groupées pour former des 
masses plurilobées. La cavité très petite contient une seule 
larve. Hyménoptère 1166 
Fockeu,1893c,p.36,pl.XV,1,2,@ ; 1895,p 503-504, pl. XV,1,2,®; 1897, p. 36,pl.XV, 1,2, SD 


® ; 1897b,p.116,pl.VIIL,1,2,® ; Darboux et Houard,1901, p.367, R.13 et p.368,n°2870; 
Houard,1908,p.541-542,R.14et p.550,n°31g0. 


— Voirn°1163. . . . . . . Rhoditeseglanteriæ HarrTie 1167 
Houard,1917,p.161,n916. AL. 
Houarp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 21 
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Pl1.fe. 


Acrc. 


Pl.fe. 


Acrc. 


Rosa microphyila LiINDL. var. 


— Cécidie subsphérique, de 6 à 8 mm. de diamètre, à surface 
rugueuse et cavité ample (fig. 668,669). 
[Rhodites eglanteriæ Harrie| 


Houard,19174,p.89,n°21,fig.27,28,©. 
Rosa |[sericea LiNDL. ou mierophylla Lixpz.] 


— Cécidies insérées sur les rameaux, rougeâtres à l'état 
jeune, plus tard brunes, sphéroïdales, solitaires ou agglomé- 
rées en nombre variable et concrescentes, à surface garnie de 
longs appendices cylindriques droits, disposés avec régula- 
rité (fig. 670). Le diamètre total de chaque galle, y compris 
ses appendices, est de 15-20 mm. Paroi subligneuse, épaisse, 
entourant une cavité unique de 4-5 mm. de diamètre. 
Rhodites bicolor Harris 


Trotter,1908,p.92-93,n010,fig.3,pl.1,9,@. 


— Épaississement sublenticulaire ou en sphéroïde déprimé, 
de 2-4 mm. de diamètre, de teinte jaune rougeâtre, faisant 
saillie sur les deux faces du limbe ; il rappelle la galle euro- 
péenne du Ahodites spinosissinæ Giraur. Rhodites 


Trotter,1908,p.95,n°11. 
— Petit renflement du pétiole, cylindrique ou fusiforme, long 


de 3-4 mm. et large de 2-2,5 mm., sans doute engendré par 
le même cécidozoaire que la galle précédente. Rhodites 


Trotter,1908,p.93,n012. 
Rosa Sp. 


— Appareil floral entièrement déformé : sépales, pétales, 
styles et carpelles transformés en masses globuleuses soudées 
entre-elles par la base (fig. 671, 672). L'ensemble peut attein- 


1168 


CH. 


1169 


CH. 


1170 


Plrc. 
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dre 4o mm. de diamètre. Cavités isolées ; paroi épaisse (fig.673). 
Rhodites Mayri Scxz. 1172 


R. du Buysson,1899,p.155 ; Houard,1908, p.494 ; 1911,p.163,n°23 ; 1912b,p.102. n°0178, TUE 
fig.220-222,0. 


Rosa sp. 
Rhodites Mayri (n° 1172) 
Fig. 671, 672 (a, b). — D’ap. nat. 
Fig. 673 (c). — D'’ap. nat. 


— Cécidie irrégulièrement arrondie, de ro mm. de diamètre, 
ligneuse, pluriloculaire, à paroi épaisse, formée aux dépens 


d'un bourgeon. Rhodites Radoszkowskii Kierr. 1173 
Kieffer,1904,p 63,1v ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.713,n°10. TUKOTEE 
— Fruit déformé. . . . . . . Rhodites fructuum Rües. 1174 
Rübsaamen,1902b,p.319,n°118 ;: Trotler,1910,p.197. A-M,P£E. 


— Déformation de l’extrémité de la tige. . KRhodites rosæ L. 1175 


Rübsaamen,1g02,p,319,n°11q. PE. 


— Cécidie sphérique, de 4 mm. de diamètre, à surface cou- 
verte de longues et élégantes aiguilles rouges, et insérée sur 


une foliole. Rhodites Mayri Scuz. 1176 
Houard,1913°,p.:45-146,0°38,fg.15,@. AL. 
— Cécidie arrondie. Voir n°1163. Rhodites eglanteriæ Harrie 1177 
Schneider-Orelli,1912,p.474; 19:2b,p.141: Houard,1912},p.102,n0170. AL, 
— Galle non décrite. . . . . .  Rhodites Andrei Kierr. 1178 


Kieffer,1905P,p.524-525 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.712-713, n°7; Houard,1912b, MA. 
p.103,n°180. 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


P1.fe. 


Pl.fe. 


Maddcnia hypoxantha KŒuNE 


— Cécidie épiphylle, de 2-3 mm. de hauteur, rappelant par 
sa forme et par sa taille celle que l’£riophyes padi engendre 
en Europe sur le Prunus Padus; ostiole hypophylle, étroit, 
entouré par un léger bourrelet. Ériophyide 
Houard,1921b,p.143-144,n018,fig.25,@. 


Amygdalus communis L. (Prunus Amygdalus STOKES) 


— Limbe crispé, boursouflé, enroulé vers le bas. . Aphide 


Houard,1912b, p.103, n°182 ; 1913,p.10; Trotter,1912,p 212,n01 ; 1g12b, p.383 ; 1915b, 
p. 89 (Aphis persicæ Fonsc. ou A. amygdalinus Schouteden): Stefani,1912b, p.151, 
n°2 ; Bequaert,1914,p.251. 


— Petites cécidies d'environ 1-1,5 mm. de diamètre faisant 
saillie sur les deux faces du limbe : en forme de corne recour- 
bée, rougeâtre et terminée par un ostiole à la face inférieure 
(fig. 674); pustuleuse, subhémisphérique ou bossuée sur 
l'autre face. Cavité sinueuse, à paroi garnie d’excroissances 
très irrégulières (fig. 675). Galles nombreuses et disséminées 
sans ordre à la surface du limbe, parfois même sur le pétiole. 

Ériophyide 


Rübsaamen,1902,p.248,n°9,pl.XIV,27-28,@ ; Houard,1g21b,p.144,n010,fig.26,@. 
Amygdalus kermanmensis BORN. 


— Érinéum le plus souvent hypophylle, grumeleux, de teinte 
jaune rouille, constitué par des poils en forme de massue très 
irrégulière ou bien effilés à la pointe (fig.676). Il peut garnir 
la surface entière du limbe ou être réparti en petites taches. 

Ériophyide 


Rübsaamen,1902h,p.248-2/0,n°8,fig.F,@ 


Prumus prostratn LagiLL. 


— Saillies velues, subsphériques (1-2 mm. de diamètre), épi- 


1170 
CA. 


1180 


AL, 
TR. 


Ac.ti. 


Ac.ti. 


phylles, situées sur la nervure médiane ou au voisinage de 
celle-ci. Orifice hypophylle. [Cephaloneon molle Breur]. 
[Eriophyes padi Naz.| 


Houard,1914,p.18%,nt2/. 


Prunus persiea SIEs. ci Zucc. (Persica vulgaris Mic. 


— Feuilles crispées à l'extrémité des jeunes pousses. 
Aphis persicæ Foxsc. 
Myzus cerasi Fasr. 


French,1893,p.3-7,9-18, pl. XV, XVI, ; Froggatt,1904,p (1-10}),2pl.,@ ; Lounsbury, 
1906et1908b ; Tavares,1914,p.106,n°67. 


4 TR — 
/ Al EN 
A LAN 2 
e (Re à \ À 
KW) 
Galles des Prunus 
Fig. 674,675 (a, b), Amygdalus communis : Érinphyide (nNTr180) PTE INRURS: 
Fig. 676 (c) . . . . Amygdalus kermanensis : Ériophyide (n° 1182). Im. Rüss. 
Fig 677 (d\. . . . Prunus Armeniaca : Zriophyes sinensis (n° 1187) . Im. TRoTrER 
Fig. 678-680 (e-7) . Prunus Mume : Zriophyes sinensis (n° 1189) . . D’ap. nat, 


Prunus Armenfaea |. 


— Feuilles terminales d’un rameau agglomérées, crispées, 
repliées vers la face inférieure, décolorées par places ou tein- 
tées de rouge. Aphide 


Trotter,1908,p.92,n°9. 
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Plfe. — Cécidie hypophylle, claviforme, de 4-6 mm. de hauteur 
sur 2-3 mm. de diamètre maximum, à surface rougeâtre 
teintée de jaune, glabre et légèrement rugueuse ; ostiole cir- 
culaire, velu, étroit, à peine visible, entouré d’un petit bour- 
relet et s’ouvrant à la face supérieure (fig.677). Paroi assez 
épaisse, tapissée de longs poils unicellulaires, épars. Galle 
parfois assez abondante au point de cacher entièrement le 
limbe de la feuille. Eriophyes sinensis Trorrer 1187 


Trotter,1900,p.180-181 ; 1908,p.90-91,n08,fig.1,2,®. CH. 
Prunus macrophylla Siep. et Zucc. 


Ac.fr. — Fruit hypertrophié, piriforme, atteignant 15 mm. de long 
sur 10 mm. de large; surface unie, parfois un peu cireuse ; 
paroi mince, ligneuse, résistante, délimitant une grande cavité 
lisse. Curculionide 1188 
Houard,1921b,p.142,n016,fig.22,23,@. CH. 


Prunus Fume SiEs. et Zucc. 


Pl.fe. — A la face inférieure du limbe, cécidies en forme de petites 
bouteilles ou d’élégantes massues (fig. 678), insérées par un 
col étroit ; dimensions maxima 14 mm. de hauteur sur 6 mm. 
de diamètre transversal. Ostiole un peu allongé situé sur 
l’autre face et limité par un bourrelet (fig. 679). Cavité tapis- 

sée de poils; paroi dure et mince (fig. 630). 
[Eriophyes sinensis Trorrer] 1189 
Houard,19136,p.116,fig.34-36,@. CH. 


Prunus |puhigera KŒHNE) 


Pl.fe. — Taches érinéennes, irrégulières, assez étendues, marron, 
surtout hypophylles. Ériophyide 1190 
Houard,1921P,p.143,n017,fig.24,®. CH. 


Parinarium curatellæfolinm PLANcuH. 


Ac.fl. —— Partie centrale de la fleur gonflée et transformée en une 


927 


masse dure, ovoïdale ou piriforme, à surface granuleuse mar- 
ron foncé (fig.68r), entourée à la base par le calice hyper- 
trophié et souvent fendu. Cavité larvaire petite (fig. 682). La 
cécidie jeune est couverte de fins poils marron. 


Houard,1912k,p.178,n°3 fig. 6-8,9. 


Parinarium curatellæfolium 


Fig. 681,682 (a,;b}: : à «. … … Insecle : 
Fig. .683-685 (c-e). . .. … . . : Insecte : 
Me 1680/087 1000) CMP CC OUTISeCtel: 
Fig: 688-690 (4-l). . . : , . . Insecte;: 


Fig.691,692 (mn). . . . . , Insecte : 


DONNTO ee 
no to Nue 
MORE 
n1104. 


n° 1199, 
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Insecte 


1191 
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Pl.ti. — Cécidie caulinaire, subsphérique, de 5-8 mm. de diamé- 

tre, faisant saillie hors de l’écorce de la tige (fig.683); sur- 

l face blanchâtre. Cavité interne arrondie, spacieuse (fig. 684, 
| 685). Insecte 1192 


Houard,1912E,p.178-170,n°4,fig.9-12,@. AOF. 


— Renflement latéral, subsphérique ou ovoïdal, de 3-6 mm. 
de diamètre ; surface brun foncé ; cavité larvaire arrondie 


(fig. 686, 687). Insecte 1193 
Houard,1913 f,p.82,n°9,fig.20-22,@. AOF. 
Pl.fe. — Cécidie subcylindrique, couverte de poils dressés et mar- 


ron, insérée à la face inférieure du limbe par une base cir- 
culaire de 3 mm. de diamètre (fig. 688, 689); hauteur 10 mm. 
environ, Cavité larvaire basilaire surmontée par une longue 
galerie, à paroi mince. s’ouvrant à l’extrémité de la galle 


| (fig. 690). Insecte 1194 
h Ormerod,1878, p. 97-99, fig. 1,2,® ; Houard, 1912F,p.179-180, n°5, fig.13-15,@ ; 19191, AOF, 
p.83,n010. S-L. 


- Parinarium |eurateliæfolimm PLancu.| : 


Pl.fe. — Cécidie isolée, sphérique, de 2-3 mm. de diamètre, insé- 
rée par une large base à la face inférieure du limbe (fig.69r). 
Surface marron foncé, rugueuse, un peu velue. Cavité interne 
cylindrique, à paroi épaisse, s’ouvrant, sur la face supérieure, 
par un orifice étroit au milieu d’une cupule circulaire dont 
les bords sont tapissés d’abondants poils fauves (fig. 692). 
Insecte 1195 


Houard,19124,p.180,n°6,fig.r6 -18,@. AOF, 


Parinariaun obtusifolium Hooker 


Elite \Cécidie discoïdale. |." uen une ONDES) MR 
Küster,1903,p.221,fig.90,® ; ra11,p.360-361,fig.152,a,@. AF, 


Parinarium senegalense Perr. 


Ac.fl. — Fleurs gonflées, arrondies, isolées ou fusionnées (fig. 693). 
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à surface couverte de poils fins ; cavité sphérique, à paroi 
lisse et mince, renfermant une larve de 4 mm. (fig.694). 
Insecte 1197 


Houard,1906,p.19-16,n°4.fix.12,13,@ ; rg13f,p.82,noter. DA. 


Pl.ti. — Renflement latéral, ovoïdal, de 5 mm. environ de diamè- 
tre (fig. 695); surface finement velue ; chambre larvaire spa- 
cieuse, subsphérique, à paroi mince (fig. 696). 
| [Calodiplosis parinarii Tavares| 1198 
Houard,r906,p.15,n03,fig.r1,@. DA. 


Parinarium sen£ggalense 


Fi: 693,694 (a, b). . : . . Insecta 07) RENE EN D’ap. nat. 

H1521695,1690 (cd). "0. Calodiplosis parinarii (n° 1198) . . . D’ap. nat. 

Fe. 697, 698 (e, f}. . : . . Insecte NN r100) MANN RD 'apnate 
Pl.fe. — Disque circulaire, de 3,5 mm. de diamètre environ, fixé à 


la face inférieure du limbe par un pédicelle court et mince 
(fg.697); surface couverte de poils courts ; cavité larvaire 
centrale (fig. 698). Insecte 1199 
Houard,1906,p.13-15,2°,fig.8-10,@. DAH. 


Parinarium gahunense Excr. 


0 leur gonflée et déformée. : 4 00 0. 0. 1200 
Houard,1915,p.23,n°14,fig.25-27,@. COF.. 
Plfe. — Renflement fusiforme de la nervure médiane du limbe, un 


peu irrégulier, hypophylle, atteignant jusqu’à 1: mm. de 
long sur 4} mm. de diamètre transversal ; il est parfois globu- 
leux et large de 2-3 mm. Surface marron presque toujours 
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PI.ti. 


Pl.fe. 


crevassée en long, Paroi dure, ligneuse, épaisse de 1,5-2 mm, 
entourant une cavité subsphérique, de 0,75-1 mm. de dia- 
mètre. Insecte 


Housard,1915,p.23-25,n°15,fig.28,29,@. 
Parinarium Mobola OLIVER 


— Cécidie caulinaire latérale, globuleuse, de 2 mm. de dia- 
mètre, couverte de poils bruns. Cellule larvaire arrondie, 
vaste. M.C. Calodiplosis parinarii Tavares 
Tavares,1908,p.164-166,n°42,pl.VIITL,2-8,pL.IX,7-10,9 ; Kicffer,19134,p.235,n0r. 

— Renflement fusiforme (15 mm. sur 10 mm.), pluriloculaire, 
à cavités larvaires spacieuses. Cécidomyide 


Tavares,1908,p.167,n0 45,pl.IX,109,@. 


» 


( Cécidie sphérique, ovoiïdale ou conique. 
{ Cécidie pustuleuse ou lenticulaire. 


= 
UV 


. — Sur la nervure médiane du limbe, renflement saïllant sur 


les deux faces. Voir n°1203. Cécidomyide 
Tavares,1008,p.167,n045,pl.IX,20,@. 

— Cécidie sphérique, de 4 mm. de diamètre, faisant saillie 
à la face inférieure du limbe, à surface couverte de poils longs 
et denses; cavité vaste, s’ouvrant à la face supérieure par un 
ostiole garni de poils. Ériophyide 
Tavares,1908,p.162,n°40,pl.IX,2-5,5a,®. 

— Cécidie sphérique, de 7 mm. de diamètre, hypophylle, ne 
se montrant sur l’autre face que sous l’aspect d'un mamelon 
de : mm. de hauteur. Surface couverte de poils denses, blancs 


et courts. Cavité larvaire ample. [Cécidomyide] 


Tavares,1908,p.167-168,n° 47,pl.XV,9,10,20,@. 


— Galle en ovoïde allongé ou conique, faisant saillie à la 
face inférieure du limbe, de 9 mm. de hauteur sur 4 mm. de 
diamètre, à surface externe striée en long et velue; ostiole 
circulaire terminal ; chambre larvaire vaste, conique. 


[(Cécidomyide] 
Tavares,1908,p.166-167,n°/44,pl.IX,16-18,@. 


1201 
COF. 


1205 


Z. 


. 1207 
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B. 


Pl.fe. 
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— Cécidie pustuleuse, hémisphérique (3 mm. sur 2 mm.), visi- 
ble des deux côtés du limbe mais plus saillante à la face supé- 
rieure, couverte de poils denses, bruns et longs. Chambre 
larvaire vaste, à paroi mince ; trou d’éclosion épiphylle. M.C. 

Cécidomyide 


Tavares,1908,p.161-162,n°39,pl.IX,1,@. 


— Cécidie pustuleuse, circulaire, de 2 mm. de diamètre, 
brune, glabre à la face supérieure, velue sur l’autre face. 
Cavité ampie pourvue d'une colonne centrale creuse et de 
cloisons rayonnantes. Eriophyide 
Tavares,1908,p.167,n°46,pl.XV,12,19,0. 
— Cécidie lenticulaire, de 4 mm. de diamètre, insérée à la 
face inférieure du limbe par un court pédicule ; surface cou- 
verte de poils longs, blanchâtres, brillants et rares. Sur la 
région opposée la galle se signale par un petit soulèvement 
arrondi pourvu d’un appendice conique, court et glabre. 
Cavité larvaire étroite, irrégulière, à paroi épaisse. M.C. ; 
éclosion après la chute d’un opercule circulaire. 

Lopesia parinarii TAvares 
Tavares,1908,p.162-164,n041,pl,VIIL,9-13,pl.IX,6,11-14,8 ; Kicffer,1913 4,p.254,n°2. 


— Cécidie lenticulaire, élégante, de 4 mm. de diamètre, cou- 
verte de poils brun fauve, et insérée par un pédicule à la face 
inférieure du limbe. Elle comprend deux parties : une région 
basilaire concave dont le centre est occupé par une minime 
cavité ; une région distale plane, servant d’opercule. 


[Cécidomyide! 


Tavares,1908,p.166,n°43,pl.1X,15,@. 


Parinarinum Sp. 


— Cécidie subsphérique, couverte de poils brun foncé, insé- 
rée à la face inférieure du limbe par une assez large base ; 
elle se révèle sur l’autre face par un léger enfoncement garni 
de longs poils. Cavité larvaire entourée par une paroi épaisse 
de 1 mm., sauf dans la région supérieure, Larve de 3,25 mm. 
de longueur. Cécidomyide 


Rübsaamen,1910,p.29-30,n°40,fig.24,@ (cécidie rappelant celle décrite au n°1205). 
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— Cécidie subsphérique, un peu déprimée, de 6 mm. de dia- 
mètre, couverte de poils gris brun, insérée à la face inférieure 
du limbe par un pédicule épais. Deux cavités arrondies entou- 
rées par une paroi épaisse, amincie au pôle apical. 

Cécidomyide 1213 
Rübsaamen,1910,p.31,n°41,fig.25,@. COB. 


— Cécidie lenticulaire, de la face inférieure du limbe, rap- 
pelant par son aspect extérieur et sa couleur celle du Meuro- 
terus lenticularis des Chênes d'Europe. Surface garnie de longs 
poils. Région distale occupée par un opercule plat qui tombe 


à maturité. Cavité larvaire petite. Cécidomyide 1214 
Rübsaamen,1910,p.29,n°39,fig.23,@ (cécidie peut-être semblable à celle décrite au  COB. 
n°1211). 
Acioa Lehmbhaehi ENG. 
Pl.fe. — A la face supérieure du limbe, saillie conique à paroi 
mince. Psyllide 1215 
Rübsaamen,1911,p.103-104,003,fig.5,6,@. CAM. 


FAMILLE DES CONNARACÉES 


Agelæa 1219, Connarus 1216-1218, Paxia 1220, Rourea 1221-1222. 


Cécidies encore peu étudiées, localisées à l'Afrique équatoriale et aux 
iles de la Sonde. 


Connarus falcatns BLUME 


PI.fe. —— Renflement fusiforme de la nervure médiane du limbe, 


plus développé à la face inférieure ; surface crevassée ; plu- 
sieurs cavités larvaires très petites. Cécidomyide 1216 
J. et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg18,p.30,n°537,fig.537,@. Ja. 
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— Cécidie globuleuse, lisse, d’un brun grisâtre, insérée à la 
face supérieure de [a nervure médiane ; paroi dure; cavité 
spacieuse. Cécidomyide 1217 
J. et W. Docters van Leeuwen Reijnvaan,1918,p.31,n0538. Ja. 
— Cécidie globuleuse, brun rougeâtre, fortement velue, insé- 
rée à la face supérieure de la nervure médiane; poils pluricel- 


lulaires, longs, non ramifiés. CGécidomyide 1218 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.31,n°539,fig.539,@. ja. 


ÉNSAEN. 

VE 

Galles des Connaracées 
Fig. 699, 700 (a, b). . . Agelæa obliqua : Znsecle (no 1219) . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 701,702 (c, dj. . . Paxia scandens : Znsecle (n° 1220) . , . . . . D’ap.nat. 
RO (Cl Ce Rourealsp A 7nSECleI(no2r221)) PAR NEENENE D’ap. nat. 
Fig. 704, 705 (f, g). . . Rourea myriantha : Znsecte (no 1222), . , . . D’ap. nat. 
Agelæa chliqua Baker 
Pl.fe. — Cécidie subcylindrique, de 1-1,5 mm. de diamètre sur 


1,5 mm. de haut, saillante également des deux côtés du limbe ; 

bases déprimées, bordées de bourrelets épais ; surface lisse 

et glabre. Cavité spacieuse, paroi résistante (fig. 699, 700). 
Insecte 1219 


Houard,1915°,p.94,n°2,fig.3-6,@. DAH, 
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Paxia seandens (G1ILG 


— Petite cécidie épiphylle, subsphérique, de 1,5-2 mm. de 
diamètre, haute de 2 mm. au maximum, à surface irrégulière 
finement gaufrée et d’une teinte marron foncé (fig. 701, 702); 
pédicule court el trapu ; ostiole hypophylle, très fin, sans bour- 
relet, situé au milieu d'une aire mal délimitée, marron foncé. 
En général les galles sont isolées et quelque peu disposées en 
files. [Insecte] 


Houard,1914b,p.140,n°5,fig 8-10,®. 


Rourea Sp. 


Pl.fe. — Cécidie hypophylle, subsphérique, de 2-3 mm. de diamètre, 


Ac.fl. 


à surface irrégulière, insérée sur la nervure médiane ou une 
nervure latérale (fig. 703). Insecte 


Houard,1915,p.25,n017,fig.39,@ 
Rourea (Paxia) myrfantha Baiir.| 


— Ovaire transformé en une masse globuleuse ou oblongue 
(15 mm. de long sur 7-8 mm. de large), à surface granuleuse 
marron foncé (fig. 704, 705). ‘Insecte 


Houard,1919,p.25,n916,fig.30,31.@. 


FAMILLE DES LÉGUMINEUSES 


Acacia 122-1283, Adenocarpus 1370, Æschynomene 1431, Albizzia 1226- 
1228, Amphimas 1344-1346, Astragalus 1414-1423, Baphia 1348, Bauhinia 
1322-1325, Berlinia 1317-1320, Burkea 1306, Cæsalpinia 1341-1343, Cajanus 
1469, Calycotome 1366-1369, Cassia 1333-1335, Ceratonia 1326-1328, Clito- 
ria 1457-1458, Copaiba 1307, Coronilla 1427-1428, Crotalaria 1352-1359, Cyti- 
sus 1371-1372, Dalbergia 1436-1438, Daniella 1313-1316, Derris 1447-1451, 
Desmodium 1432-1454, Detarium 1308-1309, Dialium 1329-1332, Dichrosta- 
chys 1285-1288, Dillwynia 1350-1351, Dorycnium 1383, Entada 1294, Erio- 


sema 1470, Erythrina 1459-1465, Fabricia 1435, Flemingia 1471-1475, 


Genista 1361-1363, Hippocrepis 1429-1430, Indigofera 1387-1393, Lathyrus 


1220 
CAM. 


1221 
COF. 
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1456, Lonchocarpus 1442-1443, Lotus 1384-1385, Medicago 1376-1380, Meli- 
lotus 1381-1382, Millettia 1405-1412, Mimosa 1284, Newtonia 1289-1295, 
Ononis 1373-1374, Ornithopus 1426, Parkia 1295-1300, Pentaclethra 13o1- 
1309, Pithecolobium 1223-1225, Pongamia 1444-1446, Psophocarpus 1475, 
Psoralea 1394-1398, Pterocarpus 1439-1441, Pultenæa 1349, Retama 136/- 
1365, Scorpiurus 1424-1425, Sesbania 1413, Sophora 1347, Spartium 1360, 
Spatholobus 1466-1468, Storckiella 1336-1340, Tamarindus 1310-1312, 
Tephrosia 1399-1404, Tetragonolobus 1386, Trigonella 1375, Vicia 1452- 
1455, Vigna 1474. 


Jusqu'à ces dernières années on n’avait signalé sur les Légumineuses 
des régions chaudes de l’Ancien Continent que quelques galles. De récen- 
tes recherches effectuées dans le Bassin de la Méditerranée, dans les régions 
équatoriales de Afrique et surtout dans l'île de Java ont montré que cette 
famille en était, au contraire, abondamment pourvue. C'est ainsi qu'à 
l’heure actuelle 68 de ses genres servent de support à plus de 250 zoocé- 
cidies ; le nombre de ces dernières va d’ailleurs en augmentant chaque jour. 

Les formes des cécidies des Légumineuses sont excessivement variées et 
il serait fastidieux d’en dresser le tableau. Je me bornerai à résumer leur 
répartition géographique. 

Dans le Nord de l'Afrique, de même qu'aux îles Madère et Canaries, les 
galles apparaissent sur les genres Ceratonta, Genisla, Calycotome, Adeno- 
carpus, Cytisus, Medicago, Melilotus, Ornithopus, etc., qui sont également 
parasités en Europe méridionale; les galles des As{ragalus s’y rencontrent 
également et se poursuivent jusqu’en Perse. 

En Afrique occidentale, au Cameroun, au Congo, de nombreuses cécidies 
ont été décrites récemment sur Acacia, Dichrostachys, Newtonia, Dialium, 
Parkia, Detarium, Lonchocarpus, Pterocarpus, Psophocarpus, Vigna, etc. 

En Afrique orientale et australe on a signalé des galles de Copaiba, de 
Psoralea et surtout de remarquables cécidies d’ Acacia. Ces dernières con- 
sistent en épines stipulaires gonflées, habitées par divers Insectes au nom- 
bre desquels figurent des fourmis appartenant au genre Cremastogaster. 
Sjôstedt en 1908 et Alluaud-Jeannel en 1914 ont étudié avec beaucoup de 
soin ces curieuses formations d'après des échantillons provenant de la 
région du Kilimandjaro et du Mont-Kénia, mais sans pouvoir cependant 
en préciser davantage les producteurs ; les dessins qui accompagnent leurs 
descriptions sont fort beaux; je les ai en partie reproduits ici. 

Les régions sèches des bords de la mer Rouge et de l’Érythrée sont 
riches en galles d’Acacia et de Mimosa. Dans l’île de Chypre existe une. 
assez curieuse cécidie du fruit du Caroubier, engendrée par Schisomyia 
Gennadii. En Syrie, une galle de Tamarindus demanderait de nouvelles 
recherches, et il en est de même pour quelques déformations signalées en 
Asie centrale et en Asie boréale, en particulier sur Sophora alopecu- 
roides. 

C’est principalement dans l’ile de Java que des galles océaniennes ont 
été décrites grâce au zèle de J, et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan : 
elles sont nombreuses sur les genres Pithecolobium, Albizsia, Crotalaria, 
Millettia, Sesbania, etc. 

Les galles connues sur les Légumineuses d'Australie ne sont pas très 
nombreuses ; elles méritent cependant d’être étudiées. On en a signalé sur 
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P1.fe. 


les genres Pullenæa, Clitorta, Erythrina et Cajanus. Celles des Acacia 
sont de formes variées et renferment des Chalcidides, des Thrypsides, des 
Cécidomyides, des Psyllides ou des Curculionides ; la cécidie d’un Chalei- 
dide, Trichilogaster pendulæ, sur Acacia pendula, présente cette particu- 
larité de renfermer, dans la paroi même de la galle de la femelle, de peti- 
tes cavités qui abritent les mâles de la même espèce. Plusieurs galles de 
Dillwynia et de Pultenæa consistent en renflements radiculaires et abri- 
tent des Coléoptères du genre £{hon (corpulentum, marmoreum et affine). 

Un grand nombre de producteurs de galles de Légumineuses ont déjà été 
décrits. Citons, parmi les diptères, Asphondylia calycotomæ, Schizomyia 
Gennadii, S. psoraleæ, Delodiplosis copaibæ, Agromyza erythrineæ ; parmi 
les hyménoptères, Trichilogaster pendulæ, T. acaciæ-longifoliæ, T. Mai- 
deni ; parmi les hémiptères, Psylla acaciæ-juniperinæ, À sterolecanium fim- 
briatum ; un lépidoptère, Grapholitha subrufillana ; quatre thysanoptères, 
Onchothrips Tepperi, Onychothrips Tepperi, Kladothrips rugosus et Cryp- 
lothrips fuscipes ; trois coléoptères appartenant au genre £{hon. On con- 
nait enfin une galle rapportée à l’action de l’£riophyes genistæ et une 
autre due au 7ylenchus devastatrix. 

Il reste encore à obtenir par éclosion et à décrire un nombre considérable 
de producteurs de galles de Légumineuses. 


Piihecolohium moutanuena BENTH. 


— Renflement caulinaire, latéral, irrégulier et de taille varia- 
ble; cavités larvaires petites, un peu courbées et enfoncées 
dans l'écorce. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.60,n06/2,fig.642,@. 
Pithecolohiam umhellatum BENru. 


— Soulèvement épiphylle, hémisphérique ou ellipsoïdal, de 
h mm. environ, à surface lisse et vert foncé; la concavité 
correspondante est tapissée par un érinéum blanc à poils 
pluricellulaires ramifiés. Ériophyide 
+. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910b,p 54,n°134 : 1911, p.g3,n014 ; 1q1ôe, 
p.3o,n°51,tig.51,® ; Docters van Leeuwen,1920,p.76-77,n°15,fig.15,@. 

— Cécidie globuleuse, de 1-1,5 mm. de diamètre, à peu près 
également saillante des deux côtés du limbe ; ostiole épiphylle, 
warni de poils, aboutissant à une vaste cavité dont la paroi 
est tapissée par des excroissances irrégulières. Ériophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1g914, p.49, n°482, fig. 219,@ ; 1916€, p.39, 
n°62 ; Docters van Leeawen,1920,p.77,n016,fig.16,@. 
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Alhizzia (Acacia) lehbekioîides BENTH. 


Plfe. — Pétiole raccourci, courbé et transformé en une masse mul- 
uloculaire pouvant atteindre 10 mm. de long sur 6 mm. de 
diamètre transversal. La déformation peut parfois englober 
la feuille entière qui ne présente plus que quelques folioles 
libres. Cécidomyide 1226 


J. et W. Dociters van Leeuwen-Reijnvaan,1g12},p.80, n°303. Ja. 
— Boursouflure épiphylle, plus ou moins étendue (2-10 mm. 


sur 1-3 mm.), allongée dans le sens de la foliole, avec pro- 
fonde concavité correspondante tapissée par un érinéum 


brun. Eriophyes acaciæ Nac. var. lebbekioides Nar. 1227 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910,p.50-51,n0126 ; 1911,p.92,n°11 (sur Ja. 


- Leucæna glauca Benth.); Nalepa,1914,p.52-73,86. 


Albizzia callistemon GuILLAUMIN et BEauvis. 


Pl.fe. — Sur la nervure médiane, renflement épiphylle, fusiforme, 
allongé, de taille variable ; surface lisse, blanchâtre ou noi- 
râtre. Cavité étirée, limitée par une épaisse paroi. [Insecte] 1228 


Houard,1915°,p.162,n046,fig.71,@. nc. 


Acacia melanoxylon [. Br. 


ue Phyilode crispé et'enroulé. . : . |. .)): .  Aphide 1229 
Tavares,1903,p.181,n01 ; Houard,1900,p.579,n0 3322. m. 
— Gallenon décrite. ,. . . . . . . [Brachysceélide] 1230 
Goss,1889,p.312. NA. 


Acacia Adansoni Gui. et PERR. 


Ac.fr. — Gousse renflée, très élargie par places, tordue sur elle- 
même ou enroulée en vrille. Insecte 1231 
Houard,1912K*,p.180,n°7. AO, 


LS] 
(S] 


Howarp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 


il Pl.fe. 


Ac.ti. 
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— Folioles dures, plus petites que les normales, devenant 
cylindriques et restant agglomérées en amas subsphériques, 
de 5-6 mm. de diamètre, par suite de l’hypertrophie de leur 
pétiole commun. Insecte 


Houard,r912K,p.181,n08. 
L 


Aencia vera WiiLp. 


— À l'aisselle des rameaux, amas globuleux, de 10-15 mm. 
de diamètre, composé de feuilles qui sont repliées (fig. 706, 
707) et dont l’axe est atrophié ; les folioles de ces feuilles sont 
épaissies, charnues et repliées vers le bas; elles abritent de 
petites larves jaunes. M.T. Collinia acaciæ Kierr. 
Frauenfeld,1859,p.325,pl.VI,9,® ; Bergenstamm et P. Lôw,1876,p.98,n° 600 ; Darboux 


et Houard,1901, p.4,n° 26, fig. 8,@ ; Houard, 1909 p.574-595, n°3321, fig. 825, ; 1912, 
p.104,n0183,fig.224,225,@ ; Kieffer,1909",p.1 ; 1912P,p.223 : 1913 1,p.73,n°3,p.171,n01. 


Acacia vera 


Collinia acaciæ 


(n° 1233) 
Fig. 706 (a). — Im. Fraurwr. 
Fig.7o7 (b). — Im. FrauExr. 
| 
| Aencin ethbaîieca SCHWEINF. 
Ac.bg.— Bourgeon hypertrophié, d'un brun rougeâtre pâle (fig. 708). 
[(Cynipide] 


Rochebrune,1899,p.168-199,fig.171,0 ; Houard,1909,p.576,n0 3325 : r1g12h,p.106,n0185, 
fip.226,@. 


Plti. — Sur les rameaux, agelomération de cécidies ligneuses, bru- 


1232 


AOF. 


? 
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nâtres, uniloculaires, formées par prolifération du paren- 
chyme cortical (fig. 709). [Lépidoptère] 1235 
Trotter,1904P,p.96,n°3,fig.3,@ : Stefani,1910,p.(2). ÉR. 
— Sur les rameaux de l’année, à l’aisselle des épines, grosse 

Sur | de l ie, à l’ Ile des ép g 
galle isolée, subglobuleuse, irrégulièrement lobée, de 20 mm. 
environ de diamètre, à surface crevassée (fig.710); cavité 
larvaire vaste et irrégulière. [Lépidoptèrel 1236 
Stefani,rg07°,p.50,n° 6,fig.4,@ ; 1g10,p.(2). ÉR. 
Galles de l'Acacia etbaica 

Eno708 (QG). UE 0.1 Gynipide : n°01234. . . . . , . . . Im. ROCHEBRUNE 

TRUE TT) (0) ENORME joie no ee oo à Die Im. TROTTER 

Ho AOC). . Leprdopterei-noMe250 EEE EN IP ISREE AN) 

Pl.fe. — Renflement tuberculeux, subsphérique, du pétiole d’une 
foliole et de la base de celle-ci. Ériophyide 1237 
Stefani,1909,p.7-8,n°1 ; 1910,p.(2). ÊR. 

Aencia fistuila SCHWEINF. 
(Acacia Seyal DeriLe var. fistula OLiver) 
Plre. — Épine stipulaire dilatée à la base et transformée en une 


salle subsphérique perforée qui, après le départ de l’insecte, 
imite un sifflet (fig. 711-714). “Insecte 1238 
Schweinfurth,1868,p.344-347,0010,pl.XI, pl. XIIT, 2, ; 1874, p.105-106,1fig.,@ ; 1874b, ÉG, 


p.91-92,1fig.,® ; Ascherson,1878,p.44-45; Taubert,1894,p.111,fig.66,@ ; Rochebrune,  SOM, 
1899,p.202-204,fig.178,® ; Houard,1909, p.575,n03323 ; 1912P, p.104-105,n018/,fig.227, KO 
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© ; Sjôstedt,1910,p.99-115, pl. VI,1-3,pl.VI,5-0, pl. VIIL, 1,2, ; Stefani,1912b,p.151, 
n°1 ; Alluaud et Jeannel, in Santschi,1914,p.85. 
* Habitant : Cremastogaster Chiarinii Emery. 
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Acacia fistula 
Insecte (n° 1238) 
Fig. 711-714 (a-d). — Im. Srôsrenr 


Acacia Seyal DELILE 


Plre. — Épine stipulaire renflée à la base (fig.716). . . Insecte 1239 
Sjôstedt,1910,p.118,pl.VII,4,@. KT. 


Acacia Seyal 


Inseclte 
(n° 1230) 


Fig. 716. — Im. Ssôsrenr 


Acacia abyssinica Hocusr. 


| 
Acrc. — Glomérule de bractées velues, de 20-50 mm. de diamètre, 


| 


Pire. 


Acrc. 
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développé à l’extrémité d’un rameau fortement hypertrophié. 
Ériophyide 
Trotter,1904P,p.96,n°1 ; Stefani,1907°,p.47,n°2 ; 1910,p.(1). 
— Renflement globuleux ou piriforme, de ro mm. de diamè- 
tre, à surface brun rougeâtre, muni d’un pédoncule de 
4-5 mm. de longueur, dérivant sans doute de la transforma- 
tion d’un bourgeon. Chambres larvaires périphériques, dis- 
tales. Insecte 


Trotter,1904b,p.96,n°2,fig.1,2,® ; Stefani,1910,p.(1). 


— Folioles appliquées les unes contre les autres par l’inter- 
médiaire d’un ou de plusieurs coussinets résistants, d'aspect 
granuleux, revêtus de poils blancs. [Ériophyide] 


Stefani,1907°,p.47-/49,n°3,fig 1,2,@ ; 1910,p.(1). 
Acaela Ehrenhergiana HAyne 


— Galle axillaire ou terminale, subsphérique, semblable à 
celle décrite sur l’ Acacia Verek (n° 1246). Insecte 


tefani,1907°,p.50,n°5 ; 1910,p.(2). 


Acacia Orphota SCHWEINF. 


Ac.fr. — Gousse fortement déformée, irrégulièrement globuleuse, 


Ac.ti. 


atteignant 20-40 mm., à surface ridée. Loges larvaires nom- 
breuses, longues de 2 mm. [Hyménoptère] 


Trotter,1904b,p.97,n°4 ; Stefani,1907°,p.50-51,n°7,fig.5,@ ; 1910,p.(2). 


.— Grosse cécidie ligneuse, dure, corniculée, contournée, lon- 


gue de 4o-60 mm., parfois agglomérée ou concrescente. 
Cavité irrégulière plus ou moins ample. Insecte 


Trotlier,1904P,p.97,n°5. 
Acacia Verek GuILL. et Pere. 


— Cécidie axillaire ou terminale, subsphérique, dont la taille 
varie de celle d’une noisette à celle d’une noix, résistante, à 


1240 
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Acrc. 


Pl.fe. 


PI.fe. 


surface un peu rude, de couleur jaunâtre; cavités larvaires 
nombreuses, avec canal cylindrique d’éclosion. M.C. 
[Hyménoptèrel 


Stefani,r907°,p.51-53,n°8,fig.6,7,® ; 1910,p.(2). 


— Renflement fusiforme{rr mm. sur 2,5) du pédoncule floral, 
à surface rugueuse, brune ; chambre larvaire unique, axiale, 


allongée. M.C. [Lépidoptère] 


Stefani,1909,p.8,n°2 ; 1910,p.(2). 


— Petite galle ovoïdale, de couleur blanchâtre, encastrée 
dans la foliole, visible sur les deux faces, mais plus saillante 
à la face supérieure ; paroi charnue, cavité larvaire ample. 
M.C. Cécidomyide 
Stefani,1907°,p.54,n°9,fig.8,® : 1910,p.(2). 


Acacia tortilis Haye 


— Bourgeon foliaire hypertrophié et transformé en une masse 
irrégulière, fortement velue, de dimensions variables ; folio- 
les déformées, pileuses, blanchâtres. Eriophyide 


Stefani,1908,p.144,n03 ; 1910,p.(2). 
Acacia Macalusoi MaATTEI 


— Petite cécidie ligneuse en forme de double coupe (diamèé- 
tre de 1 mm.), faisant saillie sur les deux faces de la foliole ; 
surface finement striée. [Insecte] 


Stefani,1908,p.143,n°1 ; 1910,p.(2). 


Acacia usamharensis TAus. 


— Sur les deux faces des folioles, cécidies irrégulières, de 
2 mm. de hauteur, munies d’un ostiole terminal ; grande 
cavité larvaire à surface garnie de petites excroissances sphé- 


riques. Ériophyide 


Rübsaamen, 1911, p 100-101, n°1, fig. 1, ® ; Hieronymus, Pax, etc., 1911, fase. XIX,: 


n°501,®. 
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Acacia |mellifera Bent. | 


Ac.bg. — Cécidie en forme de coupe rappelant celle décrite au n°1253 
sur Acacia arabica : cavité larvaire enfoncée dans la région 


évasée de la coupe ; poils rougeâtres longs de 8-10 mm. 


Cécidomyide 1252 


Rübsaamen,1910,p.4-5,n°2,fig.2,@. 
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Acacia Bussei 
Insecle (n° 1254) 


Fig. 717 (a). — Im. Ssüsrenr 
Fig. 718 (b). — Im. Ssôsrenr 


Acacia arabhiîen WiLLp. 


Ac.bg.— Rameau raccourci, transformé en une sorte de coupe éva- 
sée (6-10 mm. de hauteur sur 5-20 mm. de largeur dans la 
région distale), de laquelle sort un pinceau d’excroissances 
de 15 mm. de longueur. Ces excroissances enveloppent un 
ou plusieurs renflements pédicellés fusiformes (5-6 mm. sur 
2 mm.) contenant chacun une chambre larvaire. M.C. 


Cécidomyide 


Rübsaamen,1910,p.3-4,n01,fig.1,®. 


AOA. 
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Pire. 


Plre. 


Pire. 


Pire. 


Acacia Bassei Harus 


— Épine stipulaire renflée, fusiforme (fig. 717), atteignant 5o 
à 85 mm. de longueur; grande cavité lisse (fig. 718); trous 
d’éclosion gros ou fins. "Insecte 


Sjôstedt,1910,p.117-118,pl.VI,4,5,pl.VIIL,3,@. x 
* Habitants : Cataulacus intrudens Sw., Cremastogaster solenopsides Emery var. 
flavida Mayr. é 


Acacia drepanolobium Harms 


— Base de l’épine stipulaire renflée, ainsi qu’une partie de la 
tige ; surface verte ou rouge ; grande cavité lisse (fig. 719, 720). 

" Insecte 
Sjôstedt,1910,p.116-117,pl.VI,7,8,pl.VII,2,3,@ ; Alluaud et Jeannel,in Santschi,1914, 
p.94. 


* Habitants : Sima Penseqi Mayr, Cremastogaster admota Mayr, C. Sjüstedti Mayr, 
CG. gallicola Sjôstedt. 


Acacia drepanolobium 


Insecte 

(n° 1255) 
Fig. 719 (a). — Im. Ssôsrenr 
Fig. 720 (b). — Im. Ssôsrenr 


Acacia zanziharien Taus. 


— Épine stipulaire renflée à la base, dure et ligneuse, atter- 
gnant 4o-60 mm. de longueur (fig. 721,722). " Insecte 
Sjôstedt,1910,p.115-116,pl.VI,6,pl.VIL, r1,pl.VIIL,4,@ ; Alluaud et Jeannel, in Sants- 


chi,1914,p.85. 
* Habitant : Cremastogaster Chiarinit Emery. 


Acacia stenocarpa Hocusr. 


— Bases des épines stipulaires renflées en une masse arron- 


die, dont la taille varie de celle d’un pois à celle d’une grosse 
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noix ; surface verte, puis rouge et enfin brune; cavité vaste. 
“Insecte 1257 


Alluaud et Jeannel, in Santschi,1914,p.87-809,fig.rr,pl.IT,pl.IIL,5,6,@. AOA. 
* Habitant : Cremastogaster mimosæ Santschi. 


Acacia zanzibarica 
Insecte (n° 1256) 
Fig. 721 (a). — Im. Ssôsrept 
70 


Fig. 722 (b). — Im. Srôsrenr 


Acacia [stenocarpa Hocusr.]| 


Plre. — Bases des épines stipulaires renflées én une masse globu- 
leuse. ‘Insecte 1258 


Alluaud et Jeannel, in Santschi,1914,p.94-98,fig.13,pl.III,3,4,7-9.9 ; Le Cerf,rg14, , AOA. 
p.5-26,fig.1-15. 
* Habitant : Cremaslogasler vulcanica Santschi. 


Acacia pennata WiLLp. 


Pl.fe. — Cécidie en forme de pustule munie d'une ouverture termi- 
nale et constituée aux dépens soit d’une foliole isolée, soit de 
plusieurs folioles ; dans ce dernier cas l’ensemble de la galle 
peut atteindre 7 mm. de longueur. 
Eriophyes phylloperthus Naz. 1259 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.86-87,n024,fig.19,@ ; 1912h,p.52, ja. 
n°24 ; Nalepa,1918,p.62-63,9r. 
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Acacia leucophlœa WIiLLp. 


Pl.fe. — Cécidie vert foncé faisant saillie à la face supérieure du 
limbe sous la forme d’un ellipsoïde allongé, de 2 mm. envi- 
ron de plus grand diamètre; sur l’autre face, elle est légère- 
ment bombée et recouverte par un érinéum jaunâtre. 

Eriophyes acaciæ Nar. 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910P,p.37,n°91 ; Nalepa,1914,p-70- 71:86. 


Acacia sclerophylla Acacia pendula Acacia longifolia 


Onchothrips Tepperi(no1261) Trichilogaster pendulæ(n°:1°62) Trichilogaster Maideni(ne:266) 


Fig. 723. — Im. Karny Fig. 724 (a). — Im. Mavyr Fig. 726. — Im. Mayer 
Fig. 925 (b). — Im. Mayer 


Acacia sclerophylla Linpr. 


Plre. — Cécidie ovoïdale, de 9 mm. de long sur 5 mm. de large et 
4 mm. de haut, lisse, verdâtre, insérée sur un cladode qui 
demeure plus court qu'à l’ordinaire et se recourbe irréguliè- 
rement (fig.723); sur la face opposée à l'insertion de la galle 
existe une ouverture allongée ; cavité renfermant une larve 
jaune clair. Onchothrips Tepperi Karny 


Karny,1911,p.568-571,fig.18,23,24,26-29,® ; 1913,p (ro). 


Acacia pendula À. CUuNx. 


Ac.hg.— Cécidie globuleuse, semblable comme forme et comme 


1261 
AUS. 
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dimensions à celle du Cynips lignicola. Sa surface est ridée, 
à l’état sec, et couverte de poils écailleux courts. Elle pos- 
sède deux cavités larvaires (fig. 724, 725) : l’une centrale, vaste 
(4,1 mm. sur 3), qui abrite le cécidozoaire femelle, l’autre 
pariétale, petite (2 mm. sur 1,3), dans laquelle loge le céci- 


dozoaire mâle. Trichilogaster pendulæ Mayr 1262 
Mayr,1905,p.560-562,n°3,pl.11,4,5,®. L AISÉE 
osclenondéerites. 4050. = Thripside, 1265 
Froggatt,1901,p.146. AUS. 


Acacia longifolia 


Cecidomyia acaciæ-longifoliæ (n° 1265) 
Fig. 727 (a). — Im. FrocGarr 
Fig. 728, 729 (b, c). — Im. Skuse 


Acacia longifolia \WiLLp. 


Ac.fl. — Fleur gonflée, transformée en une galle arrondie ou ovoï- 
dale, charnue, souvent teintée de jaune et de rouge; une ou 
plusieurs cavités larvaires. Acacia-apple, Wattle-apple. 

Trichilogaster acaciæ-longifoliæ Frocaarr 1264 

Froggatt,1892, p. 154-155 (Cynips acaciæ-longifoliæ Froggatt) ; 1898h, p.(4-5) : 1907, AUS. 
p.286 ; Mayr,1905,p.560,n°2 ; Dalla Torre et Kieffer,1910,p.450. 
— Fleurs transformées en une agglomération irrégulière de 
2-30 tubes cylindriques rayonnants, coalescents à la base et 
plus ou moins courbés (fig. 727-729), qui atteignent jusqu’à 
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Ils 


Pl.fe. 


PI.ti. 


Ac.fl. 


12-18 mm. de long. Surface d’abord verte, plus tard brune. 
Orifice gallaire fermé par des poils blancs. Cocon blanc. M.C. 
Cecidomyia acaciæ-longifoliæ Skuse 


Skuse,1890D,p.374-375,pl.XVI,1,0 ; Froggatt,1898P,p.5,pl.1,5,®; Kertész,1902,p.106; 
Kieffer,1913,p.213,n°3. 


— Renflement caulinaire cortical, noduleux, de 3-10 mm. ou 
davantage d'épaisseur, uniou pluriloculaire, àsurfacerugueuse 
(fig. 726). M.C. Trichilogaster Maideni Froccarr 


Froggatt,189oP, p.697 ; 1892,p.155-156(Cynips Maideni Froggatt) ; 1898b,p.5 ; Mayr, 
1905,p.558-559,nc1,fig.7,pl.IT,2,3,@. 


Acacia aneura F. Müzr. 


— Cécidie globuleuse, de 10 mm. environ de diamètre, à sur- 
face jaunâtre, granuleuse et à ouverture basilaire en forme 
d'entaille. Onychothrips Tepperi Uzez 


Uzel,1902 et 1905; Ludwig,1902,p.450-451 ; Froggatt,1907,p.394 ; Karny,1911 b,p.565- 
567,fig.19-22,25,30 ; 1913,p.(10) ; Sorauer et Reh,1913,p.218,fig.156,@. 


Acacia [cultriformis A. CUNN\.] 


— Renflement irrégulièrement fusiforme, de 10-14 mm. de 
long, uniloculaire, occupant soit le milieu soit l’extrémité 
d’un jeune rameau ; surface fortement ridée à l’état sec. 


Curculionide 
Rübsaamen,1894,p.228 -229,pl.XIII,8,@. 
Acacia Cunninghami Hook. 
Gale non décrite. MINE NAME REP) 


Bancroft,1890,p.680. 
Acacia Cyelops À. CUNN. 


— Fleurs transformées en des sortes de cylindres, de ro- 
12 mm. de long, divisés en plusieurs cavités par des cloisons 
longitudinales. À l'extrémité, plus rarement sur le côté, ces 
cylindres sont ornés de prolongements corniculés, recourbés 


AUS. 


1266 
AUS. 


12638 
AUS. 


1269 
AUS. 


Acrc. 


Acrc. 


Acrc. 
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et inégaux. Les ouvertures des cavités sont garnies de poils 
larges et plats ; parfois un bourrelet les entoure. 
Dasyneura Dielsi RüBsaamEn 


Rübsaamen,1915,p.478-481,n014,fig.61-63,@. 


Acacia dealhata Lixk 


— Rameau renflé et recourbé, arrêté dans son développe- 
ment; 5-6 larves blanches. Hyménoptère 


Fuller,1896P,p.696-697,3 fig.,@. 
Acacia discolor WiLiLp. 


— Cécidie ovoïdale dont l’extrémité est surmontée par trois 
appendices obtus, irréguliers. 
Cynips acaciæ-discoloris Frocaarr 


Froggatt,18goP,p.697 : 1892,p.153-154 ; 1898b,p.(5). 
Acacia juniperina VWILLD. 


— Feuilles groupées en petites rosettes. 
Psylla acaciæ-juniperinæ Frocaatr 


Froggatt,1903,p.328-329,pl.1V,8,pl.V,10. 


Acacia penninervis SIEBER 


alenon décrites 210: L4 tu me ICynipidel 


Bancroft,1890,p.680. 


Aeaeia spirorhis LapiLr. 


. — Cécidie irrégulièrement globuleuse atteignant jusqu’à 


80 mm. de diamètre ; surface mamelonnée, lisse ou granu- 
leuse, marron. 


Héckel et Schlagdenhauffen,1887,p.155 ; Houard,19174,p.89,n°22,fig.29,30,®. 


1270 


AUS. 


1271 


AUS. 


1272 
AUS. 


1273 


AUS, 


1274 


AUS. 


1275 
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Ac.fr. 


Acrc. 


Pire. 


Acacia laurifolia VWrrLp. 


— Gousse déformée, tordue, gonflée par places, demeurant 
souvent très courte. [Insecte] 
Houard,1915°,p.16/4,n0/47,fig.72,73,@. 


Acacia Sp. 


— Cécidie globuleuse, de la taille d'une noix, semblable à 
celle décrite plus haut au n° 1246. (Hyménoptère| 
Stefani,1908,p.143-144,n° 2 : 1910,p.(2). 


— Sur un petitrameau de deux.ans environ, amas de produc- 
tions en forme de bourgeon, à écailles couleur rouille imbri- 
quées, dont les supérieures s’étalent au dehors en une sorte 
de touffe; chambre larvaire contenue dans un tube axial, 
légèrement courbé, à paroi mince. Cécidomyide 


Stefani,1907°,p.49-50,n0/4,fig.3,@ ; 1910,p.(2). 


— Cécidie foliaire de la taille d’un pois, arrondie, lisse et 


jaunâtre à la face supérieure, velue et d’un rouge brun sur 


l’autre face. Insecte 
Karsch,1880,p.299,n°9 ; Bezzi,1905,p.215,n01. 


— Cécidie foliaire en forme de bourse à surface mamelonnée, 
saillante sur l’un des côtés du limbe; ouverture allongée. 
Kladothrips rugosus FrocGarr 


Froggatt,1906,p.1o11,note,pl.(fig.3-5),@ ; r907,p.394,pl.XXX VII,3-5,@ ; Karny,1913, 
p.(10). 


— Foliole enroulée vers le haut sur ses deux bords ; surface 
externe rugueuse, jaunàtre ; surface interne tapissée de poils 
courts, en forme de massue et unicellulaires.  Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916€,p.238,ne0r,fig.r,@. 
— Cécidie non décrite. 


Saunders,1869,p.89 ; Rübsaamen,1902b,p.327: Houard,1909,p.576,n°3326. 


1276 


nc. 
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SO. 
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[Acacia | 
Ac.fr. — Gousse tordue, gonflée, d'un brun marron, munie de petits 
trous d’éclosion. Insecte 1253 
Houard,19135,p.103. COF, 


Mimosa nilotica DEesr. 


Pl.fe. — Folioles déformées, recourbées et charnues ; larves rouges. 
Perrisia mimosæ Krerr. 1284 
Frauenfeld,1855, p.150 (jard., Le Caire); Bergenstamm et P. Lôw,1876, p.98, n°601 ; FIG 


Bezzi,1905, p.215,n°21 ; Houard,1900, p.576, n°3327; 1912h,p.106,n°186; Kieffer,1909P, 
p.14 :19134,p.78,n°195. 


&\ 


{ 
sh 


d/ 


Galles des Dichrostachys 
Fig. 730,731 (a, b). Dichrostachys nutans : Agromyza tuberculala (n° 1285) . Im. Tavares 
Fig. 732, 733 (c, d). Dichrostachys nutans : Zépidoptère (n° 1286) . . . . . . D'’ap. nat. 
Fig,734(e)... … . Dichrostachys sp. : Cynipide (n° 1288) … » . à « à» … | Im. STEFANT 


Bichrostachys (Caillica) nutans BEenTu. 


Plti. — Renflement fusiforme ou ovoïdal (fig. 730, 751), atteignant 
jusqu’à 35 mm. sur 22 mm., ligneux et pluriloculaire, à sur- 
face glabre. M.C. Agromyza [tuberculata Brcxer|] 1285 


ecker,1903,p.189; Tavares,1908,p.160,n°36,pl.XIII,/4,8,®. Z. 
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P1.fe. 


Ac.bg. 


PI.fe. 


— Renflement fusiforme, régulier, pouvant atteindre 25 mm. 
de long sur 5-8 mm. de diamètre (fig. 732, 733). Surface lisse, 
marron. Cavité vaste, unique, à paroi mince, peu résistante. 


M.C. [Lépidoptère] 


Houard,1915,p.25-26,n018,fig.33,34,@. 
— Folioles successives agglutinées les unes aux autres. . . 
we) 


Houard,1912K,p.181,n00. 
Dichrostachys Sp. 


— Cécidies subsphériques, isolées ou groupées, rappelant par 
leur forme et leur taille celles du Synophrus politus Hartig, 
d'Europe (fig. 734). [(Cynipidel 


Stefani,1907°,p.56,n015.fig.12,@ : 1910,p.(3). 


Newtonia insignis BaiLr. 


— Cécidie extrêmement abondante sur le limbe et en forme de 
petite urne de 4-5 mm. de hauteur, au maximum, sur 3 mm. 
d'épaisseur (fig.735-740) ; sa surface, plus ou moins chagrinée, 
est marron foncé violacé. Elle s’insère sur la feuille par une 
large base et ne se signale à la face opposée que par un petit 
soulèvement marron assez irrégulier. Sa région distale est 
munie d’un opercule mucroné, jaunâtre, relié à un bouchon 
cylindroconique axial capable, à maturité, de se déplacer ou 
même de tomber et de dégager un canal tronconique. Ce canal, 
largement ouvert, aboutit à une cavité larvaire unique, arron- 
die (1,79 mm. de diamètre environ), lisse, que limite une 
épaisse paroi. — Les galles parasitées sont globuleuses ou 
subconiques et pluriloculaires (fig. 741, 742). [Psyllide] 


Houard,1915,p.26-28,n°10,fig.35-43,@. 


— Cécidie hypophylle, assez semblable à la précédente, mais 
plus simplement constituée : corps sphérique (3 mm. de dia- 


mètre), à région apicale mucronée, transformée en un opercule 


pouvant se détacher suivant une ligne circulaire transversale 


1286 
COF. 


1287 
AOF. 


1289 
COF. 
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(fig. 743-745). Cavité larvaire hémisphérique largement 
ouverte; paroi épaisse et ligneuse. Région épiphylle corres- 
pondante en forme de très petit disque convexe. [Psyllide] 
Houard,1915,p.28,n°20,fig.44-46,@. 


1290 
COF. 


Galles du Newtonia insignis 


Fig. 735-742 (a-h). . . . . PSY AINOTEE0) EEE Re D'ap. nat. 
Mao 74 EE mn) LE CN Psyllidel|n 1200) MON EN D’ap. nat. 
Hig-740-748 (1-p). . + . . PSI eN no ET OT) ERP D’ap. nat. 


— Cécidie épiphylle, subhémisphérique (2,5-3 mm. de dia- 
mètre transversal sur 3 mm. de hauteur), insérée par une 
large base (fig. 746-748). Surface lisse, brillante et marron 
verdâtre. Ostiole hypophylle, béant, circulaire (2 mm. de dia- 
mètre), limité par un bourrelet marron ; il donne accès dans 
un canal tronconique qui aboutit à une chambre larvaire lisse, 
globuleuse ou un peu aplatie, bordée par une paroi épaisse 
Houarnp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 93 
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Pire. 


et ligneuse. Il est à prévoir, d’après la structure de la cécidie 
décrite au n°1289, qu’un opercule doit recouvrir, à l’état 


jeune, l'ostiole béant de la galle. [(Psyllide] 


Houard,1915,p.28-29,n°21,fig.47-/40,®. 


Newtonira HKlainei PIERRE mss. ex HarMs 


— Excroissance caulinaire, latérale (pouvant se rencontrer 
sur le pétiole), subsphérique, de 2-7 mm. de diamètre, à sur- 
face mamelonnée, marron noirâtre (fig. 349, 750). Tissu interne 
dur et homogène. [Insecte] 


Houard,1915,p.29-30,n022,fig,50,51,@. 


Galles du Newtonia Klainei 


Bie749%7001(4,0) JIOSCANO narp)lle EG UGNQUT IE D'ap. nat. 
Pro 570 (CE) MEME PSyllide||no he 03) RENE D'ap. nat. 


— Cécidie épiphylle constituée comme celle décrite plus haut 
au n°1289, mais en différant par la région apicale dont la sur- 
face est noirâtre et tuberculeuse (fig. 751-753). Un disque 
operculaire noirâtre et granuleux obstrue l'ostiole béant; 
celui-ci est limité par un très faible bourrelet circulaire. Les 
galles parasitées sont pluriloculaires (fig. 754). [Psyllide] 


Houard,1915,p,30,n023,fig.b2-56,@. 


1293 | 


1291 
COF,. 


1292 
COF. 
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Pire. 


Pl.fe. 


P1.fe. 
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Entadn sudanica SCHWEINF. 


— Sur les rameaux, excroissances latérales, de 50-80 mm. de 
diamètre, à surface tuberculeuse et de teinte marron. Cavités 
irrégulières nombreuses et gros trous d’éclosion. [Insecte] 
Houard,1913€,p.103. 


Parkia [filicoiden WELw.] 


— Renflement subsphérique latéral du pétiole ou parfois de 
la nervure médiane des folioles, qui sont courbées en faux 
(fig. 755). Sur le pétiole principal, les cécidies sont souvent 
agglomérées en amas atteignant jusqu'à 12 mm. de diamètre 
(fig. 756). Surface striée, marron. Cavité larvaire latérale, 
allongée ou sphérique; paroi épaisse (fig. 757). M.C. 
Insecte 


Houard,1912E,p.181-182,n°10,fig.19-25,@. 
Parkia biglohosa BENTH. 


— Renflement pétiolaire, latéral, fusiforme (2,5-3 mm. de long 
sur 2 mm. de diamètre), à surface marron, chagrinée et très 
finement velue (fig. 758, 759). Cavité interne unique en géné- 
ral et limitée par une paroi dure (fig. 760). Insecte 
Houard,1915,p.30,n° 24,fig.57-60,@. 


— Pétiole renflé en une masse de la taille d’un petit pois, for- 
mée par l’hypertrophie et la concrescence des régions basi- 
laires de 20-30 folioles successives (fig. 761, 762); les régions 
libres de celles-ci s’implantent perpendiculairement à la sur- 
face gallaire et se disposent symétriquement par rapport au 
plan médian. Surface lisse et sombre. Cavités irrégulières 
entourées par un tissu épais et dur. La feuille ainsi attaquée 
demeure courte et se courbe. [Insecte] 
Houard,1915,p.31,n° 25,fig.61,62,@. 

— Foliole entièrement transformée, en général, en une petite 
cécidie globuleuse ou ovoïdale, de 1-1,5 mm. de longueur sur 
1 mm. d'épaisseur, terminée en pointe à l'extrémité ou bien 


1294 
GUF. 


1296 
OF. 


1297 
COF. 
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munie d’une petite aile (fig. 763). Surface nettement bicarénée 


dans le sens de la longueur et couverte de petits poils jaunä- 
i, tres. Cavité arrondie; paroi mince et fragile. .  Insecte 1298 
Houard,1915,p.31-32,n°26,fig.63,@. COF. 


— Foliole entièrement transformée, ou presque, en une céci- 
die ovoïdale ou arrondie, de 3 à 4 mm. de diamètre, dure et 
ligneuse, à surface ridée et marron foncé; région apicale 
atrophiée et recourbée (fig. 765). Insecte 1299 


Houard,1915,p.32,n°27,fig.64,@. COF. 


Galles des Parkia 
Fig. 955-757 (a-c) . . . . Parkia filicoidea : Znsecte (no 1295). . . . . . D'’ap. nat. 


Fig. 758-760 (d-f) . . . . Parka biglobosa : Znsecte (n° 1296). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 761,762 (g,h). . . . Parkia biglobosa : Znsecte (n° 1297) . . . . . . D’ap. nat. 
Diet 0911) ANNEES Parkia biglobosa : Znsecte (n° 1298) . . . . . . D’ap. nat. 
OA) ATEN Parkia biglobosa : Znsecle (n° 1300) . . . . . . D’ap. nat. 
Br 001070) NE PMNENNE Parkia biglobosa : Znsecte (n° 1299) . . . . . . D’ap. nat. 


— À Ja face inférieure d’une foliole, qui est souvent tordue 
sur elle-même, petite pustule hémisphérique, de 1-2 mm. de 
diamètre, à surface lisse, glabre, jaune clair (fig. 764). Région 
épiphylle plane où convexe. Cavité vaste ; paroi mince et fra- 
gile. Insecte 


Houard,1915,p.32,n°28.fig.65, @. 


4 
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Pentaclethra ectveldenana \Vicpem. et Tu. Dur. 


Ac.bg. — Renflement globuleux très irrégulier, de 8 mm. environ de 


PL.fe. 


PL.fe. 


diamètre, à surface grisâtre hérissée de prolongements et 
munie de plusieurs petits trous (fig. 766). Insecte 
Houard,1915,p.32,n029,fis.66,@. 


— Petit renflement globuleux, de la taille d’un grain de mil- 
let, à surface velue, marron jaunâtre, constitué par les régions 
basilaires de deux folioles opposées, hypertrophiées et étroi- 
tement appliquées l’une contre l’autre (fig. 767). [insecte] 
Houard,1915,p.33,n°30,fig.67,@. 


Galles des Pentaclethra 


Pentaclethra eetveldeana : Znsecte (n° 1301) . . . . . D’ap. nat. 

. Pentaclethra eelveldeana : Znsecte (n°1302) . . . . . D’ap. nat. 

Pentaclethra eetveldeana : Znsecte (n° 1303) . . . . . D’ap. nat. 

Pentaclethra macrophylla : Znsecte (n° 1304) . . . . . D’ap. nat. 

Fig. 770,771 (e,f). . Pentaclethra macrophylla : Znsecte (n° 1305) . . . . . D’ap. nat. 


Pentaclethra [cetveldeana WILDEM. 
et TH. Dur. (P. filiciformis BUREAU )] 


— Folioles terminales courtes, élargies et épaissies, transfor- 
mées en des sortes d’écailles concaves, ligneuses, qui se sou- 
dent plus ou moins entre elles et demeurent en relation intime 
avec l'extrémité hypertrophiée et durcie du pétiole commun 
(fig. 768). Celui-ci se recourbe vers le bas. [Insecte] 


Houard,1915,p.33,n0 31,fig.68,@. 


1301 
COF. 


1302 


1303 
COF, 


LÉGUMINEUSES 388 


Pentaclethra macrophylla BENTH. 


Ac.fr. — Fruit transformé en une masse globuleuse de 8-12 mm. de 


PI.fe. 


Ac.fl. 


PI.ti. 


diamètre munie d’un bec recourbé; surface granuleuse, mar- 
ron foncé; corps de la galle très dur et de couleur sombre 
(fig. 769). [Insecte] 
Houard,1915,p.34,n° 32,fig.69,®. 


— Petite élévation hypophylle, hémisphérique, de o,5-1,5 mm. 
de diamètre, à surface verruqueuse, marron clair (fig. 770, 
771). À la face supérieure la présence de Îa cécidie ne se 
décèle que par une légère mortification des tissus ou par un 
faible soulèvement plan, à contour circulaire. Insecte 


Houard,1915,p.34,n°33.fig.70,71,®. 


Burken africana Hook. 


— Cécidie ovoïdale (ro mm. sur 5 mm.), à surface couverte 
d'une pubescence d'un beau rouge velouté, dense et courte 
(fig.772, 773). Cavité axiale cylindrique, à paroi résistante 
(fig. 774). Insecte 
Houard,1913f,p.83,n011,fig.23-25,@. 


Copaiba Mopane J. Kirk 


— Renflements caulinaires unilatéraux, irréguliers, glabres 
et rudes, isolés ou groupés en amas (fig. 775-776). Cavités 
larvaires longues, étroites, entourées par un tissu spongieux 
(fig. 777). M.C. Delodiplosis copaibæ Tavares 
Tavares,1908,p.157-158,n031,pl. VILS8 -12,pl.X,[12],13,14,@ ; Kieffer,19134,p.226,n°1. 


Detarimm senegalense J. F. GMEL. 


.Ac.fr. — Gousse arrondie, de 9 mm. environ de diamètre, rouge 


1304 
COF. 
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jauuâtre, munie d’un épaississement annulaire à la base ; paroi 


dure entourant une grande cavité lisse. Cécidomyide 1308 
Rübsaamen,r910,p.16-17,n°19. AF-C,TG. 
Ac.bg.— Bourgeon ou jeune rameau transformé en une cécidie 


subsphérique, de 12 à 14 mm. de diamètre (fig. 778), à surface 
marron clair, à paroi épaisse de 1-2 mm., et cavité larvaire 


ovoïdale (fig.779). Insecte 1309 


Houard,1913f,p.83-84,n°12,fig.26,27,@. 


DS 


pe 


Re 


b C 


Galles des Burkea, Copaiba et Detarium 


Fig. 772-774 (a-c). . . . Burkea africana : /nsecte (ne 1306). . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 975-777 (d-f). . . . Copaiba Mopane : Delodiplosis copaibæ (n° 1307). Im. Tavares 
Fig. 778,779 (g,h). . . . Detarium senegalense : Znsecte (n° 1309) . . . . . D'ap. nat. 


Famarindus indica |. 


Pl.fe. — À la face inférieure du limbe, légers enfoncements ellip- 
tiques, de 1-2 mm., disposés parallèlement à la nervure 
médiane et renfermant chacun une larve blanche. Psyllide 
Stefani,1909,p.17-18,n° 33 ; 1910,p.(7). 


AOF. 


1310 
ÉR. 
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Plre 


Pl.fe. 


PI.ti. 


PI.fe. 


PI.fe 


Tamarindus |indica L.| 


. — Cécidieirrégulièrement fusiforme, longue de 180 mm., large 
de 26 mm., à paroi dure, rugueuse et cassante, épaisse seule- 
ment de 2 mm. Psyllide 
Newstead et Cummings,1913,p.306 -308,fig.A-D,pl. VII, @. 


T'amearindiuns Sp. 


— Foliole pliée en forme de gousse et légèrement hypertro- 
phiée. Aphide 
Stefani,1908,p.149,n015 ; 1910,p.(7). 


Dauiella thurifera BENN. 


— Renflement caulinaire, latéral, formé aux dépens de l'écorce 
(fig.780). Surface boursouflée, lisse, d’un beau marron clair. 
Cavités larvaires nombreuses, cylindriques, de 4 à 5 mm. de 
longueur (fig.781). La cécidie âgée est subsphérique, grise et 
crevassée. Insecte 
Houard,1913f,p.84,n013,fig.28-30,@. 


— Cécidie subsphérique, de 2-2,5 mm. de diamètre, fortement 
saillante à la face inférieure du limbe (fig. 782); sur l’autre 
face, enfoncement long de 1-2 mm. au centre duquel s'ouvre 
une cavité larvaire petite, ellipsoïdale, à paroi épaisse (fig. 783). 
Insecte 
Houard,r1913f,p.84-85,n°14,fig.31-33,@. 
— Cécidie pustuleuse, visible sur les deux faces du limbe, 
mais plus développée à la face inférieure (fig.784) où elle 
mesure 3 mm. sur 2 mm. Cavité ovoïdale, lisse, limitée par 
une épaisse paroi (fig. 785). Insecte 
Houard,1913f,p.86,n015,fig.34-36,@. 


Damiclla HKininmeñ PIERRE 


. — Minime pustule elliptique ou arrondie (1-1,5 mm. de dia- 
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mètre), à peu près également saillante des deux côtés du 
limbe ; surface lisse, marron foncé, perforée de petits trous 
d’éclosion. Parfois la nervure médiane est altérée sur une 
certaine longueur par une série linéaire de pustules irrégu- 


lières (fig. 786). Insecte 1316 
Houard,1915,p.34,n034,fig.72,73,©. COF. 
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Galles des Daniella 
Fig. 780,781 (a, b) . . . Daniella thurifera : Znsecte (no 1313) . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 782,783 (c, d) . . . Daniella thurifera : Znsecte (n°1314) . . . . . . D’ap nat. 
Fig. 784,785 (e,f) . . . Daniella thurifera : Znsecte [no 1315) , . . . . . D’ap. nat. 
no A78D(7), 0.0. Daniella Klainei : Znsecle (n° 1316). , . , . . . D’ap. nat. 
Bcrlinin acuminata SOLAND. 
Pl.fe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe, mais plus forte- 


ment saillante à la face supérieure où elle affecte la forme 
d’un ellipsoïde, haut de 4-7 mm., terminé par une pointe 
recourbée, de 6-15 mm. de longueur, et inséré largement par 
une base circulaire de { mm. de diamètre (fig.787, 788) ; sur- 
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face finement striée en long, lisse, verdâtre ou marron rou- 
geâtre. Sur l’autre face, la galle constitue une proéminence 
lisse, marron clair, à peu près circulaire (3-5 mm. de diamè- 
tre), saillante de 1 mm. environ au-dessus du limbe ; elle pré- 
| sente en son centre un petit ostiole arrondi qu’entoure une 
zone blanche et une fine ligne marron foncé. L'ostiole com- 
1 munique avec une cavité subsphérique qui n’est séparée de la 
chambre larvaire centrale que par une cloison mince (fig. 789). 
— La cécidie se rencontre parfois sur le pétiole principal : elle 
y est fusiforme et dépourvue de pointe (fig.790,791). Insecte 1317 


Houard,1914P,p.140,n08,fig.11,12,@ : 1919,p.36,n°36,fig.76-79,@. CAM, 
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| Galles des Berlinia 
l Fig. 787-701 (a-e). . . . Berlinia acuminata : Znsecte (n° 1319). . . . . . . D’ap. nat. 
| Fig. 792-794 (f-h). . . . Borlinia bracteosa : Goccide (n° 1318). . . . . . . D’ap. nat. 


Berlinia bracteosa DExtu. 
Pl.fe. — Cécidie conique ou hémisphérique, de 2-5 mm. de hau- 


teur sur 3 mm. de diamètre moyen, parfois mucronée, sail-. 
| lante à la face supérieure du limbe (fig.792). À la face oppo- 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 
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sée elle présente un plateau circulaire de 2-2,5 mm. de 
diamètre, percé en son centre d’un minime ostiole ; ce pla- 
teau circulaire occupe le fond d’une dépression du limbe 
(fig. 793). Cavité unique limitée par une paroi résistante et de 


moyenne épaisseur (fig. 794). Coccide 1318 

Rübsaamen,1910,p.11,n010,fig.6,@ ; Houard,1915,p.35-36,n°35,fig.74,75,@. CAM, 
COF. 

Berlinia paniculata BENTH. 

— Pustule de 2-2,5 mm. de diamètre, un peu plus saillante 

à la face supérieure que sur l’autre face. Insecte 1319 

Trotter,1906,p.77,n°1a. ANG. 

— Léger soulèvement du limbe vers la face supérieure, de 

3,9 mm. environ de diamètre ; sur l’autre face correspond une 

cavité profonde revêtue de nombreux poils bruns, simples, 

tortueux, unicellulaires et effilés. [Insecte] 1320 

Trotter,1906,p.78,n°10. ANG. 

Amherstiée indéterminée 
D HÉcidie pustuleuse. (1. "Ver, ot Diptéerel) 1921 
Küster,1903,p.248,fig.111,@ ; 1911,p.360,fig.152,0,@. CAM. 
Hauhinia reticulata DC. 

— Nervures principales du limbe très fortement épaissies à la 

face inférieure, altérées parfois sur toute leur longueur ; ner- 

vures secondaires voisines également hypertrophiées en un 

réseau à mailles étroites. Parfois la déformation se limite 

exclusivement à de petites plages isolées. 1322 

Houard,1912k,p.182-183,n011,fig.26,® ; 1915,p.37,n°37 ; 1919°,p.g4,n03. SÉ,GUF, 
COF. 


Baubhinia anguina Roxs. 


— Soulèvement épiphylle allongé, de 4 mm. de long sur 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


Ac.fr. 


PI.fe. 


2 mm. de large et 1,5 mm. de haut, à surface jaune garnie de 
petites saillies irrégulières ; en correspondance, existe un 
enfoncement tapissé par un érinéum brun jaunûtre. 
Eriophyes leptaspis Na. 
d. et W. Docters van Leeuven-Reijnvaan,1911,p.69,n°207,p.92,n03 ; 1912, p.5», 


n°207 ; Docters van Leeuwen,1912, série I,n°2,@, Begl., p.4, n°2 ; Nalepa,1914, p.73 - 
Th,86. 
qu, 


Bauhinia (Plhamera) stipularis Konru 


— Boursouflure épiphyile, arrondie (5 mm. environ de dia- 
mètre), à concavité Lapissée par un érinéum épais ; poils plu- 
ricellulaires, fortement ramifiés. Eriophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1918,p.60,n°64o(jard. bot.,Buitenzorg). 


Bauhinin Blancoi Baker 


— Boursouflures épiphylles, hémisphériques, isolées ou agglo- 
mérées ; concavités hypophylles tapissées par un érinéum 
dense, blanc, à poils contournés unicellulaires. ÉEriophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1916c,p.25,n06,fig.6,@. 


Ceratonia siliqua L. 


— Gousse renflée, plus courte qu’à l’état normal, contenant 
1-/, larves orangées. M.C. Adulte août I. 
Eumarchalia Gennadii Marcuar 


Gennadius,1902, p. 27; P. Marchal,1904, p. 272 ; 1904, p. 561-564,fig.r, 2, ® ; Houard, 
1909,p.976,n03328 ; Kieffer,19134,p.89,n°5 ; Del Guercio,19184,p.120-130,5 fig. 


— Bourrelets verts, irréguliers, de 5-7 mm. de long sur 
2-3 mm. delarge, faisant fortement saillie sur la face inférieure 
de la foliole (fig.795-797) et creusés d'une petite cavité s’ou- 
vrant dans le sillon supérieur. [Ériophyide] 


Houard,1901,p.40,n°7,fig.26,27,@ ; 1909,p.576-577,n°333r,fig.828,820,@ ; 1912P,p.107, 
n°188,fig.228-230,® ; Darboux et Houard,1901,p.103,n°816,fig.171,172,@. 


— Sur le bord d’une foliole (fig. 798), petite pustule membra- | 
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neuse, de 6 mm. de long sur 4 mm. de large, faisant un peu 
plus saillie sur la face supérieure du limbe que sur la face 
inférieure (fig. 799) et contenant trois ou quatre petites larves 
blanches. Cécidomyide 
Houard,1901,p.40,n°6,fig.24,25,@ ; 1901 d, p.703, n°19 ; 1909, p.576, n° 3329,fig.826,827, 


@ ; 1912P,p.106-107,n°187,fig.231,232,@ ; Darbouxet Houard,1901,p.103,n°815,fig.169, 
170, ; Bezzi,1905,p.215,n010. 


Ceratonia siliqua 


Fig. 795-797 (a-c). . . . Ériophyide (n° 1327). . . . . .. D’ap. nat. 
Fig. 798,799 (d,e). . . . Cécidomyide(no 1428) . . . . . . D’ap. nat. 


Dialium nitidum Guizz. et Pere. 


Pl.ti. — Renflements latéraux pluriloculaires, isolés ou le plus 


Pl.fe. 


souvent fusionnés en de volumineuses cécidies allongées, 
subcylindriques, de 20 à 70 mm. de longueur (fig.800). Sur- 
face mamelonnée, percée d’un grand nombre de trous d’éclo- 
sion, circulaires, entourés chacun d’un bourrelet marron et 
en relation avec des cavités larvaires cylindriques disposées 
perpendiculairement à l’axe de la branche (fig.8or, 80). 
Larves blanches. M.C. [Gynipide] 


Houard,1906,p.3-7,n01,fig.1-8,®. 


— Cécidie céphalonéiforme, de 3 mm. de diamètre, fixée à 
la face supérieure du limbe par un court pédicelle; surface 
un peu irrégulière et couverte de poils courts (fig.803). Cavité 
larvaire centrale, en relation avec l’ostiole inférieur par un 


1328 
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canal allongé (fig.804). M.C. — Galles souvent alignées en 


chapelet. Insecte 


Houard,1906,p.7-8,A,fig.11,12,®. 


Galies du Dialium nitidum 


Hie#800-802 (dc) MMA Cyriprde(n0i1320) MEME D’ap. nat. 
Hi180380/1(de) A REUTSECLEI|NTS30) RER NC D’ap. nat. 
HiA805 80011750) NUS ELLE (ROITS3 1) EN MENENPRENE D’ap. nat. 
Hibeor 608) er secte (T3) EM PNEENEEEN D'ap. nat. 


— Cécidie ellipsoïdale, un peu aplatie, de 3,3 et 2,2 mm. de 
diamètres horizontaux et 2 mm. de hauteur, avec petit mucron 
apical et surface garnie de courts poils raides (fig.805) ; elle 
est insérée par une large base à la face inférieure du limbe, 
sur la nervure médiane ou une nervure latérale, et toujours 
en petit nombre (2 à 5). Cavité larvaire spacieuse, lisse, 
limitée par des parois fragiles (fig.806). M.C. Insecte 
Houard,1906,p.8-9,B,fig.13-15,@. 

— Pustule allongée, de r mm. de longueur au maximum, 
faisant saillie surtout à la face supérieure du limbe (fig.8o7); 
surface lisse d'un vert brillant au début, puis marron; trou 
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d'éclosion à la face inférieure. Cavité larvaire ovoïdale limi- 


tée par une paroi assez épaisse (fig.8o8). M.C. Insecte 1332 


Houard,1906,p.9-10,C,fig.16-18,@. 


Cassia mimosoiîides |. 


Acrc. — Rameau entièrement déformé, raccourci, ramifié de façon 
anormale : feuilles petites et agglomérées ; fleurs à calice à peu 
près sain, à corolle constituée par des pièces vertes et grêles, 
à étamines verdâtres et à pisül hypertrophié, très saillant. 

Ériophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,rg10°,p.169-170,n°15/,fig.62,@. 


Pire. — Nodosités radiculaires. .  Heterodera radicicola GReErr 


Barber,1901,p.231. 
Cassia siamea Laux. 


Ac.ti. — Extrémité de la tige arrêtée dans son développement, 
épaissie et transformée en une touffe irrégulière de feuilles. 
Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.9,n0 360. 


Storckiella Pancheri BarLr. 


Pire. — Renflements pétiolaires latéraux, irrégulièrement fusifor- 
mes, longs de 3 mm., larges de 3-4 mm., parfois subglobu- 
leux ; ils sont soit isolés soit disposés en amas qui peuvent 
atteindre 22 mm. de longueur (fig.80g9,8r10). Surface lisse, 
plus tard rugueuse et crevassée ; trou d’éclosion souvent situé 
au sommet d’un bombement convexe, noirâtre. — La même 
déformation s’observe aussi sur les rameaux. Insecte 


Guillaumin,1911,p.454 ; Houard,1915°,p.164,n048,fig.54-76,0. 


— Pustule circulaire, de 3 mm. de diamètre, très peu saillante 


SÉ!. 
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Li à la face supérieure du limbe, bombée sur l’autre face et 
munie d'un trou d’éclosion ; surface lisse (fig.811). Insecte 1337 


Guillaumin,1911h,p.464 ; Houard,1915°,p.164-165,n0 49, fig.77,78,@. VE nc. 


L | 
À 


À 
À 
à 


Galles des Storckiella 


Fig. 809,810 (a,b) . . . Storckiella Pancheri : /nsecle [no 1336). . . . . . D'’ap. nat. 
RSS TR (C) PAPA Storckiella Pancheri : Znsecte (n° 1337). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 812-814 (d-f) . . . Storckiella Pancheri : Znsecte (n° 1338). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 815-817 (g-k) . . . Storckiella Pancheri : Znsecte (n° 1339). . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 818,819 (/,m) . . . Storckiella vitiensis : Znsecle (n°1340). . . . . . D’ap. nat. 


— Cécidie noduleuse, fortement saillante sur les deux faces 
du limbe (fig. 812, 813) : région épiphylle piriforme (2,5 mm. 
de diamètre sur 3 mm. de haut), à sommet mucroné et à sur- 
face lisse ou striée ; région hypophylle cratériforme, haute de 
| 1 mm.au maximum, à orifice apical ; paroi épaisse entourant 
une cavité ample, un peu irrégulière (fig. 8r4). Insecte 1338 
Houard, 1915°,p.165,n050,fig.79 - 82,@. nc. 
— Cécidie hypophylle, subsphérique, de 2-3 mm. de diamè- 
tre insérée par une large base (fig.815,816) ; surface marron, 
ridée, déprimée au pôle apical et pourvue en cet endroit d’un 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Pire. 
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petit orifice ; cavité basilaire arrondie, de 0,5 mm. de diamè- 
tre; paroi très épaisse (fig. 817). Insecte 


Houard,1915°,p.165,n°51,fig.83-85,@. 


Storckiclln viticnsis SEEM. 


— Cécidie pustuleuse, en forme d’ellipsoïde mucroné, aplati, 


long de 5 mm. à la face supérieure, légèrement convexe et 


ourvu d'uneouverture centrale, sur l’autre face (fig.818,8r0). 
D ü 


Insecte 
Houard,1915°,p.166,n°52,fis.86,87,@. 
Cæsalpinia Nugn AIT. 
— Pustuledu limbe. .. .: : . . . .!: : [Eriophyidel 


Stefani,1907h,p.9. 
— Soulèvement hypophylle, subsphérique, de la taille d'un 
grain de chènevis ou d’un petit pois. [Homoptèrel 
Stefani, 1907P,p.9. 
— Limbe enroulé vers le haut, crispé et couvert de petites 
proéminences ; teinte jaunâtre. Aphide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.8,n0366. 


Amphimas ferrugineus PIERRE 


— Rameaux de l’inflorescence tordus, désorientés et munis 
de renflements fusiformes ou subsphériques ou encore d’ag- 
glomérations arrondies de fleurs et de bractées atteignant 
jusqu’à 10 mm. de diamètre (fig. 820, 82r). [Insecte]| 
Houard,1915,p.37-38,n°38,fig.80 -82,®. 

— Cécidie hypophylle, sphérique ou un peu aplatie, de2-8 mm. 
de diamètre, à surface chagrinée et d’un marron violacé 


Housnp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 24 
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(fig. 822); elle s’insère par une base étroite sur une nervure 
secondaire ; léger bombementépiphylle. Paroi épaisse ; grande 
cavité Jlarvaire (fig. 823). Insecte 


jé Houard,1915,p.38,n039,fig.83,84,©. 


— Cécidie pustuleuse, de r,5-2 mm. de diamètre, fortement 
saillante et subconique sur les deux faces du limbe (fig. 824). 
[Insecte] 


| Houard,1915,p.38,n°40. 


%- 2 
Galles de l'Amphimas ferrugineus 

Fig: 820, 82r (a, b) . . . Insecte [n° 1344) . . . . à : : | D'ap.nat. 

ie B220823) CC) nsecte (nt 15) NE NOR ENNE D'ap. nat. 

nee) EN NE Insecle (n°1816) EE ND apte 


Sophora alopecuroides |. 


Acre. — Inflorescence transformée, en totalité ou en partie, en 
lanières subcylindriques, de 10-120 mm. de long sur 1-2 mm. 
de diamètre transversal, enroulées étroitement et contour- 
nées, granuleuses à la surface et d’une teinte marron plus 
Oumoims foncée (fe 8251836) NPA 


Houard,1914V,p.154,ne35,fig.49,50, @. 


a 
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Baphia Sp. 
Ac.fr. — Gousse arrêtée dans son développement, à surface bossuée 


el lisse: elle renferme des galles à paroi épaisse de 0,25- 
0,5 mm. entourant une cavité ovalaire (1,5-2 mm. de diamè- 
tre) habitée par une larve. Cécidomyide 1348 


Rübsaamen,1910.p.7-8,n07,fig.3 a. REA 


Sophora alopecuroides 


(n° 1347) 
Fig. 825 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 826 (b). — D'’ap. nat. 


Pulienæa stipularis Sy. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire, latéral, ovoïdal, long de 20-25 mm., 
large de 20 mm., épais de 15 mm., à surface brun rougeâtre. 
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Cavité irrégulière limitée par une épaisse paroi; larve apode, 
brun jaunâtre. M.C., été. Ethon affine Laporte et Gory 1349 


Saunders, 1847, p. 27-28, pl. II, 5-9,® (Diphucrania auriflua Hope) ; Froggatt,1892?, AUS. 
p.323-324 ; 1898b,p.(7) ; 1907,p.165 ;, Rübsaamen,:1894,p.203. 


Dillwynia ericifolin Sn. 


Pl.ra. — Au voisinage du collet, renflement radiculaire ovoïdal, 
mesurant jusqu'à 19 mm. de long sur 13 mm. de large et 
11 mm. d'épaisseur (fig.827). Larve semi-transparente. M.C. | 
— En général les cécidies sont agglomérées en amas volumi- | 
neux, irréguliers. Ethon corpulentum Bonemax 1350 


Froggatt,1892b,p.324-395 ; 1898b,p.(7),pl.1V,3,9 ; 1907,p.165,pl.XXXIV,3,8;Rübsaa- AUS. 
men,1894,p.203. 


Dillwynia ericifolia 


Ethon corpulentum (ne 1350) 


Fig. 827. — Im. FroGarr 


— Au voisinage du collet, renflement fusiforme assez régu- 
lier, long de 25 mm. et épais de 13 mm. environ. Larve blan- 
châtre. M.C. Ethon marmoreum Laporte et Gory 1351 


Froggatt,1892P,p.325-396 ; 1907,p.16 : Rübsaamen,1894,p.208. AUS". 


CSC Er 


Ac.ti. 


Acrc. 


Pire. 


Acrc. 


Pire. 
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Crotalaria alhida HEyxe 


— Feuilles terminales des jeunes pousses enroulées vers le 
haut et couvertes d'un épais feutrage blanc. Quand l'infection 
est forte, elles s'arrêtent dans leur développement et s’agglo- 
mérent en une touffe velue. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g909°,p.g1,n°32,fig.24,@. 


Crotalaria Saltiana ANpk. 


— Fleurs et feuilles jeunes couvertes de poils d’un blanc gri- 
sâtre, arrêtées dans leur développement ou demeurant fer- 
mées et recroquevillées. Eriophyes crotalariæ Nar. 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1909?,p.25,n°4 ; 1916c,p.28,n°16,fig.16,9 ; 
Nalepa,1914,p.76-77,86. 


— Touffe terminale de petites feuilles enchevêtrées et de 
rameaux courts, courbés et épaissis. Inflorescence souvent 
modifiée. Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.15,n°384. 


— Renflement caulinaire, irrégulier, latéral ou terminal, de 
10-30 mm. de long sur 10 mm. environ d'épaisseur, à surface 
lisse, vert clair, présentant plus tard des crevasses et des cica- 
trices brunes. Canal larvaire allongé muni d’excroissances 
pariétales ; il renferme une chenille verte qui devient rouge 
vineux avec l’âge. M.C. Grapholitha subrufillana SNELLEN 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909p, p.24, n°3, fig. 3,@ ; 1911°,p.16-23, 
fig.5,6,pl.1,7-11,®. 


Crotalaria semperflorens VENT. 


— Cécidie semblable à celle décrite plus haut au n°1553; les 
feuilles jeunes y sont souvent déformées et entièrement cou- 
vertes d’une pilosité rose pâle. Ériophyide 


J, et W. Doclers van Leeuwen-Reijnvaan,1912},p.67,n0 273. 


— Renflement caulinaire, fusiforme, rappelant celui du 
n°1309. Lépidoptère 


J. et W. Dociers van Lecuwen-Reijnvaan,1912P,p.67,n° 272. 


1353 
ja. 


1397 


Ja. 
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PIetr 


€rotalaria verrucosa L. 


— Renflement caulinaire, fusiforme, de 10-15 mm. de long 
sur 4-8 mm. de diamètre transversal, à surface anguleuse ; se 
rencontre aussi dans l’inflorescence, mais avec des dimensions 
moindres. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.15,n°385,fig 174,©. 


Pl.fe. — Feuilles jeunes recouvertes par un érinéum blanc grisâtre 


Pire. 


PI.ti. 


Ac.ti. 


PI.ti. 


rappelant celui décrit plus haut au n°1553. Ériophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,190g°,p.91,n°53. 


Spartium junceum L. 
— Rameaux fasciés et velus, terminés par des touffes 1rré- 
gulières de feuilles anormales pileuses. 


[Eriophyes spartii Can.| 


Houard,1915b,p.106,n°16. 


Genista virgata Lixk 
— Renflement fusiforme, de 6 mm. de longueur environ sur 
> mm. de diamètre transversal. Coccide 
Tavares,1903,p.182,n011 ; Houard,1909,p.585,n° 3378. 
Genista Monthretii SPACH 

— Cécidie velue, globuleuse, de 4 mm. environ de diamètre. 

[Eriophyes genistæ Nar.] 
Houard,1914P,p.153,n036,fig.dr1,@. 


Genista Sp. 


— Renflement latéral, verruqueux, subglobuleux (3-12 mm. 


1358 
Ja. 


1359 


Ja. 


1360 
AL. 


1361 


m. 


1362 
A-I. 
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de diamètre), faisant saillie au travers d’une fissure de 
l’écorce. [Eriophyide] 1363 
Houard,1917,p.161,n°17.pl.X VI,5-7,6. MA, 

Retama Rætam Wess et BERTH. 
Plti. — Renflement caulinaire, fusiforme (15 mm. sur 4,5 mm.); 
cavité larvaire ample, allongée ; paroi mince. [Muscide] 1364 
TR. 


Stefani,1912P,p.148,n°xu1,p.151,n°18 ; Trotter,1915P,p.89. 


— Excroissance caulinaire, subsphérique, atteignant jusqu’à 
35 mm. de diamètre ; surface irrégulière et mamelonnée. . 1365 


Houard,191/4,p.183,n°26. 


Calycotome intermedia Calycotome villosa 
Asphondylia calycotomcæ (n° 1366) Asphondylia calycotomæ (n° 136y) 
Fig. 828 (a). — D'ap. nat. Fig. 830 (a). — D’ap. nat. 

Fig. 829 (b). — D’ap. nat. Fig. 831 (b). — D’ap. nat. 


Calycotome intcrmedia DC. 


Ac.fr. — Gousse raccourcie et renflée, atteignant au maximum 
| 20 mm. de longueur (fg.828) ; renflement unique en général, 
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presque: sphérique, contenant une cavilé spacieuse limitée 
par une paroi épaisse (fig.829). M.C. Adulte avril. | 
Asphondylia calycotomæ Kierr. 1366 


Houard,1g01,p.35-3q,n°4.fig.17-21,@ ; 1901 d,p.702,n014 : 1909,p.586,n°3387,fig.841, AL. 
842,8 : 1g12b,p.107-108, n°189. fig. 232,234.@ : Darboux et Houard,1901, p.74, n° 582, - 
fie.146,147,9 ; Bezzi,1909,p 215,u°9 ; Kieffer,1913d,p g2,n°2r. 


Calycotome spinosa Lixk 


Ac.fr. — Gousse gonflée. . . . Asphondylia calycotomæ Kierr. 1367 


Bequaert,1914,p.252,a ; Houard,1921,p.121,n°19. AL, 


Ac.bg.— Bourgeon axillaire transformé en une cécidie ovoïdale, 
verte (12 mm. sur 4 mm.), terminée par une pointe rétrécie ; | 
surface couverte d’une pubescence courte et luisante ; paroi 
charnue. Asphondylia 1368 
Bequaert,1914,p.252,0. AL. | 


Calycotome villosa L. 


Ac.fr. — Gousseraccourcie, renflée, globuleuse (Kg.830, 831) ; cavité | 
unique, arrondie. M.C. [Asphondylia calycotomæ Kierr.] 1369 
Houard,1911,p.166, n°43: 1912h, p.108, n°190, fig. 235, 236, @ ; 1913°, p.1376, n° 6869,fig. TU. 
1468,1469,@. 

Ademocarpus foliolosus DC. 

Pl.fe. — Limbe déformé, épaissi à la pointe, courbé et couvert sur 
les deux faces de poils blancs, assez longs. Eriophyide 1370 
Rübsaamen,1902,p.60,n°1 ; Houard,1909,p.587,n° 3390. ca 

Cytisus proliferus L. f. 
Pl fe. — Petites cécidies sphériques, de 1-3 mm. de diamètre, velues. 


Ériophyide 


Rübsaamen,1902,p.61,n°6 ; Houard,1909,p.601,n° 3487. 


Ac.ti. 


Ac.fr. 


Ac.f. 


PLti. 


PI.ti. 
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Cytisus triflorus L'HÉRrir. 


— Feuilles de l'extrémité des rameaux déformées et agglo- 
mérées ; axe renflé et garni d’une dense pilosité blanche. 
Cécidomyide 1372 


Bequaert,1914,p.292. AL. 


Ononis falcata Viv. 


— Gousse hypertrophiée mais conservant néanmoins la forme 
ordinaire; coloration verte ; cavité larvaire ample. 
Asphondylia 1373 


Stefani,1g12P,p.148,n°x11,p.191,n014; Trotter,1915b,p.89. TR. 


Ononis variegata |. 


— Fleur gonflée, demeurant fermée, verte; cavité larvaire 
spacieuse ; paroi mince. Asphondylia 1574 
Stefani,1914.p.179,n°7 ; Trotter,19195P,p.89. DA 


Trigonclla ovalis Borss. 


— Renflement fusiforme (10-12 mm. de long sur 6 mm. de 
large), à surface lisse, carénée (fig.832); cavité vaste et paroi 


épaisse (fig.833). Insecte 1375 
Houard,19174,p.90,n°23,fig.31,32,®. WA. 


Medicago laciniata Mrzr. 
— Renflement caulinaire, subligneux, ellipsoidal ou fusi- 


forme (4-5 mm. sur 2-2,5 mm.), renfermant une ample cavité 
occupée par une ou plusieurs larves blanchâtres. Souvent 
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les cécidies sont nombreuses sur une même tige et plus ou 
moins fusionnées (fig. 834). [Coléoptère] 1376 
Trotter,1915b,p.81,n° 28,p.89,pl.1,7,@. ! INR 


Medicago [obscura Rerz.| 


Plti. — Renflement caulinaire à cécidozoaire externe. 
Asterolecanium fimbriatum Foxsc. 1377 


Trotter,1919P,p.81,n° 29,p.89. TR 


a 
Galles des Trigonella, Medicago et Melilotus 
Fig. 832, 833 (a, b) . . . Trigonella ovalis : Znsecte (n° 1375) . . . . . . D'ap. nat. 
PER COLINIG) ES RENE Medicago laciniata : Coléoptère (n°1376) . . . . Im. TROTTER 
Fig. 835, 836 (d,e) . . . Melilotus sulcata : Gécidomyide (n° 1382) . . . D’ap. nat. 
Medicago truncatula GÆRTIN. 
Pl.ti. — Renflement fusiforme, axial ou latéral, de 5-7 mm. sur 
2-3 mm., à surface rugueuse, vert jaunâtre, à paroi charnue 
et grande cavité larvaire. Lépidoptère 1378 
Stefani,1912,p.72; 1914,p.179,n°6 ; 1915,p.108 ; Houard,1913",p.1382,n°6gt1 ; Trotter, DOTUX 


1919 P,p.89. TR. 


PI.ti. 


Acrc. 


Acre. 


Pire. 


Ac.bg. 
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.Medicago tuheroulata VWiLLp. var. spinulosa DC. 


— Renflement caulinaire un peu courbé. Cécidozoaire 
externe. Asterolecanium fimbriatum Foxsc. 


Trotter,1914,p.19,n°34 : 1915P,p.89. 


Medicago sativa L. 


— Renflements fusiformes ou irréguliers des pousses, à sur- 
face légèrement ridée et plus ou moins décolorée ; ils sont en 
général assez abondants pour entraîner l'arrêt de croissance 
de la plante et son dépérissement. Tylenchus 


Lounsbury,1909,p.(1-6); 1910P,p.(1-6),1pl.texte(4fig.),@. 


Melilotus sulcata Desr. 


— Inflorescence irrégulière et chloranthiée.  [Ériophyide] 


Houard,192...,n°17. 


— Renflement caulinaire, cylindro-conique, de 10-12 mm. 
de longueur sur 1,5-5 mm. de diamètre transversal, pouvant 
déformer deux entre-nœuds consécutifs (fig.835). Surface 
lisse munie de côtes blanchätres très saillantes, séparées par 
des bandes parallèles vertes. Plusieurs cavités ellipsoïdales 
renfermant chacune une petite larve jaunätre (fig.836). 


Cécidomyide 


Houard,192 ..,n018,pl.1,3,4,@. 


Doryenium rectum SER. (Bonjeania recta RErcus.) 


— Cécidie fusiforme ou globuleuse, longue de 5 mm., large 
de 2,5 mm., à surface marron irrégulièrement verruqueuse ; 
ouverture arrondie, subterminale (fig.837).  Cécidomyide 


Houard,19154,p 84-85,n031,pl.11,10,® ; 1917,p.162,n°18. 
9 F ( 917,P 


PPPIPIPIS IIIe 


1379 
TR. 


1380 
CAP. 


1381 
MA. 


1382 
MA. 


1383 
AL. 
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Pire. 


PI.ti. 


Ac.fr. 


Lotus creticus L. 


— À l'extrémité ou sur le côté d'un rameau, petite cécidie 
ovoïdale, de 5 mm. environ de hauteur sur 3 mm. de diamè- 
tre transversal, à surface velue d’un vert blanchäâtre (fig. 838) ; 
elle est surmontée par quelques folioles peu développées et 
entourée à la base par d’autres folioles de taille normale. 
Grande cavité à paroi résistante (fig.839) ; nymphe marron. 
Cécidomyide 


Houard,1913°,p.146,n°30,fig.16,17,@. 


S 


Sie 


Dorycnium rectum Lotus creticus Lotus creticus 


Cécidomyide (no 1383) Cécidomyide (n° 1384) Agromyzine (n° 1385) 
Fig. 837. — D'’ap. nat. Fig. 838 (a). — D'ap. nat. Fig. 840, 841 (a, b). — D'ap. nat. 
Fig. 839 (b). — D'’ap. nat. Fig. 842, 843 (c, d). — D'ap. nat. 


— Renflement fusiforme, allongé, de 10 mm. sur 2 mm., à 
surface colorée en rouge groseille (fig. 840-843). 
[Agromyzine] 


Houard,1g12P,p.110,n°192 ; 1912°, p.xiv,n°6: 1915h,p.122-123, n°5, fig. 1-4, © ; 1g13h, 
p.1388,n06952,fig.1472-1475,@. 


Tetragonolobus purpureus Maœxcu 


— Silique hypertrophiée, fusiforme (20 mm. sur 5 mm.) 
jaune pâle. Insecte 


Stefani,1919,p.110,n08 ; Trotter,1915,p.89. 


LPS 4 


1384 


1385 
AD: 


1386 
TR. 


381 LÉGUMINEUSES 
Indigofera stenophylla Gui. et PERr. 


Plti. — Renflement caulinaire, fusiforme (GHESnant jusqu'à 
20 mm. de longueur sur 10 mm. de diamètre), à surface lisse 
et verte (fig.844), rarement isolé, muni d'une cavité axiale 
allongée ; paroi épaisse et dure (fig.845); trou d'’éclosion 
atteignant 3,5 mm. de diamètre. Larve de 8 mm.M.C. 


Alcides 1387 
Houard,1912Ë,p.183,n012,fig.27,28,@. AOF, 


À 
: 


4 Â 
1, 


(a è 
a b 
Galles des Indigofera 
Fig. 844,845 (a,b). . . Indigofera stenophylla : A/cides (n° 1387) . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 86-848 (c-e). . . Indigofera galeuoides : Eriophyesindigoferæ{(n°13g0). . Im.Bernarp 
Indigoferr tristis E. Mer. 
Ac.fr. — Gousse déprimée, épaisse de 5-7 mm., gris jaunâtre, pres- 
que glabre, uni ou pluriloculaire. M.C. Coléoptère 1358 
Aübsaamen,1910,p.20,n° 25, TRY. 
, 
Indigofcra tinctoria L. 
Acre. — Pousses déformées. . . . . . Psylla isitis Bucxron 1389 
Grove et Ghosh,1914,p.329-357,pl. INC 


Iudigofera galegoides DC. 


Pl.fe. — Cécidie épiphylle, pédicellée, en forme de massue, haute 
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PL.fe. 


Pl.fe. 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Ac.fl. 


de 1-2,5. mm., couverte de petits poils gris (fig.846-848). 
Ostiole hypophylle, garni de poils. Galles parfois très abon- 
dantes sur une seule foliole. Eriophyes indigoferæ Nar. 


Bernard,1909,p.9 et 69 : 1910, p.25-29,1pl.(fig.1-15),@ ; 1910P,p.1-6,1pl.(fig 1-15),@ ; 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg11,p.78,n0 298, fig. 90,@ ; 1Q916b,p.12,n024: 
Nalepa,1914,p.74-75,86, 


Indigofera trifoliata L. 


— Les deux moitiés du limbe d’une foliole enroulées vers le 
haut, un peu épaissies et couvertes d’une pilosité brune, sur- 
tout dense dans la région recourbée. Parfois toutes les feuil- 
les de l’extrémité d’un rameau sont ainsi déformées et agglo- 
mérées. Eriophyes trichocnemus Na. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.79, n°229 ; Doclers van Leeuwen, 
1912,série [,n014,®, Begl.p.7,n014: Nalepa,1914,p.79-76,86. 


Indigofera suffruticosa Mir. 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°1300, mais de taille 
plus faible. Eriophyes indigoferæ Nar. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.35,n°436; Nalepa,1914,p.79,86. 


Indigofern Zollingeriann Mio. 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°1390, mais de taille 
supérieure. [Eriophyes indigoferæ Nar.| 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1914,p.35,n°437(jard.bot. Buitenzorg). 


Psoralca bituminosa L. 


— Limbe ridé, chiffonné, enroulé, vert jaunâtre. . Aphide 


Tavares,1905P,p.295,n051 ; 1914,p.196,n°68 ; Houard,1909.p.623,n° 3633. 


Psoralca pinnata L. 


— Fleur gonflée, demeurant fermée, constituant une cécidie 


1390 


Ja: 


Ac.ti. 


Ac.ti. 


P1.fe. 
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semblable à celle qu’engendre Contarinia craccæ, en Europe. 
Schizomyia psoraleæ Rüss. 


Rübsaamen,1910,p.32,n°43. 


— Cécidie caulinaire, sphérique, de 9 mm. de diamètre, à 
sommet couronné par l’extrémilé rabougrie et recourbée de 
la pousse. Schizomyia 


Rübsaamen,1910,p.33,n°/4. 
Psoralea polysticta DENT. 


— Extrémité de la pousse transformée en une galle plurilo- 
culaire, velue (7 mm. sur 4 mm.), qu'entourent des feuilles 
agglomérées en touffe. Cécidomyide 


Baudys,1913,p.159,n°13. 


— Feuille recourbée dont les deux moitiés de limbe sont 
repliées vers le haut autour de la nervure médiane; région 
basilaire transformée en une galle longue de 3 mm. Psyllide 


Baudys,1913,p.159,n°14. 


Tephrosia nabiea BAKER 


Ac.fr. — Fruit gonflé, à surface couverte d’une pubescence courte. 


Paroi charnue ; grande chambre larvaire. M.C. 
Microlépidoptère 
Stefani,1909,p.18,n° 34; 1910,p.(7). 


Tephrosia Apollinen DeLiLe 


Ac.fr. — Gousse raccourcie, renflée à la base et garnie de petites 


excroissances verruqueuses sur sa surface. Asphondylia 


Rübsaamen,1902b,p.330,n°1/0. 
Tephrosia persica Borss. 
— Gousse déformée comme au numéro précédent. 


Asphondylia 


Rübsaamen,1902b,p.330-331,n0141,fig.E. 
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Teplhirosina Hookerlanna VVicur et ARN. 


Ac.ti. — Entre-nœuds raccourcis et épaissis; feuilles et fleurs en 
amas. Coccide 1402 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.68,n°673. Ja. 


Tephrosia sp. 
Lépidoptère (n° 1403) 
Fig. 849-851 (a-c). — D'ap. nat. 


Tephrosina Sp. 


Ac.ti. — Cécidie caulinaire, régulièrement fusiforme ou piriforme 
quand elle englobe le rameau tout entier (fig.849, 850) ; dimen- 
sions moyennes : 20 mm. de long sur 8 mm. de diamètre 
transversal. Surface jaunâtre ou blanchâtre à l’état jeune, 
parfaitement blanche dans la galle âgée. Cavité larvaire vaste 
(fig.851); paroi mince et friable; trou d’éclosion latéral, 


? 


assez gros. [Lépidoptère] 1403 

Houard,1913f,p.86-87,n°16,fig.37-/40,@. ASN. 
Pl.fe. — Foliole repliée vers la face inférieure suivant toute sa lon- 

gueur et transformée en une sorte de gousse allongée creuse, 

à paroi légèrement épaissie, [Cécidomyide] 1404 


Trotter,1901,p.67,n03. nc. 


CS 


Ac.fr. 


Pl.fe 
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Millettia sericea Wiqur et Ar. 


— Gousse irrégulièrement épaissie et bosselée. Graines rem- 
placées par un parenchyme spongieux dans lequel se voient 
de nombreuses chambres larvaires arrondies, petites, entou- 
rées chacune par un tissu nourricier blanc. Larves à tous les 
stades de développement. | Hyménoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.85,n0315,fig.136,®. 


— Pétiole principal de la feuille muni de renflements fusi- 
formes, de 15 mm. de long sur 8 mm. d'épaisseur, dont la 
surface présente des gerçures longitudinales, béantes, brunes, 
et de nombreux trous d’éclosion. Cavités larvairesabondantes. 
De semblables cécidies s’observent aussi sur les nervures 
médianes des folioles, mais leur taille ne dépasse pas 5 mm. 
sur 3,0 mm. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.85,n0314 ; 1916b,p.15,n° 37. 


— Cécidie sphérique ou un peu aplatie (3 mm. de long sur 
2-2,5 mm. de large), insérée à la face supérieure du limbe, 
colorée d’abord en brun clair, plus tard devenant sombre et 
rugueuse. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg12p, p.84, n°0313 ; 1916P,p.15,n0 36 ; Doc- 
ters van Leeuwen,1912,sériel,n° 18,@ ,Begl.p.8,n°18. 

— Cécidie hypophylle en forme de sphéroïde aplati, de 
6 mm. environ de diamètre, insérée par une large base au 
voisinage du bord du limbe; surface d’un brun grisâtre. 
Cavité larvaire centrale et petite. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.58,n°632. 


— Cécidie hypophylle, lenticulaire (diamètre de 5 mm. et 
hauteur de 1 mm.), insérée par un court et mince pédicule et 
recouverte de gros poils unicellulaires, d’un gris d’argent. Par 
son aspect extérieur elle rappelle celle qu'engendre le Veuro- 
lerus numismatis Oriv. gén. ag., sur les Chênes d'Europe et 
d'Asie. Sa région distale est plate et munie d’une légère 
dépression centrale au milieu de laquelle s’élève une pointe 


Houanp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 25 
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PI.fe. 


PI.fe. 


velue. Cavité larvaire petite, entourée par une épaisse couche 
nourricière et des assises scléreuses. Cécidomyide 
J. et. W. Docters van Leceuwen-Reiïjnvaan,1912b,p.84,n0312,fig.135,@ ; 1916P,p.14, 
n°33 : Docters van Leeuwen,1912,sériel,nor7,@ ,Begl.p.8,n017,pl.1,8,@. 
— Cécidie semblable à la précédente, en forme de disque cir- 
culaire hypophylle, de 3-4 mm. de diamètre sur 5,5 mm. 
d'épaisseur. Surface couverte de longs poils brun foncé. 
Cavité arrondie renfermant une très petite larve. 
Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r914,p.44-45,n°465.fig.216,@ ; 1916h,p.15, 
n°34. 
— Cécidie lenticulaire rappelant les précédentes, mais insé- 
rée à la face inférieure de la feuille par une large base; sur- 
face rugueuse présentant un léger enfoncement au pôle distal. 
Cavité larvaire aplatie. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916P,p.15,n°35,fig.85,@. 


Riilletéina SP. 


— À la face supérieure du limbe, fort soulèvement auquel 
correspond, sur l’autre face, une tache érinéenne de 5-7 mm. 
de diamètre ; poils transparents, effilés ou obtus, recourbés 
ou enroulés en spirale. Ériophyide 


Rübsaamen,1910,p.24,n°31. 


Seshania serieea DC. 


— À l'extrémité du pétiole d’une feuille, touffe anormale, 
très serrée, de petites feuilles composées et de folioles. — 
Fleur chloranthiée et transformée en un amas de petites brac- 
tées vertes. Eriophyes sesbaniæ Nax. 
Docters van Leeuwen,1912,sériel, n022,®, Begl. p.09, n°22, pl.Il,11,@ ; J. et W. Doc- 


ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.51-52,n°480,fig.222,© ; 1916,p.30-43,fig.1-10, ; 
Nalepa,1914,p.72-73,86. | 
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Astragalius aspcralus Durour 


Plti. — Renflement subsphérique de la grosseur d’un grain de 
chènevis. Larve blanche. [Gynipide] 1414 
Stefani,1907,p.(3-4),n°r ; Houard,1909,p.626,n°368a. ca. 


Astragalus cruciatus Lixx 


Plre. — Renflements latéraux ellipsoïdes, de 1-3,5 mm. de long, 
isolés ou par groupes de 4-5 dans la région inférieure de la 
tige (fig. 852), parfois insérés sur le pétiole de la feuille. Sur- 
face lisse, non velue, vert jaunâtre clair. Cavité unique, ovoï- 
dale, de 1,5 mm. de longueur, limitée par une paroi dure, 
assez épaisse (fig. 853) ; une larve blanchâtre. [Gynipide] f415 


Trotter,1914, p.8-9,n°15 ; 1910, p.89 ; Stefani,1914,p.178, n°1 ; 1G15,p.108 ; Houard, WA, 
192...,n919,pl.11,7-8,@. V TIRE 


Astragalus radiatus EuRENg. 
Pire. — Cécidie semblable à la précédente. . . . [Cynipide] 1416 


Trotter,1914,p.8-9,n015 ; 1915),p.89 ; Houard,192...,u°20. MA, 
: E FR 


Agstragalus sesrmeus L. 


Plre. — Cécidie semblable à la précédente (fig.854). . [Cynipide] 1417 


Houard,1916P,p.123,n°6,fig.2,@. PA 


Astragalns hamosus L. 


Pl.fe. — Foliole pliée en gousse et décolorée (6g.855). Cécidomyide 1418 


Houard,1912f,p.xxvi,n° 8 ; 1912h,p.123,n°6. AL, 


Astragalus caprinus L. 


Blfe. — Renflement pétiolaire, fusiforme, de 3-5 mm. de long sur 
1,5-2 mm. de diamètre transversal (fig. 856); surface lisse; 
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Plre 


Ac.fr. 


cavité interne ovoïdale (3 mm. sur 1 mm.), à paroi ligneuse 
et épaisse (fig. 857) ; larve unique. [Diptère] 1419 
Houard,1914,p.183-184,n°27,fig.18,19,@ ; 1916,p.124,n°7. ATLA 


Astragalus Aristidis Coss. 
— Cécidie semblable à celle décrite plus haut au n°1415. 


[Cynipide] 1420 


Trotter,ro14,p.8-9,n°15 ; 1915P,p.89. TR. 


Galles des Astragalus 


Fig. 852,853 (u,b) . . . Astragalus cruciatus : Cynipide (n° 1415) . . . . . . D’ap. nat. 
IE CAO) STEMEUN Astragalus sesameus : Cynipide (n° 1417) . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 855 (d). . . . . . Astragalus hamosus : Gécidomyide (n° 1418). . . . . D’ap. nat. 
Fig. 856,855 (e,f) . . . Astragalus caprinus : Diptère (ne 1419). . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 858,859(g,h) . . . Astragalus tribuloides : Cynipide (n° 1422) , . . . . . Im. Rüss. 


Astragalus lanigerus DESsr. 


— Gousse transformée en une petite galle subcylindrique 

(6-7 mm. sur 2), ligneuse; cavité larvaire à paroi charnue; 

trou d’éclosion petit et arrondi, latéral. Insecte 1421, 
TR. 


Stefani,1915,p.109,n°3; Trotter,r191bP,p.89. 
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Astragalus tribuloides DELILE 


Pl.ti. — Renflement cortical, latéral, subsphérique, de 1,5-2 mm. 
de diamètre, muni d'une cavité larvaire lisse à paroi épaisse 
et d'un gros trou d'éclosion (fig.859). Cécidies disséminées 
sur la tige ou bien groupées autour de celle-ci (fig.858). 


[Cynipide] 1422 


Rübsaamen,1902?,p.255,n°16,pl.XI1,6,7,@. PE. 


Astragalus sp. (Section Tragaeantha BUNGE) 


Ac.ti. — Extrémité de la tige fortement raccourcie et transformée 
en un amas velu, arrondi, de 25 mm. de diamètre, composé 
de feuilles grêles de 5-8 mm. de long, à nervure médiane 
bien visible ; elles sont couvertes de longs poils blancs, droits 
ou ondulés, ou en crochet à l’extrémité. Cavités larvaires de 
3 mm. de hauteur, pressées les unes contre les autres, à grand 
axe parallèle à celui de la tige. Nymphe brune. M.C. 
Asphondylia 1423 


Rübsaamen,1902b,p.255-256,n°17,fg H ; Houard,1909,p.626-627,n° 3660. ST. 


Scorpiurus sulcata [L. 


Acre. — Agglomération terminale, globuleuse, de la taille d’une 
noix, constituée par des feuilles vertes, crispées, recouvertes 
d’une courte pubescence d’un blanc argenté; entre-nœuds 


raccourcis. Ériophyide 1424 
Stefani,1914,p.179,n°9 ; 1915,p.108 ; Trotter,1915b,p.89. , TR. 
Plre. — Petites plages rougeâtres à la surface des tiges, des pétioles 


et des feuilles; léger épaississement des tissus. 


Eriophyide ou Anguillulide 1425 
Rübsaamen,1902,p.64-65,n023 ; Houard,1909,p.627,n° 3662. m, 


PPPDPSPDPLIDE 
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Acre. 


Acrc. 


PI.ti. 


PLU 


Oranithopus (Arthrelehinm) chraeteatus BRoT. 


— Renflement fusiforme atteignant 10 mm. de long. 
[Cécidomyide] 
Rübsaamen,1902,p.61,n03; Houard,r1g09,p.628,nc 3667. 


Coronilla juncea {!. 


— Bourgeon axillaire transformé en une agglomération irré- 
gulièré composée de folioles hÿpertrophiées, charnués, entre 
lesquelles vivent des larves rouges. Cécidomyide 
Bequaert,1914,p.252-253. 


Corowilla valentina L. 
= Cécidie semblable à la précédente ; elle peut atteindre jus- 
qu'à 10 mm. de diamètre. Larves gréguirés, rouges. 


Perrisia Peyérimhoffi Krsr8. 
Houärd,1617,p.162,n019,pl.XVI,8,® ; Kieffer,1919,p.191-192,fig.r. 


Hippocrepis multisiliquosa L. 


. — Renflement basilaire d’üne jéuné tige, légèrement courbé 


vers le cécidozoaire externe. 
Asterolecañium fimbriatum Fosc. 
Trotter,1914,p.14,n° 29 ; 1915P,p.80. 


Hippocrepis bicontorta LoisEeL. 


— Voirn°1429. . . . . Asterolecanium fimbriatum Fonsc. 


Trotter,1915,p.80,n°52,p.80. 


AÆseliynomence indien L. 


— Renflement en forme de fuseau irrégulier, de 10 mm. de 


PL.ti. 


Pl.fe. 


Pire. 


Ac.fl. 
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long sur 3 mm. de diamètre transversal (épaisseur de la tige 
saine : 1-2 mm.), à surface jaunâtre, parfois blanchôtre, 
munie de quelques aspérités. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leéuwen-Reijnvaan,1g12P,p.59,n° 256. 


Desmodium pulchellum BEnTx. 


— Renflement caulinaire, cortical, de 6 mm. environ dé 
diamètre, à cavité larvaire étroite, spiralée, située entre le 
bois et l’ééérce. + Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909€,p.94,nc 35. 


Desmodiain wembellatem DC. 


— Petites cécidies pustuleuses, de 0,5 mm. environ de hau- 
teur, isolées ou groupées sur les nervufés où le parenchyme, 
visibles des deux côtés du limbe, mais plus saillantes à la 
face inférieure où elles présentént üne vüverture irrégulière. 
La cavité interne se montre souvent précédée d’une chambre 
de même taille. Surfacé externe lisse. [Ériophyide] 


Rübsaamen,1905,p. 11,08. 
HDeszeao dl cu an Sp. 


nn He AltAqQuée. |. 4. 1 LM Aneuillulide 


Barber,1901,p.229. 


Fâbricia (Alysicarÿus vaginalis DC.) 


— Fleur chloranthiéé, à calice hypertrophié et divisé, à péta- 
les señbläbles, à étamines et à pistil transformés en petites 
feuilles vertes. Ériophyide 


J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1918,p.22,n0508,fig.508,@. 
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-PI.fe. 


PI.ti. 


Pl.fe. 


Acrc. 


Pire. 
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Dalbergia Ecastophyllum Taus. 
(Hecastophyllum Brownei Pers.) 


— Cécidie ovoïdale, de 3 mm. de hauteur, terminée en pointe, 
insérée par un pédicelle filiforme de 7 mm. surtout à la face 
supérieure du limbe; paroi mince; cavité vaste ; larve de 
1 MM. Cécidomyide 


Hieronymus, Pax, etc., 1906, fasc. XIV, n°386, @ ; Rübsaamen, 1910, p.15-16, n°17, 
fig.11,®. 


Balbergia melanoxylon GuiLiz. et PERR. 


— Renflements latéraux globuleux (20 mm. de diamètre), 
glabres, solitaires ou groupés par deux ou trois; surface 
rugueuse ; plusieurs cavités larvaires dans chaque galle. 


[(Cécidomyide] 1437 


Tavares,1908,p.159,n032,pl.X,15,@. 


Dalhergia ohovata E. Mer. 


— Petite cécidie, de 2 mm. de diamètre, visible sur les deux 
faces du limbe et située au voisinage de la nervure médiane ; 


ostiole hypophylle. Cécidomyide 


Baudys,1913,p.158,n°6. 


Pterocarpus erinaceus Lamx. 


— Cécidie verruqueuse, en forme de chou-fleur, pouvant se 
constituer aux dépens de l’inflorescence ou du fruit (fig.860) 
et atteignant jusqu’à 120 mm. de long, go mm. de large et 
70 mm. d'épaisseur ; jaune verdâtre au début, plus tard brun 
rouge, puis noire. [Ériophyide] 


Houard,1912K, p.183-184,n013,fig.29,©. 


— Cécidie verruqueuse semblable à Ia précédente, isolée, 


1436 
CAM. 
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saillante à la face inférieure du limbe de la foliole où elle 
peut dépasser 4 mm. de diamètre (fig. 861-863). [Ériophyide] 1440 
Houard,1912E,p.184-185,n°14,fig.30 -32,@. AOF. 


Pterocarpus erinaceus 
HieS60) (2) Cp Le Ériophyide (n0k 7/30) EE AE D'ap. nat. 
Fig. 861-863 (b-d). . . . Ériophyide (n°1440) . . . . - . . D’ap. nat. 


Pterocarpus indieus WiLLp. 


Pl.fe. — Sur le pétiole ou la nervure médiane d’une foliole, petites 
cécidies arrondies ou fusiformes, isolées ou bien groupées en 
un amas irrégulier pouvant atteindre 8-25 mm. de longueur 
sur 6-14 mm. de diamètre transversal. Chaque galle est, en 
général, bombée à la face inférieure et presque plane sur 
l’autre. Cavités larvaires nombreuses, ovoïdales (5 mm. sur 
1,9-2 mm.), orientées radialement et habitées chacune par 
une larve jaune verdâtre. Cécidomyide 1441 


Rübsaamen,1905,p.21-22,n°27. bi. 


Lonchocarpus Barteri BEenTu. 


Plfe. — Cécidie subsphérique, de 2-3 mm. de diamètre, faisant 
inégalement saillie sur les deux faces du limbe; surface jau- 
nâtre ; une ou plusieurs chambres larvaires. [Cynipide] 1442 


Rübsaamen,1910,p.22,n°28,fig.16 b,@. CAM, 
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Pl.fe. 


Ac.fr. 


— Cécidie pustuléusé apparaissant, à la face inférieure du 
limbe, sous la forme d’une tache claire, dé 122 mm. de dia- 
mètre : le centre de cette tache est occupé par üñe dépréssion 
circulaire, de 0,5-0,75 mm., à bords raides, bombée en son 
milieu. Chambre larvaire aplatie ; larve de 0,3 mm. de lon- 
gueur. [(Cécidomyide] 


Rübsaamén,1g10,p:22-23,n020,fig.16a,@. 


Pongamia glabra VENT. 


— Cécidie insérée sur l’un ou l’autre des côtés du hmbe; elle 
affecté unë formée variable, assez souvent celle d’une petite 
massüe longuement pédicellée et à Sürface irrégulière. Ostiole 
situé à l’opposé. Cavité pourvue d’excroissances saïllantes et 
tapissée dé poils droits, effilés, uni où pluricellulairés, assez 
longs. Ériophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911, p.84,n0 230, fig.97,® ; 1916P,p.17-18, 
n°44,fig.44,@ ; 1916°,p.4ï,n°56,f4.56,@. 


— Boursouflures épiphylles, irrégulières, isolées ou plus ou 

moins confluentes ; cavités opposées tapissées par un érinéum 

blane grisâtre. Eriophyide 

J. et W. Docters van Lééuwen-Réijnvaän,1916t,p.4f,n°57,fig.57,@. 

— Léger soulèvément du limbe vers le haut, peu säillant. 
Psyllide 


Rübsaamen,1905,p.20,n0 2/. 


Derris Stulhlmanni HarMs 


— Gousse transformée en une cécidie subsphérique plus ou 
. d . à 3 
moins aplatie, de 10-20 mm. de diamètre, pourvue d'une 
pointe apicale ; paroi épaisse, creusée de cavités irrégulières 


etentourant une chambre centrale spacieuse. [Cécidomyide|]. 


Rübsaamen,1910,p.16,n018. 


1443 
CAM. 


Pl.fe. 


PI.ti. 


Ac.fl. 


Ac.ti. 
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— Cécidié globüleuse, dé 2 mm. ou plus de diamètre, sail- 
läntè dés deux côtés du limbe, uniloculäire. [Cècidomyidé] 


Tavares,1g08,p.159,n6 33,pl.XV,14,0@. 


Derris violacena Harms 


— Renflement caulinaire unilatéral, à peine visible ; cham- 
bre larvaire subcorticale, ellipsoïdale, de 3 mm. sur : mm. 
[AgromÿyZine] 


Tavares,1908,p.159-160,n°35,pl.XIV,17,@. 


— À la face supérieure du limbe, boursouflure dé 20 mm. 
de long sur 2 mm. de haut, à laquelle, dans la région opposée, 
correspond une concavité garnie de poils denses, jaunâtres. 


[Eriophyide] 
Tavares,1908,p.159,n°34,pl.XV,8,@. 


Derris uliginosa BExTH. 


— Fleur demeurant fermée et atteignant 1 mm. de long sur 
3 mm. de diamètre transversal ; elle est entièrement envelop- 
pée par le calice vert. Cavité interne vasté ; larves grégâires 
rouge clair. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.16, n°388, fig. 176,® ; Docters van 
Leeuwen,1920,p.65-66,n02,fig.3,@. 


Vicia Faha L. (Faba vulgaris Môxcx) 


— Renflement prononcé et irrégulier de la tige, dont la crois- 
santé en longueur est diminuée et qui se ramifie d'une façon 
désordonnéé. La maladie apparaît sur la tigé sous la formé 
de pustules, de r mm. de diamètre, dispersées où groupées, 
vertes, puis roses et tachées de pourpre, £fañdissant ävéc 
l’âge et devenant confluentes (fig.864) ; elles constituent alors 
de grandes boursouflures qui peuventenvahir plusieurs entre- 
nœuds ou se développer parfois au niveau des nœuds. La 
plante peut aussi être entièrement attaquéé, tous Ses entré- 


1450 


1451 
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nœuds restent courts, s’épaississent et se boursouflent. 
« Maladie des Fèves ». Tylenchus devastatrix Künn 


Debray et Maupas, 1806, p.1846-1854,1862 - 1860, 1 pl. (fig. 1-23) ; Darboux et Houard, 
1901,p.488,n°4105 ; Houard,1909,p.636,n° 3716 : 1912b,p.r09,n°191,fig.237,@. 


Vicia Faba 


Tylenchus devastatrix 
(n° 1452) 
Fig. 864 (a). — Im.Deeray et Maupas 


Vicia disperma 
Cécidomyide 
(no 1453) 
Fig. 865, 866 (b,c). — D’ap. nat. 


Vicia disperma DC. 


Plti. — Renflement subfusiforme, atteignant jusqu’à 20 mm. de 


PI.fe. 


long sur 2-2,5 mm. de large (fig. 865,866) ; cavité axiale 
étroite ; larve orangée. Cécidomyide 
Houard,1915P,p.106,n017.fig.12,13,@. 


— Folioles transformées en de petites gousses charnues et 
marron. Cécidomyide 


Houard,1921,p.122,n0 20, 


1452 
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Vicia gracilis Loisez. (Ervum gracile DC.) 


— Folioles des feuilles terminales des rameaux pliées en 
gousse. [Perrisia viciæ Krere.| 
Houard,1913°,p.146,n°40. 


Lathyrus palustris L. var. pilosus LEDEs. 


— Folioles terminales notablement hypertrophiées sur leur 
bord et enroulées vers la face supérieure. |Larves grégaires]. 


(Cécidomyide] 


Trotter,1901,p.67,n° 4. 


Clitoria Ternatea L. 


— Fleur déformée. Le parasitisme se manifeste à des degrés 
divers sur toutes les pièces florales, calice, étendard, ailes, 
carène, y compris les deux bractées qui enveloppent la base 
de chaque fleur. Pistil gonflé, spongieux, muni de coussinets 
où vivent les larves grégaires rouge orangé. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910t,p.171-173,n0 157,{ig.64,@ ; 19r1,p.92, 
n°5. 


— Les deux moitiés du limbe sont repliées vers le haut et la 
nervure médiane courbée en faux, ce qui donne à la feuille 
modifiée l'aspect d'un canot. Larves grégaires rouge orangé 
vivant dans la cavité ainsi formée. La surface externe des 
nervures présente de nombreuses proéminences vert clair, 
de 1 mm. de hauteur. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910°,p.171,n° 196. 


Erythrina senegalensis DC. 


— Excroissance verruqueuse fortement saillante à la face 


1455 
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inférieure-du limbe, plane sur l’autre face où s'ouvrent des 

cavités larvaires nombreuses. Cécidies isolées ou groupées en 

amas atteignant jusqu'à 20 mm. de longueur (fig.867-869). 
Insecte 1459 

Houard,1912K,p.185-186,n°15,fig.33-35,@. AOF. 


Galles des Erythrina 


Fig. 867-869 (a-c) . . . Erythrina senegalensis : Znsecte (n° 145g). . . . . . . D’ap. nat. 
D EDICTO(TNEMAMRNINONE Erythrina lithosperma : Cécidomyide (n° 1461) . . . . Im. Docrers-R. 
Fig. 871-873 (e-g) . . . Erythrinalithosperma : Agromysa erythrinæ (n° 1462) Im, Dacrers-R. 


Erythrina lithosperma Mio. 


Ac.fl. — Fleur globuleuse, demeurant fermée et surmontée par 
l'extrémité des pétales ; plusieurs larves. Cécidomyide 1460 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.38,n0 560. » Ja. 


Pl.fe. — Nectaire du pétiole principal (situé au voisinage de l'in-. 
sertion des folioles) transformé en un renflement irrégulier, 


PL.ra. 


PL.fe. 
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sphérique, de 5-7 mm. de diamètre (fig. 870), à orifice encore 
visible et à cavité larvaire renfermant 1-2 larves blanches. 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,1910t,p.176,n0166,fig.67,@ 


— Fort renflement latéral, fusiforme (9-10 mm. de long), de 
la base du pétiole de la feuille, des pétiolules, de la nervure 
médiane et des nervures latérales des folioles ; saillie à la face 
inférieure ; une ou plusieurs cavités larvaires (fig. 871-873). 
Agromyza erythrinæ pe Menuere 


, fg.7.8,pl.(fig.1-6),@ ; J. et W. Docters van 
16-21, pl.[V (fig.1-15),@ : 1909p, Bus 5,fig.4, 


Docters van Leeuwen, 1999, p.225-240 

en-Reijnvaan,1909,p.67-98, fig.r 
; 1910P,p.37,n°5. 

— Les deux moitiés du limbe sont repliées vers le haut et 

présentent une surface externe jaunâtre munie de boursou- 


 flures saillantes, hautes de 0,5-0,7 mm. Leur nervure médiane 


subit une pure qui entraîne parfois l’enroulement total 
de la feuille. Dans la cavité constituée par l'accolement des 
deux parties du limbe vivent plusieurs larves. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1909°,p.9#4,n°36. 

— Déformation irrégulière et boursouflure de la feuille, 
accompagnées parfois de la courbure de la nervure médiane 
ou bien de la torsion du limbe en entier. Aphide 


J. et W,. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,19r0t,p.177,n° 107. 


Eryihrina Sp. 


— Nodosités. . . . . .  Heterodera radicicola GREEFF 


Zimmermann,1902,p.803. 


Spatholobus gyrocarpus Bent. 


— Cécidie épiphylle, irrégulièrement conique (1,25-1,5 mm. 
de hauteur sur 3-3,5 mm. de largeur à la base), rugueuse, 
pubescente, d’un vert pâle; région hypophylle plane, circu- 
laire, couverte de poils denses. Paroi épaisse, ligneuse, 
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PI.fe. 


PI.fe. 


Acrc. 


PL.ti. 


entourant une cavité larvaire aplatie ; ostiole sur la face infé- 
rieure. Heliodiplosis spatholobi Fer 


Felt,1918,p.291-292,pl.1,7; Uichanco,1919,p.542-543,pl.IV,1,pl.IX,3,pl.X,1,@. 
Spatholobus philippinensis Mere. 


— Cécidie foliaire. . . . Cecidomyia philippinensis Fezr 


Felt,1919,p.294. 
Spatholobus |littoralis IAssk.| 


— Les deux moitiés du limbe, repliées vers le haut en une 
sorte de gousse, constituent une cavité où vivent des larves 
jaunes ; surface irrégulière, bosselée, de teinte rouge sang. 
Cryptothrips fuscipennis Karny 
Karny,1912,p.142-145,168 ; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913, 


p.14-16,n°11, p.95, fig. 8,67, ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.52, 
n° 490,fig.223,@. 


Cajanus indiçcus SPRENG. 


— Phénomènes de cladomanie aboutissant à la formation 
d'amas de bourgeons, de 15 mm. d'épaisseur, à écailles velues 
ty) , 
blanc jaunâtre, et de petits rameaux garnis d’écailles anor- 
J ) P 5 
males. Ériophyide 


Rübsaamen,1910,p.13-14,n°13. 


Eriosema cajanoides Hook. f. 


— Renflement caulinaire, fusiforme ou subcylindrique, de 
19-20 mm. de long sur 8-9 mm. de diamètre transversal, à 
surface cannelée un peu craquelée (fig.874). Grande cavité 
larvaire axiale (fig.875). Insecte 
Houard,1915,p.38,n041,fig.85,86,@. 


PR 
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Flemingia lineata Roxs. 


Ac.fl. — Fleur chloranthiée (Voir n° 1435). . . . Ériophyide 1471 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.46,n°590. Ja. 


Galles des Eriosema, Vigna et Psophocarpus 
Fig. 874,879 (a, b). . . Eriosema cajanoides : Znsecte (n° 1470) 


So OUT ONE D'ap. nat 
Fig. 876,877 (c,d). . . Nigna Catjang : Znsecte (n° 1474). . . . . . . . . . D’ap. nat 
Fig. 878,879 (e,f). . . Psophocarpus longepedunculatus var. Barteri : 
Gécidomyide (n0 17475)". D’ap. nat. 
Plti. — Cécidie corticale latérale (4 mm. sur 2 mm.), à cavité lar- 


vaire très étroite; trou d’éclosion supérieur. Cécidomyide 1472 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.46,n°580,fig.589,@. ] 


Pl.fe. — Bords de la foliolé enroulés vers le haut en des sortes de 
tubes qui renferment une ou plusieurs larves blanches. 


Cécidomyide 1473 


d.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1g10ot,p.180,n°178. 


Vigna Catjang ENpL. 


Plti. — Renflement caulinaire, latéral, parfois fusiforme, de 


18 mm. sur 8 mm. en moyenne, à surface rugueuse, marron 
Houanp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 926 
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(fig. 876); cavité axiale subcylindrique, limitée par une paroi 
épaisse peu consistante (fig. 877). Insecte 1474 
Houard,1912K,p.186,n° 16,fig.36-38,@. AOF. 


Psophocarpus longepeduneulatus Hassk. var. Barteri BAKER 


Ac.fl. — Fleur globuleuse, de 15-20 mm. de diamètre, demeurant 
fermée, charnue, pluriloculaire (fig. 8378, 879) ; larves de 
3,5 mm. M.C. Cécidomyide 1475 
Houard,1912K,p.186-187,n°17,fig.38-30,©@. SÉ. 


FAMILLE DES GÉRANIACÉES 


Erodium 1478-1482, Geranium 1476, Monsonia 1477, Pelargonium 1483. 


Toutes les galles des Géraniacées, à l’exception de celles, du genre 
Monsonta, sont localisées à l’Afrique du Nord et à l’île de Madère ; pour 
la plupart elles déforment des £rodium. 


Ger an io mmn Sp. 


ACL Fleungonflée. tv" NUS ANNE Ne NÉE Crete 


Frauenfeld,1859, p.329; Darboux et Houard, 1901, p.174, n°1381 ; Houard, 1909, p.651, SIN: 
n°3824 ; 1912h,p.110,n°103. 


Rlonsonia SP. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire, fusiforme, de 20 mm. de longueur 
sur 11 mm. d'épaisseur. Cécidomyide 1477 
Rübsaamen,1910,p.25-26,n033. TRVA 


Erodiuon cheilantihifoliann Borss. 


Ac.f. — Kleur gonflée ne s’ouvrant pas; sépales hypertrophiés, 


Ac.fl. 


Plra. 


Ac.fl. 


Acre. 


PI.fe. 
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\ 


pétales courts et chiffonnés; pistil un peu atrophié. Larves 
grégaires longues de 3 mm. Cécidomyide 


Houard,1915P,p.107,n°18. 


Erodiuma Hirduam WiLLp. 


— Fleur gonflée, demeurant close ; sépales hypertrophiés, 

colorés à la base en rouge brunâtre; verticilles internes plus 

-ou moins déformés. Larves grégaires rouge cochenille. 
Cécidomyide 


Trotter,1914,p.12,n°23,pl.11,1,® ; 1915},p.90. 
— Renflement radiculaire, spongieux, sphérique, de la taille 


d’une noisette, à surface lisse ; cavités internes irrégulières. 


Anguillulide 


Stefani,1912,p.147,n° vi,p.151,n°8; Trotter,1915,p.g90. 


Erodium mmalachoides L’'Hérir. 


— Fleur transformée en un glomérule de bractées imbri- 
quées recouvertes d’une fine pilosité blanchâtre. Ériophyide 


Trotter,1914,p.12,n02/4 ; 1915P,p.q0. 
Erodium glaucophyllum Air. 
— À l'extrémité de la tige, le plus souvent, formation arron- 


die (3-5 mm. de diamètre), composée de petites écailles blan- 
châtres et velues. Ériophyide 


Kieffer,1903b,p.62 ; Houard,1909,p.602,n° 3830 ; 1912P,p.110,n0194. 


Pelargonium hedcræfolium SALISB. 


— Limbe crispé, décoloré, atrophié. . . . . Psyllide 


Tavares,1903,p.183,n°18 ; Houard,1909,p.652,n0 3837. 
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PI.fe. 


PI.fe. 


Ac.fl. 


FAMILLE DES OXALIDACÉES 


Cette Famille présente une seule cécidie, connue depuis quelques 
années dans l'île de Madère et en Algérie. 


Oxalis corniculata |. 


— fFolioles diversement déformées : enroulement marginal 
ou, simplement, plissement peu serré le long de la nervure 
médiane ou encore petites bosses du limbe saillantes à la face 
supérieure ; parfois aussi la nervure médiane devient sinueuse 
et la feuille reste dans la position nictitante. Dans tous ces 
cas la face externe de la cécidie est finement ridée. Sur les 
feuilles les plus attaquées, il se produit une torsion en spirale. 
Eriophyes oxalidis Trorrer 1484 


Tavares, 1903, p.183, n°15; 1909, p.224, n047 ; Houard, 1909, p. 652-653, n°3832 ; 1921, m, 
p-122,n°21. ; AL. 


FAMILLE DES LINACÉES 


Hugonia 1488-1490, Linum 1485-1487. 


Linum corymbhiferum Desr. 
— Bord du limbe épaissi et recourbé sur la face supérieure 


en un bourrelet irrégulier, de teinte verte. Ériophyide 1485 


Houard,1913°,p.146-147,n041,fig.18,19,@ ; R.Houard,1913,p.129,141. ALS 
Linum strictum |. 


— Fleur fermée, globuleuse, atteignant 4-5 mm. de diamè- 
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tre; sépales, étamines et pistil hypertrophiés; pétales nor- 


maux ; une larve rouge orangé. Cécidomyide 1486 

Bequaert,1914,p.253,b. AL. 
Acti. — Bourgeon terminal transformé en une agglomération ovoi- 

dale de feuilles, analogue à celle qu'engendre Perrisia Sam- 

paina Tavares, en Europe. Cécidomyide 1487 

Bequaert,1914,p.253,a. AL. 


Galles des Hugonia 


Fig. 880 (c) . . . . Hugonia Lenormandi : Znsecte (n° 1488) . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 88r (d) . . . . Hugonia oreogena : Znsecte (n° 1489). . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 882 (e) . . . . Hugonia Barrala : Znsecte (n° 1490). . . . . . . . . D’ap. nat. 


Hugonia (Durandca) Lenormandi VIEILL. 


c.ti. — Cécidie sphérique, terminale, de 10 mm. de diamètre, à 


surface jaunâtre, couronnée par une touffe de feuilles (fig.880). 
[Insecte] 1488 


Guillaumin,1911,p.352 ; Houard,1915°,p.166,n°53,fig.88,@. nc. 


Hugonia oreogena SCHLECHTER 


Plfe. — Boursouflure épiphylle, ellipsoïdale, longue de 5-6 mm.; 
concavité opposée irrégulière et lisse (fig. 88r). [Insecte] 1489 


Houard,1915e,p.166,n05/4,fig.89,®, ne, 
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Âcre. 


PI.fe. 


P1.fe. 


Hugonia (Burandea) Barrala Baïcr. 
(Penicillanthemum meo-caledoniemm VIEILL.) 


— Cécidie latérale, subglobuleuse, irrégulièrement fendue à 
son pôle apical (fig. 882) ; elle tire sans doute son origine d’un 
bourgeon. [Insecte] 


Houard,1915°,p.166-167,n°55,fig.90,®. 


FAMILLE DES MALPIGHIACÉES 


Cécidies encore peu connues, localisées à la Malaisie. 


Ryssopteris tiliæfolia AÀ.Juss. 


— Érinéum blanchâtre, épiphylle, irrégulier, atteignant jus- 
qu'à 7 mm.; il est constitué par des poils blancs, plus ou 
moins renflés en massue. Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,19t4,p.50-51,n°486,fig.221,@. 


— Épaississement subsphérique (5-6 mm. de diamètre envi- 
ron) des nervures médiane et latérales, un peu plus saïllant 
à la face inférieure que dans la région opposée ; pôle supé- 
rieur déprimé ; pôle inférieur muni d’un enfoncement étroit 
qui atteint presque la cavité larvaire; région hypophylle 
velue. Cècidomyide 


J. et W. Docters van Leenwen-Reijnvaan,1914,p.50,n°485,fig.220,@. 


Ryssopteris |tiliæfolia AÀ.Juss.] 


— Boursouflure épiphylle où hypophylle (2 à 3 mm. de dia- 

mètre), à concavité opposée largement ouverte; surface interne 

et externe tapissée de poils bifurqués, unicellulaires. 
Eriophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reiïjnvaan,r916c,p.42,n°60,fig.60,@. 


1490 


ne. 


1491 


407 ZYGOPHY LLACÈES 


FAMILLE DES ZYGOPHYLLACÉES 


Balanites 1509-1513, Fagonia 1494-1505, Nitraria 1507-1508, Zygophyllum 1506. 


Ac.fl. 


Ac.ti. 


Les cécidies des Zygophyllacées, localisées à l’Afrique, deviennent cha- 
que jour plus nombreuses. Dans la région boréale de ce continent, aux 
observations déjà anciennes de Frauenfeld et de Karsch, sont venues 
s’ajouter celles de plusieurs cécidologues contemporains, relatives aux 
genres Fagonia et Nitraria. En Afrique tropicale, aussi bien à l'Ouest 
qu'à l'Est, le genre Balanites seul est parasité ; il présente, en particulier, 
plusieurs cécidies foliaires ainsi que de gros renflements caulinaires, 
encore mal connus, dans les cavités desquels vivent des fourmis et de 
beaux Coccides rouges (Æouardia troglodytes), décrits par P. Marchal. 


Fagonia eretica L. 


— Fleurs gonflées, globuleuses, restant fermées (fig. 883), attei- 
gnant 10 mm. et plus de diamètre; calice agrandi à sépales 
verts, peu épaissis, légèrement tordus; corolle fortement hyper- 
trophiée à pétales en cuiller, à onglet raccourci et épaissi à la 
base, colorés en violet dans le tiers supérieur seulement, verts 
ou jaunâtres ailleurs ; étamines déformées à filets charnus et 
contournés (fig.884) ; ovaire anormal, à carènes irrégulières. 
De 4 à 6 larves blanc jaunâtre, très vives. M.T. Cécidomyide 
Houard,1901?,p.45-46,n°1,fig.1,@ ; 19014. p.703, n°25: 1909, p.655,n°3843, fig.912,913, 


@ : 1912P,p.111-112, n°197, fig. 238, 239,8 ; Darboux et Houard, 1901, p.146, n°1147, 
fig.229,230,0 ; Bezzi,1905,p.215,n018. 


— À l’extrémité des pousses (et souvent aussi au point d’in- 
serlion des fleurs), renflements allongés, très contournés, à 
côtes saillantes, verdâtres, hérissés de papilles, formés par 
l’hypertrophie de l’entre-nœud raccourci, des petits rameaux 
latéraux et de la base des pétioles (fig.885, 886); les larves 
sont logées dans de petites cavités à l'aisselle de ces pétio- 


1494 
AL. 
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PI.ti 


les ou de ces rameaux. Souvent cette cécidie est associée à 
celle décrite au n°1497. De une à trois larves blanchâtres. 
Cécidomyide 
Houard,1901?,p.46,n02,fig.2,@ ; 1901 d,p.703,n026; 1909,p.655 -656,n°3844,fig.914-915, 
@ ; 1912b,p.112-113, n° 108, fig. 240, 241,® ; Darboux et Houard, 1901, p.147, n°1148, 
fig.231,231',@ ; Bezzi,1005,p.215,n019. 
— À l'extrémité des rameaux, glomérules subglobuleux, de 
5-15 mm. de diamètre, constitués par de petites feuilles ver- 
dâtres profondément déformées. [Eriophyide] 


Trotter,1909,p.60-61 ; Houard,1912b,p.113,n°200 ; 1913h,p.1396,n°7000. 


Fagonia cretica 


His-1883,88/40(0,0) MR NCEÉCidomytAel(nT OA) EE NE EN D'ap. nat. 
HE 7885 880104) EC RNCECIAomyIAel|n0t409))NE APN D'ap. nat. 


\ 


— Renflement presque cylindrique, à côtes saillantes, attei- 
gnant 25 mm. de longueur sur 3-5 mm. de diamètre (fig.887), 
vert ou coloré en rouge-groseille sur une face. La cavité allon- 
gée et à parois épaisses (fig.888) contient une chenille grisâ- 
tre, très vive, longue de 5-6 mm. M.C. Adulte avril. 


Lépidoptère 


Houard,1901,p.40-42,n08,fig.28-31,@ : 1901 d,p 703-704,n°25; 1900, p.656, n° 3845, fig. 
916,917, ; 1912P,p.113,n0199,fig.242,243.@ : Darboux et Houard,1901,p.147,n° 1149, 


fig.232,233,@. 
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Fagonia sinaïica Boiss. 


— Renflement subcylindrique ou conique, allongé ou court, 
étroit ou élargi, parfois latéral. Cavité interne irrégulière, 
assez large vers l'orifice qui reste fermé par une lame épider- 
mique, à parois tapissées d’un tissu soyeux. Chenille d’un 
blanc laiteux mat. M.C., dans un cocon operculé. Éclosion 
mai. Phlæocecis cherregella CHRÉTIEN 


Chrétien, 1908,p.92-93 : Houard,1909,p.657,n° 3847 ; 1912P,p.111,n0196. 


Fagonia cretica 
Lépidoptère 
(n° 1497) 


Fig. 887 (a). — D'ap. nat. 
Fig. 888 (b). — D’ap. nat. 


— Cécidie axillaire de la tige. Chenille blanche, longue de 
4,5 mm., à tête brun marron foncé. M.C. Eclosion mars-juin. 
Lita cecidiella CHRÉTIEN 


Chrétien,1915,p.322-323 (Fagonia sinaica et autres). 
Fagonia glutinosa DELILE 


= éridie voluminieuse.» . 1 0/00 1 'Diptère 


Pitard, 1909, p. czxvm ; Houard,1911, p.162, n°11 ; 1912, p.114, n°201 ; 1913h, p. 1396, 
n° 7001. 
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— Agglomération subsphérique (7-20 mm. de diamètre) de 
feuilles vertes, déformées et recouvertes d'une courte pilosité 
argentée. Ériophyide 


Stefani,1914,p.178, n°4 ; 1915,p.108 et 109,n°5 ; Trotter,1915b,p 90 ; Gotte,1915, p.24- 
25,pl.II,2,6@. 


— Renflement caulinaire. Voir n° 1/98. 
Phlæocecis cherregella CHRÉTIEN 


Pitard,1909, p. czxvin; Houard,rg11, p.162, n°10 ; 1912b, p.114, n°202 ; 1913", p. 1306, 
n°7002. 


Fagonia fruticans Coss. 


— Renflement cylindrique, long de 5-10 mm., des jeunes 
rameaux et des pétioles ; cavité unique; paroi mince. 
[Phlæocecis cherreg'ella CHRÉTIEN] 


Trotter,1915,p.77,n°16,p.90. 


Fagonia arabiea L. 


— Glomérule de petites feuilles vertes, de 5-20 mm. de dia- 


mètre. [Ériophyide] 


Stefani,19150,p.115. 
Fagonia thebhaïca Borss. 


— La pointe épaissie d'un rameau latéral est fortement tor- 
due vers le bas ; les entre-nœuds demeurent courts et les feuil- 
les ainsi agglomérées ne s’allongent pas; quelques petits 
rameaux de second ordre montrent souvent la même déforma- 
tion. Ériophyide 
Karsch,1880, p. 302, n°17, pl. VI, 11, ; Rübsaamen,1899, p. 273, n°94 ; Kieffer,r9o1?, 


p.317; Darboux et Houard, 1901, p.147, n°1150 ; Houard,1900, p.656, n° 3846 ; r912h, 
p.111,n0199. 
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Zysophyllum album L. 


Ac.fl. — Fleur épaissie, charnue et un peu gonflée; calice et corolle 


fermés (fig. 889). Urellia augur Frauenr. 1506 
Frauenfeld,1856, p.556-557 ; 1859, p. 327-328, pl.VII,18,9 ; Darboux et Houard, 1901, SIN. 


p-496,n°4169,fig.863, : Becker (in Becker,Bezzi,etc.),1905,p.142; Houard,1909,p.657, 
n°3848, fig.918,® ; 1912b,p.114,n0203, fig.244,9 ; Bezzi,1909,p.64,n°147. 


Zygophyllum album 


Urellia augur 
(n° 1506) 


Fig. 889. — Im. FRAUENF. 


Nitraria tridentata DEsr. 


Ac.fr. — Fruit présentant sur l’un de ses côtés un léger renflement 
muni d’un petit trou d’éclosion. Insecte 1507 
Trotter,1914,p.17,n°37 : 1915P,p.90. TR. 


Nitraria Sp. 


| Plfe. — Petite saillie pustuliforme du limbe, avec dépression cir- 
| culaire correspondante sur l’autre face. 


Aspidiotus nitrariæ MarcHaz 1508 


Marchal, 1911, p.150 ; Lindinger, 1912h, p. 226, n°730, p. 348 ; Houard, 1913", p.1397, TU. 
n°700/. 


Balanites ægyptiaca DELILE 
| (Agialida [sencgalensis Van Tiecx.|) 


| Plti. — Renflement caulinaire, irrégulièrement fusiforme, attei- 
gnant jusqu’à 60 mm. delonget 15 mm. de diamètre (fig.890). 
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Trou d’éclosion au fond d’une légère dépression et en rap- 
port avec la partie supérieure d’une grande cavité larvaire à 
parois épaisses (fig.89r). Insecte 


P. Marchal,1909, p.586-587; 1909, p. 171-175, fig. 3,4, pl.X,12-15,® ; Houard,1g12#, 
p.187-188,n018,fig.41,42.@. 


Balanites ægyptiaca 


His-800801/(a1b) MM Ursecte no) 150 EE OURS D’ap. nat. 
Fig. 892-894 (c-e) . . . . . Eriophyide : no1510 . ? . . . D’ap.nat. 
Pl.fe. — Cécidie céphalonéiforme, de 1-3 mm. de diamètre, forte- 


ment saillante à la face supérieure du limbe, isolée ou réunie 
en glomérules qui déforment entièrement la feuille (fig.892, 
893). Surface finement velue, vert blanchâtre. Cavité arron- 
die, tapissée de longs poils cylindriques, s’ouvrant par un 
ostiole étroit à la face inférieure ; paroi épaisse (fig.894). 
Ériophyide 


Trotter,1904}, p.98,n08,fig.4,® ; Stefani,r907°, p.55, n°12; 1910,p.(2); Houard,rg12+, 
p.188,n010,fig.43-45,@ ; 1914P,p.140-141,n°0. 


Balanites Wilsoniana DAwE et SPRAGUE 


Plfe. — Cécidie subsphérique, de 3 mm. de diamètre, brun jaanà- 


1509 
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tre, visible des deux côtés du limbe; trou d’éclosion hypo- 
phylle, arrondi, très petit. Insecte 


Baudys,1913,p.197,n°2. 


— Cécidie allongée (4 mm. sur 2 mm.), visible des deux côtés 
du limbe, mais peu saillante ; trou d’éclosion hypophylle. 

Insecte 
Baudys,1913,p.157,n°3. 


— Cécidie ovoïdale (4 mm. sur 2 mm.), velue, insérée sur le 
limbe au voisinage du pétiole qui se montre hypertrophié 
ainsi que la nervure médiane ; cavités internes irrégulières 
tapissées de longs poils hyalins, simples, unicellulaires. 
Ériophyide 
Baudys,1913,p.157,n°4. 


FAMILLE DES RUTACÉES 


Acronychia 1527-1533, Bauerella 1534, Boronella 1521-1522, Citrus 1536- 
1940, Evodia 1516-1520, Glycosmis 1535, Myrtopsis 1523, Toddalia 1524- 
1526, Zanthoxylum 1514-1515. 


De belles galles de Rutacées ont été indiquées depuis quelques années, 
principalement dans l’île de Java et en Nouvelle-Calédonie, sur les genres 
Evodia, Glycosmis, Toddalia, Acronychia, Zanthoxæylum, Bauerella, Boro- 
nella et Myrtopsis. Deux d'entre elles déforment des fruits et des fleurs ; 
presque toutes les autres s'insèrent sur des feuilles, y forment des bour- 
souflures plus ou moins saillantes et abritent des Ériophyides. 

Les Citrus ne sont parasités qu’en Afrique où leurs feuilles se crispent 
souvent sous l'influence du Toxoptera aurantit Fonsc. Il ne m'a pas été 
possible cependant de considérer ce Psyllide comme cécidogène en raison 
de la faible réaction que lui oppose le végétal sur lequel il vit. 


Zanthoxylum Blackburnia BENTH. 


— Fruit boursouflé et contourné, à surface noirâtre, pourvue 
de quelques petites ouvertures ; il atteint jusqu'à 22 mm. de 
longueur. (Insecte] 


Houard,1915°,p.167,n056,fig.91-93,@. : 


1511 
AOA, 


1512 
AO4. 


1513 
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Pl.fe. — Cécidienoduleuse, hypophylle, hémisphérique, de 2-3 mm. 


PI.fe. 


PI.fe. 


Pl.fe 


de diamètre, à surface plus ou moins rugueuse; enfoncement 
mucroné, épiphylle. Cavité interne petite, aplatie, limitée 
par une paroi très épaisse. Insecte 


Houard,1915°,p.167-1608,n057,fig.94 -96,@. 


Evodia accedens PLUME 


— Limbe transformé presque en totalité en une masse nodu- 
leuse, dure, recouverte de poils blancs très denses. 

Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.75,n°216,fig.86,@, 


— Cécidie vert clair, arrondie, d'environ 1-2 mm. de diamèë- 
tre, lisse et fortement saïllante à la face supérieure du limbe, 
peu proéminente et velue sur l’autre face où s'ouvre égale- 
men l’ostiole ; cavité irrégulière garnie de poils. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuvwen-Reijnvaan,1910t,p.177, n° 168, fig. 68, ; 1912b, p. 53, 
n°168. 


— Boursouflure épiphylle, vert sombre, irrégulière, de taille 
supérieure à la galle précédente, munie d’une large ouver- 
ture hypophylle, non velue; cavité interne tapissée par quel- 
ques poils courts et ramifiés. Eriophyes evodiæ Na. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191ot, p.177, n°169, fig. 69,@ ; Nalepa,1918, 
p.50-52,90. 


[Evodia hortensis Forsr.| 


— Cécidie céphalonéiforme, épiphylle, atteignant jusqu’à 
5 mm. de hauteur sur 2-3 mm. de largeur ; surface non velue ; 
paroi mince, cavité interne glabre ; ostiole hypophylle obstrué 
par des poils raides. Eriophyes aœcus Na. 


Nalepa,1908,p.527-529,p.535,fig.13,pl.I1,7,8,pl.IIT,9,8 ; Nalepa,1918,p.52. 


Evodia Sp. 


— Plages d’un brun rouille foncé très développées à la face 
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inférieure du limbe, répandues seulement le long de la ner- 
vure médiane à la face opposée. Poils ramifiés. Ériophyide 1520 


Thomas,1889P,p.102-103,n°2. AUS. 


Boroncella Panecheri Biz. 


Pl.fe. — Cécidie hypophylle, cylindrique, haute de 1-2 mm., large 
de 1-1,5 mm., insérée par une base étendue ; surface verdä- 
tre, striée en long ; extrémité munie d’une ouverture irrégu- 
lière bordée de lobes recourbés en dehors (fig. 895-897). Sou- | 
lèvement épiphylle très peu accentué.  Insecte 1521 


Houard,1915°,p.168-169,n°58,fig.97-100,@. nc. 


DU C 
Galles de Boronella et de Myrtopsis 
Fig. 895-897 (a-c). . . . Boronella Pancheri : Znsecte (no 1521) . , . , . . . D'ap. nat. 
Fig. 898, 899 (d, e) . . . Boronella verticillata : Znsecte (n° 1522), . . . . . . D’ap. nat. 


Fig. 900, go1 (f.g). . . Myrtopsis novæ-caledoniæ : Hémiptère (n° 1523). . . D’ap. nat. 


Boronella verticillata BaiLz. 


Pl.fe. — Cécidie piriforme, hypophylle, haute de 3-4 mm., large 
de 3 mm. au niveau de la base d'insertion ; extrémité effilée 
et recourbée ; surface lisse ou finement striée en long. Sou- 
lèvement épiphylle peu accentué (fig.898, 899). Insecte 1522 


Houard,1915°,p.169,n°59,fig.101,102,@. nc. 


Myrtopsis novæ-caledoniæ ENGz. 


Pl.fe. — Enfoncement hypophylle, subcylindrique, large et profond 
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Ac.fl. 


PI1.fe. 


PI.fe. 


de 0,5 mm. ; bombement épiphylle, circulaire et lisse (fig. 900, 
901). Hémiptère 


Houard,1915€,p.169,n° 60, fig.103,104,@. 


Toddalia aculeata PERS. (T. asiatica Laux.) 


— Fleur mâle transformée en une cécidie globuleuse sem- 
blable, comme taille et comme coloration, à un fruit normal, 
mais asymétrique et striée profondément en long. Cavité 
interne courbée, entourée par un tissu charnu. M.C. 
Cécidomyide 


Penzig,1904,p.188-190,pl.1V,@ (Microlépidoptère tortricide): Trotter,1904 : Marcel- 
lia,t.3,Bibl.p.xv (? Asphondylia ou Schisomyia). 


— Une moitié peu développée de limbe s’applique contre la 
face inférieure de l’autre partie restée sensiblement normale. 
Parfois la feuille entière est courbée, de telle sorte que la 
région normale en forme la convexité. Hèmiptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.94,n° 334. 

— Cécidie hémisphérique, de 1-1,5 mm. de taille, saillante 
en général à la face inférieure où elle s'insère par une large 
base. Surface un peu jaunâtre, garnie de petites aspérités 
très claires entourées de dépressions circulaires. Cavité lar- 
vaire petite et glabre. Eriophyes toddaliæ Na. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912?,p.94-05,n0335, fig.148,@ ; Nalepa, 
1914,p.65 -66,86. 


Acronychina arborea BLUME 


— Boursouflures irrégulières du limbe dont la concavité est 
tapissée par un érinéum blanc puis brun constitué par des 
poils ramifiés à extrémité bifurquée. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.19,n°5o1,fig.5or,@. 
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Acronyehia laurifolia BLUME 


Pl.fe. — Cécidie de forme irrégulière, parfois allongée (2-30 mm. 
de long sur 2-25 mm. de large), toujours plus ou moins pédi- 
cellée, surtout saillante à la face inférieure du limbe. Sur- 
face parsemée de nombreuses fosseltes et de petites proémi- 
nences. Ouverture épiphylle, large, arrondie ou étirée, tapis- 
sée par un érinéum peu développé. Ériophyide 1528 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.67,n° 203; 1918,p.19,n°203. Ja. 


Acronyehia trifoliata ZozL. et Mor. 


Ac.bg.— Bourgeon axillaire transformé en une cécidie globuleuse, 
un peu aplatie, de grande taille (55 mm. de diamètre), consti- 
tuée par un parenchyme percé de nombreuses cavités larvai- 
res ; surface plus ou moins crevassée et pourvue de trous 


d’éclosion. Cécidomyide 1529 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.20,n°503,fig.503,@. Ja. 
Pl.fe. — Erinéum irrégulier d'un blanc pur situé, à la face infé- 


rieure du limbe, sur de petites boursouflures ou bien à l'in- 
térieur de légers enfoncements. 
Eriophyes semireticulatus Na. 1530 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.67,n° 204 ; Nalepa,1918,p.51,52-53, Ja. 
90. 


— Nervure médiane sinueuse, avec limbe plissé. Thripside 1531 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.19,n° 502. Ja. 


Acronychia Iævis Forsr. 


Plfe. — Boursouflure épiphylle, de taille variable, à surface lisse. 
Cavité hypophylle correspondante tapissée de gros poils de 
teinte marron foncé ou rougeâtre. [Eriophyide] 1532 
Houard,1915°,p.169-170,n°61,fig.105,®. ne. 


Houarn, Zoocécidies d'Afrique, elc. 27 
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PI.fe. 


Pl.fe. 


PI.fe. 


Ac.fr. 


Pl.fe. 


Acronychia Sp. 


— Cécidie hypophylle, corniculée, munie d'un ostiole termi- 
nal dont le bord est légèrement recourbé en dehors. . . . 1533 


Gard.Chron.,1882,(2)t.18,p.407,fig.68,@. AUS. 


Bauerella australiana Borz: (Acronychia Baueri SCHOTT) 


— Boursouflure épiphylle dont la concavité correspondante | 
est tapissée de poils jaunûâtres. [Eriophyide) 1534, 
| 


Houard,1915°,p.170,n°62,fig.106,107,@. 


Giycosmis pentaphylla Corr. 


— Cécidie corniculée, épiphylle, haute de 3 mm. et épaisse 
de 1 mm.; ouverture hypophylle, arrondie, large, entourée 
par un bourrelet ; paroi épaisse et cavité lisse. [Psyllide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.47,n°591,fig.591,@. 


Citrus Aurantiam L. (©. vulgaris Risso) 


— Enveloppe du fruit épaissie par places et munie de cavités 
allongées et étroites ; chenille d'un rouge sale. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.11,n0373. 


— 1 Ê upérieure du limbe, légère saillie de forme ova- 
À la face supérieure du limbe, lég Ilie de for 

laire (1,5 mm. de long sur 0,5-1 mm. de large), à parois à 
peine épaissies. Le corps aplati de la larve cache la dépres- 
sion correspondante de la face inférieure. Psyllide 
Rübsaamen,1890, p.266, n°88, fig.14 ; Houard, 1901, p.703, n°21 ; 1900, p.658,n° 3849 ; 
1912b,p.115,n°204 ; Darboux et Houard,1901,p.r11,n°886. 


— Limbe incurvé vers le bas. . Aphis Tavaresi Dec Guercio 


Tavares,1908,p.143-144,n07,pl.XVI,1,2 ; Del Guercio,1917,p.217-221,n°10,pl.II,22- 57. 
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Citrus Medicea L. (C. Limonum Risso) 


Pl.fe. — Limbe incurvé vers le bas. . Aphis Tavaresi Dec Guercio 
Tavares,1908,p.143-14/4,n°7,pl.XVI,1,2. 
— Petits soulèvements du limbe. 
Aleurodes erytreæ Der Guercio 
Del Guercio,1918,p.167-169,fig.1,2,1pl.,@. 


FAMILLE DES SIMARUBACÉES 


Brucea 1942-1543, Harrisonia 1541. 


Harrisonin paucijuga OLIVER 


Pl.fe. — Cécidie subsphérique, de 3 à 6 mm. de diamètre, unilocu- 
lire, saillante sur les deux faces du limbe. Souvent plusieurs 
galles sont en partie fusionnées : elles englobent presque 
entièrement la foliole et constituent une masse pluriloculaire 
(14 mm. sur 8 mm. et 6 mm.), à surface lisse, vert jaunâtre, 
tachetée de rouge ; trous d’éclosion épiphylles ou hypo- 
phylles. Cécidomyide 


J. et W,. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.80-31,n0425,fig.198,@. 


Brucea summaéranna oxe. 


Ac.fl. — Fleur irrégulièrement globuleuse (2-5 mm. de diamètre), 
à pièces florales externes fortement gonflées et pièces internes 
atrophiées ; petites cavités larvaires arrondies. Cécidomyide 


J. ct W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916€,p.25,n07,fig.7,@ ; 1918,p.28,n°530, 


Plfe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe : peu saillante, 
hémisphérique et entourée par un sillon circulaire à la face 
supérieure ; globuleuse et saillante sur l’autre face ; surface 


1541 
ja 


1542 


Ja, cé. 


BURSÉRACEÉES 420 


PI.fe. 


Pl.te. 


garnie d’émergences irrégulières, velues ; cavité interne limi- 
tée par une paroi épaisse. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916°,p.25-26,n°8,fig.8,@. 


FAMILLE DES BURSÉRACÉES 


rer 


Ancoumea 1994, Boswellia 1555, Canarium 1545-1550, Commiphora 1556- 
1557, Pachylebus 1551-1553, Protium 1544. 


Des Zoocécidies ont été signalées sur plusieurs espèces de Burséracées 
habitant la zone tropicale africaine, du Congo à la côte des Somalis, Mada- 
gascar, l’Indo-Chine, l'île de Java et les Philippines Un certain nombre 
d’entre elles proviennent d'échantillons d’herbier et sont, par suite, très 
insuffisamment connues au point de vue de l’insecte qui les engendre. 

Le genre Pachylobus possède une déformation florale ; les autres genres 
n'offrent que des cécidies foliaires qui consistent soit en un enroulement 
marginal (Protium), soit en nodosités saillantes sur les deux faces du 
limbe. 


Protium javanicum BURN. 


— Les deux moitiés du limbe se recourbent vers le haut Jus- 
qu'à se toucher, à l'exception de leur pointe qui reste plane. 
Elles constituent ainsi une sorte de gousse dont la surface 
externe est régulièrement boursouflée entre les nervures laté- 
rales ; ces dernières font fortement saillie dans la cavité. 
Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.8/4-85,n° »40,fig.98,@. 


Canariam Kerri CRAIB 


— Cécidie conique, de 1 mm. de hauteur et 1,5 mm. de dia- 
mètre à la base, saillante à la face supérieure du limbe 
(fig.903); sur l’autre face, protubérance en forme d’hémi- 


Cécidomyide 1543 


cé. 
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sphère surbaissé dont le pôle est occupé par une minime ouver- 
ture entourée par un bourrelet circulaire (fig.902). Insecte 1545 


Houard,1913°,p.71,n°39,fig.73,74,@. IN-CH. 


Galles des Canarium 


Fig. 902,903 (a,b). . . . Ganarium Kerri : Znsecte (n°1545). . . . . . . D'’ap. pat. 
Fig. 904-906 (c-e) . . . . Ganarium luzonicum : Znsecte (n°1546). . . . . . D’ap. nat. 
AO) R ne de à. Canarium nigrum : Znsecle (n° 1547) . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. g08-g10(g-k). . . . Canarium ovatum : Znsecte (nc 1548) . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 911-913 (/-n) . . . . Canarium Thorelianum : Znsecte (n° 1549). . . . . D’ap. nat. 


'anariam luzonicum Mio. 


Pl.fe. — Cécidie faisant saillie des deux côtés du limbe : à la face 
inférieure elle apparaît sous la forme d’une petite boule de 
2,5-3 mm. de diamètre, couverte de poils marron (fig.904); 
sur l’autre face elle constitue un léger soulèvement circulaire, 
de 1 mm. de diamètre, lisse et de teinte claire (fig.905). 
Grande cavité un peu irrégulière, limitée par une paroi 
épaisse (fig. 906). Insecte 1546 


Houard,1913°,p.71-72,n°40,fig.75-78,@. ph. 


PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 


PI.fe. 
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Canarium migrum Encr. (©. Pimela Ko.) 


— Renflement fusiforme, isolé, de 7 mm. de longueur envi- 
ron sur 2 mm. de diamètre, situé sur la nervure médiane du 
limbe et produisant à la face inférieure une saillie assez 
accentuée. Cavité larvaire irrégulière (fig.007). Insecte 


Houard,1913°,p,72,n°41,fig.79,®. 
Canariam ovatuem ENG. 


— Cécidie subsphérique, de 5-6 mm. de diamètre, insérée 
par une large base sur le pétiole (fig. 908) ou sur la nervure 
médiane du limbe (fig. 909). Plusieurs cavités larvaires ovoïda- 
les, à coque scléreuse, s’ouvrant dans des canaux sinueux 
qui débouchent à l’extrémité distale de la galle (fig.gro). 
Insecte 


Houard,19:13°,p.72-73,n0 /42,fig.8o-82,@. 
Canariuem Thorelianuwemn GUILLAUMIN 


— Cécidie saillante des deux côtés du limbe. A la face supé- 
rieure soulèvement circulaire, lisse, de 3 mm. de diamètre 
environ, portant un gros mucron obtus (fig.gr2). Sur l’autre 
face, soulèvement tronconique muni d’un orifice arrondi, 
garni de longs poils rayonnants (fig.911). Grande cavité lar- 
vaire (fig.913). Insecte 
Houard,1913e,p.74,n°43,fig.83-85,0. 


Canariuen hispidum BLUME 


— Cécidie épiphylle en forme de bourse irrégulière, de 
3-7 mm. de diamètre ; cavité vaste, tapissée de poils droits, 
pluricellulaires, s'ouvrant par un fin canal à la face infé- 
rieure du limbe. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.28,n0531,fie.53r,@. 
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Pachyloebus Büttneri Excz. 


Ac.fl. — Fleur hypertrophiée, à pièces anormalement développées. 
Axe d’inflorescence contourné et renflé (fig.914). [insecte] 1551 


Houard,1915,p.39,n°42,fig.87,e. GO. 


Galles de Pachylobus et d'Ancoumea 


Fig. 914 (a) . . . . Pachylobus Buetfneri : Znsecte (no 1551). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 915(b) . . . . Pachylobus Buetineri : Znsecte (no 1552). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 916(c) . . . . Pachylobus Buettneri : Znsecte (n° 1553). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 917-919 (d-f) . Ancoumea Klaineana : Znsectle (no 1554) , . . . . . . D’ap. nat. 
Pl.fe. — Cécidie subglobuleuse, un peu aplatie, mucronée au som- 


met, insérée par une large base à la face inférieure du limbe 
et au voisinage de la nervure médiane (fig.915) ; diamètre de 
4-5 mm.; surface marron foncé. Région épiphylle correspon- 
dante un peu convexe, marron foncé rougeâtre, luisante, 
légèrement mucronée. Insecte 1552 


Houard,1915,p.39-40,n°43,fig.88,@. COF. 


— Pustule irrégulière, de 4 mm. sur 3 mm., non saillante; 


face supérieure marron clair et perforée (fig.916); face oppo- 
sée tomenteuse. Insecte 1553 


Houard,1915,p.40,n0/44. COF. 
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Ancoumen Kiaineana PIERRE 


Pl.fe. — Cécidie subglobuleuse, de 2-5 mm. de diamètre, à extré- 


Pl.fe. 


Pire. 


PI.fe. 


milé distale aplatie et munie d’un mucron central; elle fait 
fortement saillie à la face inférieure du limbe (fig.9r7), sur 
lequel elle s’insère par une large base ; surface lisse ou ridée, 
marron foncé. Région opposée en forme de disque convexe, 
arrondi, de 2 mm. de diamètre, mucroné ou non, occupant 
le fond d’une légère dépression circulaire de la feuille (fig. 918, 
919). Galle solitaire, peu abondante. Insecte 


Houard,1013°,p.74,n0/44,fig.86,@ : 1915,p.40,n° 45, fig.89-91,@. 


Boswellina Carteri BIrDw. 


— Cécidies arrondies, de 2 mm. environ de diamètre, lisses, 
d’un brun rougeûtre, groupées le plus souvent par quatre à 
la face inférieure du limbe et ne se signalant sur l’autre face 
que par un faible bombement. [Cécidomyide] 


Karsch,1880,p.300,n°13: Bezzi,1905,p.219,n07. 


Commiphora campestris ENG. 


— Excroissance charnue, en forme de bourrelet, de 6 mm. de 
diamètre, faisant saillie soit à la surface de la tige ou du 
pétiole, qu’elle courbe, soit sur l’une ou l’autre des faces du 
limbe. [(Insecte| 


Rübsaamen,rg11,p.108,n09,fig.12,@. 


€ommiphora pulverulenta GUILLAUMIN 


— Folioles complètement déformées et transformées en des 
amas caverneux et coriaces d’un brun rouge foncé. Insecte 


Guillaumin,1909,p.143. 


1554 
COF. 


1555 


SOM. 


1556 
AOA . 


15570 


mdg. 


495 MELIACÉES 


FAMILLE DES MÉLIACÉES 


Aglaia 1566-1570, Cedrela 1558-1559, Dysoxylum 1566-1567, Khaja 
1960-1564, Lansium 1568, Sandoricum 1565, Trichilia 1571-1574. 


On connaît des Zoocécidies sur sept genres différents de Méliacées. Pres- 
que toutes sont localisées à l'Afrique tropicale ; quelques-unes toutefois 
ont été rencontrées dans l’Inde, dans la presqu'île de Malacca et dans l'île 
de Java. Leur étude n'a pas été poussée bien loin jusqu’à présent et deux 
cécidozoaires seulement, Psylla cedrelæ et Phacosema Zimmermanni, ont 
été décrits. 

Ces galles constituent une déformation de fruit sur Trichilia, de fleur 
sur Aglara, de tige sur Lansium, ainsi que plusieurs productions foliaires 
appartenant aux types suivants : 

a. Altération générale du limbe (Cedrela); 

b. Pustule (Xhaja et Trichilia) ; 

c. Nodosité saillante des deux côtés du limbe et affectant des formes 
variées (Xhaja) ; cécidie cylindrique très spéciale sur un 7richilia indé- 
terminé (n°1573); 

d. Sphéroïde inséré d’un côté du limbe (Xhaja). 


Cedrela Toona Roxs. 


Pl.fe. — |Limbe déformé|. Larves enveloppées d’une matière blan- 
che semblable à de l’asbeste. Psylla cedrelæ Kierr. 


Kieffer,1905,p.174-175,fig.11,pl.I1,20. 
Cedrela febrifaga FORSTEN 


Pl.fe. — Cécidie globuleuse, de 6,75 mm. de diamètre, largement 
insérée à la face inférieure du limbe ; cavité vaste à ostiole 
épiphylle ; surface externe garnie de quelques poils raides. 

Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.28-209,n°532,fig.532,@. 


Khaja anthothecea C.DC. 


Plfe. — Cécidie globuleuse, de 3 mm. de diamètre, saillante de 
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1 mm. environ des deux côtés du limbe; cavité larvaire vaste, 
à paroi mince, trou d’éclosion hypophylle. Cécidomyide 
Tavares,1908,p.161,n°37,pl.X,7,®. 

— Cécidie pustuleuse, de 3-4 mm. de diamètre, en cône 
obtus à la face supérieure, munie sur l’autre face d’un appen- 
dice conique strié longitudinalement et parfois courbé. Grande 
cavité larvaire. [(Cécidomyide] 
Tavares,1908,p.161,n°38,pl.XI1,1,2,®. 


Galles du Khaja senegalensis 


Fig. 920-922 (a-c) . . , Phacosema Zimmermanni : n°1562, . . . . D'ap. nat. 
Kiee1025-020)(0-7) Ne DIDIER NON SOS SEEN RE RNSS D’ap. nat. 
HiP40200271(07 4) Re D DICT ERA EC ANSE D’ap. nat. 


Khaja scmegnliensis À. Juss. 


Pl.fe. — Cécidie subcylindrique, de 6 mm. de hauteur sur 3-5 mm. 
de diamètre transversal, faisant fortement saillie sur les deux 
faces du limbe (fig.920,921). Chambre larvaire supérieure 
sphérique, en rapport avec une cavité allongée axiale qui 
s'ouvre par un large ostiole au centre de la région inférieure, 
plane, de la galle (fig.922). 

Phacosema Zimmermanni AULMANN 
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Houard,1906, p.10-13, 1°, fig. r-7,@ ; 1912K, p.180, n°20 ; 1913f,p.87,ne17; Aulmann, AOF, 
1912,p.123-125,fig.1-6,@. TC 


— Cécidie saillante sur les deux faces du limbe où elle s’in- 
sère par une base circulaire de 3 mm. : elle est en cône 
allongé à la face supérieure (fig.923), en cône surbaissé muni 
d’un ostiole apical sur l'autre face (fig.924). Cavité larvaire 
unique, tronconique, à paroi plus épaisse en haut, amincie 
dans la région opposée, au voisinage de l’ostiole (fig. 925). 

Diptère 1563 
Houard,1912*,p.189-190,n°21,fig.46-48,@. AOF, 


— Grosse cécidie subsphérique, de 4-8 mm. de diamètre, 
solitaire sur l’une ou l’autre des faces du limbe (fig.926), 
insérée par un pédicule cylindrique court ; à la face opposée 
correspond un bourrelet circulaire, de 2 mm., légèrement 
mucroné en son centre. Surface lisse, marron clair. Cavité 
interne vaste, tapissée de filaments soyeux (fig.927); paroi 
mince. Diptère 1564 


Houard,1912K,p.190,n°22,fis.40,50,@. AOF. 


Sandoricum inmdicuuim CaAv. 


— Soulèvement épiphylle, irrégulièrement arrondi, large 
de 4-20 mm., haut de 3 mm., à surface verte ou jaunâtre. 
Concavité opposée largement ouverte, tapissée par un éri- 


néum blanc; paroi épaissie. Eriophyes sandorici Naz. 1565 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.51, n°488 ; 1916P,p.18,n°46 ; 1g16°, Ja, 
p.42-43,n°61 ; Nalepa,1914,p.66-67,86. su,Cé. 


Dysoxylum amooroîdes Mio. var. otophora K. et V. 


— Soulèvement épiphylle supportant une galle subsphérique, 
de 3 mm, de diamètre environ, jaunâtre, à cavité spacieuse ; 
le plafond de la concavité opposée est muni d’une pointe cen- 


trale de 0,5 mm. de hauteur. Psyllide 1566 


J, ét W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191/,p.18,n0393,fig.178,@. Ja. 
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Dysoxylum rufesecens VIEILL. 


— Cécidie hypophylile, globuleuse, un peu aplatie, de 1-2 mm. 
de diamètre, insérée par une large base. Surface couverte de 
poils raides, longs et jaunâtres. [Insecte] 


Guillaumin,1911,p.354 ; Houard,1915e,p.170,n°63,fig.108,109,@. 


Lansium domestieum JACK 


— Surface des tiges jeunes et adultes munies d’épaississe- 
ments corticaux, hémisphériques ou irréguliers, au sommet 
desquels se remarquent de petits enfoncements qui abritent 
les cécidozoaires. Coccide 


J. et W. Docters san Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.79,n° 230,fig.9r1,@. 


Aglaia eimerea KING 


— Dans l’inflorescence, fruit ou fleur transformé en une céci- 
die arrondie, de 4 mm. de diamètre, mucronée au sommet 
et à surface marron légèrement velue. [(Insecte] 
Houard,1914Ÿ,p.153,n037,fig.52,@. 


Aglaia odoratissima BLUME 


— Renflement caulinaire, hémisphérique, de 2-3 mm. de dia- 
mètre, isolé ou en partie fusionné avec d’autres ; une petite 
cavité larvaire. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.21,n°505,fig,505,@. 
J 9 £ » 


Trichilin rubescens OLIVER 


— Fruit transformé en une cécidie corniculée, de 15 mm. de 
longueur, dont la base atteint 5 mm. de largeur et se montre 
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munie d'une cavité arrondie, excentrique, renfermant une 
masse charnue. Cécidomyide 1571 
Rübsaamer,1910,p.36,n° 51,fig.31,@. CAM. 


Trichilia emetiea VAHL 


Pl.fe. — Pustule lenticulaire, de 3 mm. de diamètre, à surface d’un 
vert intense, légèrementenfoncée au pôle supérieur. Psyllide 1572 


Stefani,1909,p.18,n°36; 1910,p.(7). ER. 


Erichilia Sp. 


Pl.fe. — Cécidie en forme de cylindre, de 2-2,5 mm. de diamètre, 
fortement saillante à la face supérieure du limbe (1-1,5 mm. 
de hauteur) où elle se termine par une lame recouvrant des 
poils courts, trapus, dirigés vers le haut. L'intérieur du cylin- 
dre est occupé par une vaste cavité arrondie dont la paroi se 
découpe, à maturité, en longs filaments effilés séparés les uns 


des autres à leur extrémité. Psyllide 1573 
Rübsaamen,1911,p.123,n032,fig.32,@ ; Hieronymus,Pax,etc.,1g11,fasc.XIX,n0523,@. y. 


— Cécidie arrondie (1,5-2 mm. de diamètre), constituée par 
une touffe de poils rouge brun, très développés et très serrés 
à la face inférieure du limbe où ils délimitent une sorte de 


cavité centrale. [Insecte] 1574 
Rübsaamen,1911,p.123-124,n°33,fig.33,@. y. 
|[Méliacée | 
Pl.te. —— Les deux moitiés du limbe d’une foliole sont étroitement 


appliquées l’une contre l’autre par leurs bords et recourbées 
en faucille. Surface marron ; nervures secondaires hypertro- 
phiées, sinusoïdales ; petits trous d’éclosion. Insecte 1575 


Houard,1915,p.41,n°46,fig.92,@. COF. 
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FAMILLE DES POLYGALACÉES 


Muraltia 1576, Xanthophyllum 1577-1578. 


Les cécidies des Polygalacées sont localisées à l'Afrique du Sud et à la 
région malaise. 


Riuraléia Sp. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire, irrégulier, ligneux et dur (fig.928), 
muni d’une cavité allongée (fig.929). Nymphe de 2 mm., brune 

et rouge. M.C. ; adulte fin décembre. R 
Lasioptera lignicola Scminxer 1576 


Schiner,1868,p.6,n°3,pl.1.4,@ ; Bergenstamm'et P.Lüw,1876,p.51,n°254; Frank,1896, CAP. 
p.114 ; Kertész,1902,p.17; Bezzi,1905,p.214,n01 ; Kieffer,19134,p.32,n055, 


Muraltia sp. 
Lasioptera lignicola 
{no 1576) 


Fig. 928 (a). -— Im. Scmixer 
Fig. 929 (b). — In. Scminer 


Xamthophylluma vitellisum D. Disrr. 


Plfe. — Cécidie épiphylle, en forme de fuseau allongé, droit ou un 
peu courbé, jaunâtre ou rougeûtre, à paroi très dure et à | 
cavité larvaire petite. Cécidomyide 1577 


J. et W. Docters van Leeuwen-Rcijnvaan,1918,p.76,n°700,fig.700,@. Ja. 
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— Petites cécidies globuleuses, épiphylles ou hypophylles, 
insérées en grand nombre sur le limbe par une base étroite; 
cavité larvaire unique, arrondie. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.76,n°699. 


FAMILLE DES DICHAPÉTALACÉES 


Dichapetalum ohbliquifolimm ENGL. 


ARTE ST OSSIe D LU. hd 0e insecte) 
Houard,1915,p.41,n°47. 


[Dichapetalum sp.| 


— Extrémilé d’un jeune rameau transformée en une cécidie 
subsphérique ou irrégulière, de 7-8 mm. de diamètre trans- 
versal, à surface marron sombre, velue, munie de très petits 
trous d’éclosion. Insecte 


Houard,1915,p.41,n0/8,fig.93,@. 


FAMILLE DES EUPHORBIACÉES 


Acalypha 1682-1686, Alchornea 1659-1662, Antidesma 1625-1631, Apo- 
rosa 1620-1622, Baccaurea 1623, Baloghia 1692-1693, Beyeria 1708-1709, 
Bischofia 1634, Breynia 1607-1611, Bridelia 1635-1637, Claoxylon 16/5, 
Cleidion 1664, Codiæum 1691, Croton 1640-1643, Daphniphyllum :1638- 
1639, Drypetes 1612-1615, Euphorbia 1700-1707, Excæcaria 1694, Fluggea 
1981-1983, Glochidion 1588-1606, Hemicyclia 1616-1617, Hevea 1688-1689, 
Homalanthus 1695-1698, Hymenocardia 1624, Lepidoturus 1663, Maca- 
ranga 1665-1681, Mæsobotrya 1618-1619, Mallotus 1648-1658, Maprounea 
1699, Mercurialis 1646, Microdesmis 1690, Phyllanthus 1584-1587, Rottlera 
1647, Sumbaviopsis 1644, Tragia 1687, Uapaca 1632-1633. 


La famille des Euphorbiacées, extrêmement riche en espèces dans les 
régions extra-européennes de l’Ancien Continent, présente près de cent 
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PI.ti. 


PI.ti. 


trente galles, presque toutes décrites dans le cours de ces dernières années 
par J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, Rübsaamen, Tavares, Trot- 
ter et par moi. 

Le Nord de l’Afrique, les îles Madère et Canaries n’offrent que peu de 
galles ; ces dernières sont réparties sur les genres Mercurialis et Euphor- 
bia, en particulier celles des Perrisia cornifex et subpatula, qui d’ailleurs 
appartiennent plutôt à la région européenne. 

Les genres Flugqea, Drypetes, Mæsobotrya, Antidesma, Uapaca, Bride- 
lia, Croton, Macaranga et Alchornea sont très fortement parasités dans 
l’Afrique occidentale, le Cameroun et le Congo français. Le territoire de 
Mozambique, l’ancienne Afrique orientale allemande, les environs du lac 
Victoria ont fourni des galles sur Æ{ugqea, Hymenocardia, Maprounea, 
Acalypha et Lepidoturus. Dans les îles Seychelles et Maurice, ce sont les 
genres 7ragia et Hevea qui hébergent des parasites. 

Madagascar, de même que le continent asiatique, n'a encore fourni 
aucune Euphorbiacée anormale. 

A Java, par contre, ce sont des Euphorbiacées fort riches en espèces qui 
sont attaquées : Phyllanthus, Glochidion, Breynia, Aporosa, Antidesma, 
Rottlera, Mallotus, Acalypha, Macaranga, etc. Ce dernier genre offre même 
des galles dans l’archipel des îles Bismarck où se rencontrent aussi des 
cécidies de Codiœum et de Carumbium. 

Des galles d’Antidesma, de Mallotus et de Glochidion ont été signalées 
récemment dans les îles Philippines. 

Les cécidies des Euphorbiacées sont constituées surtout aux dépens des 
feuilles ; leur aspect extérieur est très varié. On en rencontre cependant 
un grand nombre sur les tiges, sous la forme de renflements en fuseau 
Fluggea, Glochidion, Breynia, Hymenocardia, ete. 

Les invertébrés qui engendrent toutes ces galles sont encore peu con- 
aus ; il y a parmi eux beaucoup de Lépidoptères, ainsi qu'un certain nom- 
bre d'Hémiptères et de Thysanoptères. Seuls, jusqu'à présent, ont été 
décrits : Aspidiotus taorensis, Aslerolecanium pustulans var. seychellarum, 
Brachyscelis beyeriæ, Cryptophyllaspis Rübsaament, puis Dolerothrips try- 
bomi, Liothrips brevitubus et Neoheegeria Mendax. 


Fluggca microcarpa BLUME 


— Renflement caulinaire, fusiforme, latéral, de 10-15 mm. 
sur 2-3 mm., de couleur gris clair (fig.930), généralement 
isolé. Cavités larvaires étroites, étirées parallèlement à l’axe 
du rameau (fig.951). Insecte 
Houard,1913f,p.88,n°18,fig.4r-43,@. 


Miuggea ohbovata DAILL. 


— Renflement caulinaire, fusiforme, de 15 mm. sur 5 mm., 
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à surface glabre; cavité larvaire allongée, étroite, axiale 
(fig. 932, 933). [Agromyzinel 
Tavares,1908,p.156-157,pl.X,9,10,@. 


Galles de Fluggea et de Phyllanthus 


Fig. 930,931 (a,b) . . . Fluggea microcarpa : Znsecte (n° 1581). . . . . . D’ap. nat. 


Fig. 932,933 (c;,d) . . . Fluggea obovata : Agromuyzine (n° 1582) . . . . Im. Tavares 


1582 
Z. 


EL OC) EI Phyllanthus Urinaria : Cécidomyide (n° 1584) . . Im. Docrers-R. 


Fig. 935-037 (f-h) . . . Phyllanthus Bourgeoisi : Znsecte (n° 1587) . . . . . D’ap.nat. 


Fluggea virosa DBAILL. 


— Cécidie saillante sur l’une ou l’autre des faces du limbe, 
haute de 1 mm. au maximum, légèrement pédicellée et à 
surface couverte de petites proéminences. Minime ostiole 


dans la région opposée. Eriophyes pinnipes Na. 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.98,n°43 ; Nalepa,1918,p.56-60,84- 


85,91 (avec Eriophyes ambiquus Nal., qui est peut-être cécidogène). 


PLIS SPIDI DT 


Phyllanthus Urinaria L. 


— Épaississement arrondi, uniloculaire, situé à la base d’une 
foliole dont le limbe est en grande partie envahi par la céci- 
die. Le plus souvent toutes ou presque toutes les folioles 
d'une même feuille sont épaissies et groupées en un amas 
ovoïdal, de 3 mm. de long sur 2 mm. de diamètre transversal 
(fig. 934). Cécidomyide 


Houarp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 28 
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J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan, 1911, p.83, n°238, fig. 96,6 ; 1912, p. 54, 
n° 238, 


Phyllanthus embhlica L. 


— Rameau à entre-nœuds courts et épaissis (3 mm.), terminé 
par une touffe de petites feuilles. Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.46-/47,n°472. 


— Cécidie sphérique, épineuse, des feuilles et des pousses. 
Asphondylia phyllanthi Fezr 


Felt,1920,p.2-3. 


Phyllanthus Bourgeoiïsi Barzr. 


— Cécidie bursiforme, ellipsoïdale, longue de 1,5 mm. au 
maximum, large et haute de 0,5 mm., fortement saillante à 
la face supérieure du limbe ; surface verruqueuse, marron 
verdâtre. Ouverture hypophylle en boutonnière, longue de 
1 mm. et limitée par deux lèvres (fig.939, 936). Cavité un peu 
irrégulière, avec paroi d'épaisseur variable (fig.937). Insecte 


Houard,1915°,p.170-171,n064,fig.110-113,@. 


Glochidion littorale BLUME 


— Renflement caulinaire, ligneux, en forme de fuseau court, 
parfois irrégulier, de 7-12 mm. de long sur 12 mm. de plus 
grande largeur, à surface brune garnie de nombreux enfon- 
cements. Chenille d’un brun sale. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912/,p.72,n° 286, fig.121,@. 


Glochidion molle BLUME 


— Bourgeon transformé en une masse conique, de 3 mm. de 
baut sur 3 mm. de large, enserrée à la base par quelques 
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écailles ; surface lisse, jaune verdâtre. Cavité interne spacieuse 
renfermant une larve d’un blanc sale. Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg1ot,p.180,n°174,fig,72,@. 
— Bourgeon axillaire transformé en une petite galle ovoïdale, 
de 6-7 mm. de long sur 4 mm. de large, à surface couverte 
de courtes émergences obtuses et dressées. Cavité larvaire 
spacieuse renfermant une chenille verdâtre. M.C. 
Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.99,n°/48,fig.30,@. 


— Renflement noduieux, dur et irrégulier, de plus de 10 mm. 
de long sur environ 10 mm. de diamètre transversal, situé à 
la base d'une jeune tige. Cavité larvaire allongée renfermant 
une chenille. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r909°,p.100,n°49. 


— Petite galle dure, vert jaunâtre clair, pointue, couverte de 
poils raides ; elle mesure environ 5 mm. et s’insère par une 
large base à la face inférieure de la nervure médiane ou des 
nervures latérales. Cavité renfermant une larve blanchâtre. 
Cécidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.99,n°47,fig.29,@. 
— Cécidies hypophylles, isolées ou groupées, réniformes, 
mesurant chacune 10 mm. de long sur 3-4 mm. de diamètre 
transversal, à surface vert pâle, velue ; chaque galle est munie 
d’un enfoncement épiphylle, allongé, vert clair, au fond 
duquel se voit une mince cicatrice brune. Cavité larvaire éti- 
rée, très étroite. Lépidoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1gog",p.100,n°50; 1912b,p.54,n°50. 
— Pustule lisse, d'environ 3 mm. de long sur 1,5 mm. de 
large, saillante à la face inférieure du limbe, avec ouverture 
épiphylle latérale obstruée par des poils. Cavité à paroi gar- 
nie d’excroissances. Eriophyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.99,n046 ; 1916°,p.31,n025,fig.25,@. 
— Soulèvement épiphylle, plat, vert sombre, arrondi ou ova- 
laire, de 3-5 mm. de diamètre, à concavité tapissée par des 
poils blancs. Ériophyide 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.98,n045, 
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Glochidion obseuruam BLUME 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°1593 ; diamètre de 
8-20 mm. ; cavité allongée ou irrégulière. Lépidoptère 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.27-28,n°417,fig.192,@. 


— Renflement foliaire, isolé, ovoïdal, allongé, vert pâle, cou- 
vert de poils courts et muni d’un trou d'éclosion. A la face 
opposée, le léger soulèvement correspondant présente une 
cicatrice brune. Lépidoptère 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.100,n051. 

— Cécidie céphalonéiforme, hypophylle, de 1-2 mm. de haut 
sur 0,5-1 mm. de large, à ostiole épiphylle, très petit; cavité 
garnie d’excroissances et de poils.  Eriophyes glochidii Nar. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg09°,p.101,n0 52 ; 1916P,p.9,ne17 ; Docters 
van Leeuwen,1912,série 1,n°11,®,Begl.p.6,n011,pl.1,6,@ ; Nalepa,1918,p.60-Gr,91. 


— Soulèvement épiphylle peu saillant, vert foncé ou rougeà- 
tre, à concavité opposée lapissée par un érinéum blanc. 
|[Eriophyes spirifer Nar.| 


J. et W. Docters van Leeuven-Reijnvaan,r909°,p.101,n053 ; 1916 b,p.9,n018 ; Docters 
van Leeuwen,1912,série I,n°12,®,Begl.p.7,n°12 ;[Nalepa,1918,p.61-62,91|. 


Giochidion rubrum BLUME 


— Renflement fusiforme, de 10-15 mm. de long sur 10 mm. 
de diamètre transversal. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.28,n0418,fig.193,@. 


— Cécidie réniforme semblable à celle décrite au n°1595, 
mais à surface glabre et lisse. Lépidoptère 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.28,n0419,fig.194,@. 


— Renflement de la nervure médiane, globuleux ou allongé 
(2-3 mm.), isolé ou en partie fusionné avec d’autres, visible 
des deux côtés du limbe, un peu plus saillant cependant à la 
face supérieure ; cavité irrégulière ; paroi très dure ; nervure 
médiane fortement courbée au niveau de la galle. 
Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.28-29,n0420,fig.195,©. 
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— Cécidies isolées ou concrescentes, saillantes sur les deux 
faces du limbe ; chaque galle est hémisphérique d’un côté, 
pointue de l’autre. Surface garnie de crevasses allongées qui 
convergent vers le sommet où s'ouvre un étroit canal : celui- 
ci conduit dans une cavité irrégulièrement divisée par des 
excroissances de la paroi. Phytoptochetus tristichus Na. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912}, p.72-73, n°287, fig. 122,@ ; 1916°, 
p.31,n026 ; Nalepa,r918,p.73-74,91. 


Glochidion zeylanieam A. Juss. 


— Bourgeon hypertrophié, ligneux, de g mm. environ de 
large, à surface rugueuse crevassée en long. Cavité larvaire 
vaste. | (Lépidoptèrel 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912b,p.73,n0 288. 


Glochidion album BœRrz. 


— Cécidie épiphylle, réniforme, longue de 11,5 mm., large 
de 4,5 mm. et épaisse de 5,7 mm.; surface couverte d’une 
pubescence dense et courte ; paroi épaisse et charnue. Cavité 
larvaire fusiforme. Insecte 


Uichanco,1919,p.549-550,pL.IV,2,pl.XV,1,@. 


Glochidion philippinense BENTH. 
(Phyllanthus phiiippinensis MüLL. ARG.) 


— Cécidie céphalonéiforme, épiphylle ou hypophylle, de 
1-2,5 mm. de diamètre, munie d’un ostiole limité par un 
bourrelet saillant. Cavité interne à paroi garnie d’excroissan- 
ces irrégulières, ramifiées et souvent concrescentes entre elles. 

Ériophyide 


Rübsaamen,1905,p.19-20,n° 21. 


Breynia microphylla Müzz. ArG. 


— Renflement ligneux, latéral, en forme de fuseau court, de 
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25 mm. dé long sur ro mm. de diamètre transversal ; surface 
brun foncé, crevassée en long ; cavité spacieuse habitée par 
une chenille. Lépidoptère 1607 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912},p.63,n0 63. ja. 


Breynia racemosa MüLz. Arc. 


Ac.fr. — Fruit hypertrophié, subsphérique, bi ou triloculaire, à 4 
surface rougeâtre. Cynipide 1608 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.87-88,n026,fig.21,@. Ja. } 

Ac.bg.— Bourgeon axillaire d’une jeune tige transformé en partie 


ou totalement en une galle arrondie, rouge, habitée par une 
ou plusieurs larves jaune orangé, et située soit à la base 
d'une pousse dont le développement est à peu près normal, 
soit au niveau de l'insertion d’une feuille. Parfois c'est le 
bourgeon terminal qui est attaqué et alors la cécidie est plus 
volumineuse, ellipsoïdale (7 mm. sur 4 mm.), et sa surface 
est parsemée de petites protubérances qui représentent les 
insertions des feuilles ou bien qui, exceptionnellement, por- 
tent des limbes. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909!°,p.88,n°27,fig,22,®(Cynipide); 1918, 
p.27-28,n°520,fig.520,®. 


Plti. — Renflement fusiforme, de 50 mm. de long sur 5 mm. de 
diamètre transversal, occupant au moins deux entre-nœuds 
d’une tige jeune ; surface brune crevassée longitudinalement. 
Cavité très allongée, étroite, cylindrique ; elle renferme une 
chenille grise. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg0g9,p.87,n° 25, fig.20,®;1g912),p.52,n0 25. 
Breymia virgata MüLr. ARrG. 


Pl.ti. — Renflement semblable au précédent : il mesure 80 mm. de 
long sur 5-8 mm. d'épaisseur. Lépidoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnväan,1912?,p.63-64,ne 264. 


CSC 
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Brypetes Paxi HuTcHINsSoN 


Pi.fe. — Sur la nervure médiane ou sur une nervure latérale, ren- 
flement velu, hypophylle, fusiforme ou subsphérique, attei- 
gnant jusqu à 10 mm, sur 5 mm. (fig.938). Trou d’éclosion 
latéral. Insecte 1612 
Houard,1915,p.41-42,n040.fig.94,@. COF, 


Galles du Drypetes Paxi 


Hie2038 (a), D InSECICENR TON NEC ARR D’ap. nat. 
Rie210300/401 (4). LUnsecter no TO VAN EE NMENENAUrE D’ap. nat. 
Hero eo d'e) MENU TnseclenoeT OT NAN D’ap. nat. 


— Petite pustule irrégulière, de 1-2 mm. de diamètre, plane 
ou légèrement bombée à la face inférieure du limbe, en 
forme d’excavation elliptique ou circulaire (0,75-1 mm. de 
diamètre) sur l’autre face. Insecte 1613 
Houard,1915,p.42,n°50. COF. 
— Reploiement vers le haut du bord du limbe, en général 
peu étendu, parfois localisé à la région pétiolaire; surface 
irrégulièrement boursouflée et noirâtre (fig.939, 940). 

[Insecte] 1614 


Houard,1915,p.43,n°51,fig.95,@. COF. 
— Boursouflure épiphylle, de ro mm. environ de longueur, 

à cavité interne glabre (fig.94r, 942). [Insecte] 1615 
Houard,1915,p.43,n052,fig.96,®. COF. 


POLISPPTTP 


EUPHORBIACÉES 440 


Hemicycelia serrata J. J. Surru 


Pl.fe. — Bord du limbe enroulé vers le haut; surface jaunâtre et 
bosselée. Dolerothrips nigricauda Karnyr 1616 
J. et W. Docters van Leeuvwen-Reijnvaan,r914,p.32,n°/428. Ja. 


— Soulèvement épiphylle, jaune, large de 2-6 mm., à conca- 
vité opposée tapissée par des poils denses, pluricellulaires, : 
contournés. Ériophyide 1617 

J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.48,n°594,fig.594,®. ja. 


Galles des Mæsobotrya 
Fig. 943 (a) . . . . Mæsobotrya Staudti : Ériophyide (no GTS) ETES D’ap. nat. 
Fig. 944,945 (b,c) . Mæsobotrya Duseni : Æ'riophyide (n° 1619). . . . .. D’ap. nat. 


Mæsohotrya Staudti HUTCHINSON 


Pl.fe. — Taches érinéennes hypophylles, irrégulières, isolées ou 
confluentes, d'une belle teinte orangée, composées de poils 
allongés et sinueux ; les régions correspondantes de la face 
supérieure sont un peu enfoncées, décolorées ou marron clair 
(fig. 943). [Ériophyide] 1618 
Houard,1915,p.43,n053,fig.97,@. COF. 


Mæsohotrya Duseni HUTCHINSON 


Pl.fe. — Boursouflures hypophylles de forme irrégulière et de dimen- 


Acrec. 


Pire. 


P1.fe. 


Pl1.fe. 
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sions variables (1-15 mm.), à surface couverte de poils mar- 
ron ; les concavités opposées sont sinueuses et de teinte nor- 
male (fig.944, 945). [Eriophyide] 


Houard,1915,p.43,n°5/,fig.08,99,@. 


Aporosa (Lepidostachys) Roxhurghi Baïc.. 


— Cécidie hypophylle, subsphérique, de 0,5-1,5 mm. de dia- 
mètre, à surface irrégulière, sillonnée, noirâtre, pourvue d’un 
petit tubercule apical (fig.946-0949). Insecte 


Houard,1917d,p.91,n°24,fig.33-37,@. 


Aporosa mierocalyx Hassk. 


— Buisson de petits rameaux entremêlés dont les feuilles, 
réduites à des écailles, sont d’une teinte brun jaunâtre. 
Eriophyes aporosæ Nar. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.6,n0 360 ; Nalepa,1914,p.69,86. 


— Boursouflures foliaires, épiphylles ou hypophylles, violet 
foncé, très nombreuses, accompagnées de courbures et de 
plissements, pouvant envahir le limbe en entier et le trans- 
former en une masse vésiculeuse de 10 mm. de dimension 
moyenne (fig. 950-951). Dolerothrips trybomi Karny 


Karay etJ. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1913,p.35-36,n°36,p.77-80,fig.2r, 
22,54 - 56,8 ; J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.5-6,n0359,fig.162,163, 
@ ; 1916b,p./4,n°2. 


Baccaurea racemosa Müzz. ArG. 


— Cécidie faisant saillie des deux côtés du limbe : région 
épiphylle en cône aigu, haut de 3-3,5 mm. ; région opposée 
en cône émoussé, haut de 2 mm. ; ostiole hypophylle ; cavité 
larvaire petite (fig.952). Insecte 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.6-7,n°362,fig.164,@. 
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Hymenocardia acida Tur. 


Pl.ti. — Renflement caulinaire, cylindrique ou fusiforme, attei- 
gnant jusqu’à 30 mm. de longueur sur ro mm. de diamètre 
transversal (fig.953). Surface marron, crevassée irrégulière- 
ment, donnant insertion à de petits bourgeons ou à des inflo- 
rescences (fig.954). Cavité larvaire vaste, irrégulière, limitée 
par une paroi épaisse de près de 2 mm. (fig.955). 

Lépidoptère 


Houard,1914P,p.141-142,n010,fig.13-16,@. 


Galles d'Aporosa, Baccaurea et Hymenocardia 


Fig. 946-949 (a-d) . . Aporosa Roxburghi : Znsecle (n° 1620) . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 950,951 (e,f) . . Aporosa microcalyx : Dolerothrips trybomi(n 1622) . Im. Docrers-R. 
HiE1092 (7) EMNRENENE Baccaurea racemosa : /nsecte (no 1623) . . . . . . . Im. Docrers-R. 
Fig. 954-955 (4-1) . . Hymenocardia acida : Zépidoptère (ne 1624), . , . . D'’ap. nat. 


Antidesma lacinfatum Miirr. ArG. 


Pl.fe. — Sur la nervure médiane, qui se montre souvent courbée, 
renflement irrégulier de 5-8 mm. de longueur sur 4-5 mm. 
d'épaisseur, faisant saillie des deux côtés du limbe, mais 
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surtout à la face inférieure (fig.956). Les cécidies sont sub- 
globuleuses sur les nervures secondaires. Trou d’éclosion 


latéral. Insecte 1625 


Houard,1915,p.44,n°55,fig.100,101,@. COF. 


Galles des Antidesma 


Fig. 956(a). . . . Antidesma laciniatum : Znsecte (n°1625). , . . . . . . D’ap, nat. 

Fig. 957 (b). . . . Antidesma Bunius : Cécidomyide (n° 1622) . . , . . . Im. Docrers-R. 
Fig. 958,959 (c,d) . Antidesma montanum : Cécidomyide (no 1628). . . . . Im. Doorers-R. 
Fig. 960 (e), . . , Antidesma montanum : Cécidomyide (n° 1629). , . . . Im, Docrers-R. 


Antidesma Bumius SPRENG. 


Ac.bg.— Bourgeon axillaire renflé en une masse compacte, irrégu- 

lière, de 5-10 mm. environ, assez dure, pluriloculaire, sou- 

dée, le plus souvent, avec la base épaissie du pétiole (fig. 957). 
Cécidomyide 1626 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijavaan,1914,p.5,n0358,fig.161,®. Ja. 


Pl.fe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe : hémisphérique 
(5 mm. de diamètre), lisse et vert foncé à la face supérieure ; 
aplatie et peu saillante sur l’autre face. Cavité basse renfer- 
mant une petite larve blanche. Cécidomyide 1627 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.24,n0518,fis.518,@. ja. 
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Pire. 


Pl.fe. 


PI.fe. 


Antidesma montanum BLUME 


— Renflement caulinaire, de 8-10 mm. de longueur sur 
6-8 mm. d'épaisseur, à surface brune et subéreuse, situé dans 
la région d'insertion d’une feuille (fig.958). Semblable pro- 
duction peut se rencontrer, mais avec une taille moindre et, 
une coloration vert sombre, soit à la base d’un limbe (fig.959), 
soit sur une nervure médiane. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reïjnvaan,1911,p.68,ne 205,fig.82,@. 


— Petite cécidie hypophylle, dressée, très abondante, par- 
fois concrescente avec une autre dans le sens de la longueur ; 
un léger soulèvement signale seul sa présence à la face supé- 
rieure. Elle affecte la forme d'une petite cruche, de 7-13 mm. 
de hauteur sur 1,5 mm. de diamètre transversal, légèrement 
renflée à la base et à peine arrondie à l'extrémité opposée 
(fig.960). Surface externe un peu velue. Chambre basilaire 
renfermant une larve blanche et isolée du reste de la cavité 
par une cloison transversale. Cécidomyide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.61-62,n°260,fig.112, @. 


— Pustule circulaire de 5 mm. de diamètre, saillante à la 
face inférieure du limbe et pourvue en son centre d’une sorte 
de bouton; cavité larvaire à paroi dure et à petit trou d’éclo- 
sion hypophylle. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.25,n°519,fig.519,®, 
Antidesma leptocladum Tu. 


— Cécidie épiphylle, conique, haute de 8,5-10,5 mm., large 
à la base de 1,5 mm., rouge, un peu velue, insérée le long de 
la nervure médiane ou des nervures latérales du limbe ; paroi 
mince; cavité s’ouvrant à la face inférieure par un ostiole 
circulaire. Ctenodactylomyia antidesmæ Fer 
Felt,1919,p.287-288 ; Uichanco,1919,p.535-536,pl.1,3,pl.IX,4,@. 


Uapaca nitida MüLz. ArG. 


— Pustule circulaire, de 5 mm. de diamètre, molle, lisse, de 


1631 
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couleur rouge jaunâtre, faisant fortement saillie sur l’une des 
faces du limbe (fig.96r); grande cavité larvaire partagée en 
plusieurs compartiments par plusieurs piliers. Larves jaunes. 


| Cècidomyide 1632 
Rübsaamen,1g11,p.125,n°34,fig.34,@. AOA. 
Galles d'Uapaca et de Bridelia 

Fig. g6t (a). . . . Uapaca nitida : Cécidomyide (n° 1632) . . . . . . . Im. Rüss. 

Fig. 962-969 (b-e). . Uapaca Heudeloti : Znsecte (no 1633). . . . . . . . . D’ap. nat. 

Fig. 966,967 (f,g) . Bridelia ferruginea : Znsecte (n° 1635) . . . . . . . . D’ap. nat. 

Fig. 968 (h). . . . Bridelia stipularis : Gécidomyide (n° 1636). . . . . . Im. Docrers 

Fig. 969 (k). . . . Bridelia tomentosa : Cécidomyide (n° 1637). . . . . . Im. Docrers-R. 

Uapaca Heudeloti BAILL. var. 
Plfe. — Cécidie subsphérique, de 3-5 mm. de diamètre, insérée 

sur les nervures latérales, fortement saillante à la face infé- 
rieure du limbe où elle montre une surface chagrinée, gri- 

sâtre (fig.962). Excavation peu profonde sur l’autre face 
(fig.964). Trou d’éclosion latéral et cavité interne (fig. 965). 

Sur la nervure et le pétiole, la galle est plus régulière, fusi- 

forme et longue de 8-10 mm. (fig.963). Insecte 1633 
Houard,1915,p.45,n°56,fig.102-104,@. COF, 
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PI.fe. 


Acrc. 


Pl.fe. 


Acrc. 


PL.fe. 


Bischofia javanica Brume 


— Extrémité du limbe étroitement enroulée et souvent rou- 
geûtre. [Thripside| 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.27,n° 528. 


Bridelia ferruginena Bent. 


— Extrémité du rameau renflée, avec bourgeon terminal 
hypertrophié (fg.966, 967). (Insecte] 
Houard,1915,p.45,n057. 


Bridelñia stipularis BLUME 


— Cécidie saillante à la face inférieure au limbe (fig.968), 
large de 2-3 mm., un peu moins haute, fortement velue, 
brune et munie d’un ostiole. Sur l’autre face elle ne se signale 
que par une faible saillie, glabre, brun foncé. Cavité larvaire 
tapissée de poils. [(Gécidomyide] 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.89,n°28 ; 1912P,p.52,n°28 ; Docters 
van Leeuwen,1912,série I,n°3,®,Begl.p.4,n03,pl.1,3,®. 


Bridelia tomentosa BLUME 


— Bourgeon terminal ou axillaire transformé en un renfle- 
ment dur, noduleux, de 10-20 mm. de diamètre (fig. 969) ; 
surface subéreuse, crevassée, brune, ornée d’insertions foliai- 
res. Larve unique. Cècidomyide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.7-8,n0 365, fig.165,©. 


Daphmiphyllum (Gouphia) Hhimalayense MüL. ARG. 


— Fossettes hypophylles, de 1-1,5 mm. d'ouverture, arrondies 
ou légèrement allongées, parfois confluentes, avec soulève- 
ment rugueux à la face opposée. Coccide 


Trotter,1906,p.78,n04. 
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Daphniphyllum giaucescens BLUME 


— Cécidie sphérique (7 mm. de diamètre), verte ou rouge 
clair, charnue, également saillante des deux côtés du limbe; 
elle est pourvue d’un canal hypophylle qui aboutit à la cavité 
larvaire. À maturité la galle se fend. Psyllide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.3/,n°549. 


Croton oligandrum PIERRE 


— Cécidie épiphylle, ellipsoïdale (6 mm. de long sur 4 mm. 
de large et 3-4 mm. de hauteur au maximum), insérée le 
long d’une nervure secondaire (fig.970). Surface couverte de 
poils jaune clair, rayonnants, très fins. Trou d’éclosion latéral 
(fig.971). Paroi épaisse, très dure. Rien ne signale la galle à 
la face inférieure du limbe. Insecte 


Houard,1915,p.45 -46,n°58,fig.105,106,®. 
Croton argyratus BLUME 


— Sur les nervures médiane et latérales, renflement en forme 
de fuseau irrégulier, long de r0 mm., épais de 5-6 mm. ; sur- 
face rugueuse ; cavité larvaire allongée et étroite. 


[Lépidoptère| 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.15-16,n° 386. 


€roton insularis BAIL. 


— Dans l'inflorescence, sur un pétiole ou dans la région basi- 
laire d’un limbe, agglomération buissonnante subglobuleuse, 
de 5-10 mm. de diamètre, constituée par de petits rameaux 
droits ou courbés, plus ou moins anastomosés, à surface 
marron un peu granuleuse (fig.972-974). Parfois les rameaux 
anormaux atteignent 35 mm. de long ; ils sont fasciés et striés. 


[Ériophyide] 


Houard,1915°,p.171,n°65,fig.114-116,@. 
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— Cécidie foliaire, noduleuse, de 0,5 mm. de diamètre, à peu 
près également saillante sur les deux faces du limbe (fig.995, 
976) ; surface lisse; trou d’éclosion épiphylle ; paroi mince et 
cavité spacieuse. | Insecte 1643 
Houard,1915°,p.171-172,n066,fig.117,118,©. nc. 


Galles des Croton 


Fig. 970,971 (a,b). . . Croton oligandrum : Znsecte (n° 1640). . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 972-974 (c-e). , . Grotoninsularis : Zriophyide (n° 1642). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 975,976 (9). . . Crotoninsuleris : Znsecte (no 1643). . . . . . . . D’ap. nat. 


Sumbhaviopsis albicans J. J. Surra 


Pl.fe. — Tache érinéenne hypophylle, de 2 mm. de diamètre, com- 
posée de poils épais, longs, nenités et étoilés à l'extrémité. 


Ériophyide 1644 


‘J. et W. Docters van Lecuwen-Reijnvaan,1918,p.68,n° 671. Ja. 


CRPIPPS TPE PÈ 
Claoxylon indicum Hassk. 
Pl.fe. — Cécidie épiphylle, corniculée, conique ou cylindrique, 


parfois en massue, haute de 3,5 mm., large de 1-4 mm., à 
surface couverte de longs poils d’un gris argenté. Ostiole 
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hypophylle arrondi, en général largement ouvert. Cavité spa- 
| cieuse et velue. Coccide 1645 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.11-12,n0374,fig.169,®. Ja. 


Merceurialis annua L. 


Pl.fe. — Nervures plissées et contractées ; limbe chiffonné. Aphide 1646 
Tavares,1903,p.183,n°13 ; 1905,p.22/4,n°44 ; Houard,1909,p.661,n° 3866. m. 


Rottlera s P. 


. — Touffe de poils située dans une petite dépression, à l’ais- 
selle des nervures. Eriophyide 1647 
Penzig et Chiabrera,1993,p.(10),pl.X VI,4. Ja. 


Mallotus acuminatus MüLz. ArG. 


. — Cécidie subsphérique, plus saillante à la face inférieure 
que sur l’autre, à surface d'un brun grisäâtre munie d’une 
touffe dense de longs poils biancs. Larve unique. Les cécidies 
sont disposées en groupes sur les nervures principale et 
secondaires ou encore à l’aisselle de celles-ci. Cécidomyide 1648 


J. et W. Doclers van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.82,n0 306. Ja. 
Mallotus moluecanus MüLz. ArG. 


. — Cécidie hypophylle, conique, haute de 10 mm., large de 
3 mm., à extrémité plus ou moins obtuse; surface ridée en 
long, un peu velue, verdâtre ; cavité larvaire avec petit ostiole 
arrondi. Cécidomyide 1649 
Uichanco,1919,p.540,pl.1V,5,pl.XI, 1-3,@. ph. 


Mallotus philippinensis MüLz. ArG. 


. — Extrémité de la tige transformée en un renflement sub- 


Houarp, Zoocécidies d'Afrique, elc. 29 
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Pire. 


Pl.fe. 


sphérique, de 6-7 mm. de diamètre, couronné par une petite 
pointe apicale. Surface rugueuse, brun rouille, couverte de 
poils étoilés. Paroi assez épaisse entourant une minime cavité 
qui renferme une larve. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912h,p.82,n°308 fig.133,@. 


— Cécidie globuleuse, insérée par une base rétrécie sur les 
nervures latérales d’une feuille et couverte de poils blancs ; 
paroi brune, mince et résistante. Au voisinage de la galle, le 
limbe est ridé et décoloré. [Cécidomyide] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912P,p.82,n0 307. 


— Reploiement vers le haut des deux moitiés d’une feuille 
dont les nervures latérales peu développées lui donnent un 
aspect irrégulier et froissé ; parfois la nervure médiane elle- 
même s’enroule en spirale. Les parties altérées du limbe ont 
une teinte jaunâtre. " Neoheegeria mendax Karny 


Karny et J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1913,p.10,n°7,fig.4,@,p.64,fig.44, 
p.66-67,fig.45-46; J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.40,n° 456, fe. 209, 
@ ; Uichanco,1919,p.548,pl.XIV,2,@ 

* Avec Androthrips melastomæ Zimmermann. 

— Soulèvement “ponte hémisphérique (1-2 mm. de dia- 
mètre), jaunâtre, à surface mamelonnée ; enfoncement hypo- 
phylle abritant une larve. Megatrioza pallida Uicaanco 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p.41,n°457 ; Uichanco,1919, p.546- 
547,pl.V,3,pl.XIII,2,3,@. 


Mallotus repandus MüLz. ArG. 


— Limbe boursouflé et transformé en une masse irrégulière 
dont les cavités arrondies abritent des cécidozoaires à tous 
les stades de développement. * Neoheegeria mendax Karny 


Karny,1912,p.122-124,156-158,168 ; Karny et J. et W. Docters van Leeuwen-Reijn- 
vaan,1913, p.36 -38,n037, fig. 23, 24, , p. 64, fig. 44, p.115-116 ; J. et W. Docters van 
Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.41,n°458,fig.210,211,@. 

* Avec Liothrips brevitubus Karny. 


— Cécidie globuleuse ou subhémisphérique, de 1,5 mm. de 
hauteur, insérée par une large base au voisinage des nervures 


des deux faces du limbe, surtout à la face inférieure ; surface. 


couverte de fins poils et souvent jaunâtre. La région oppo- 
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sée de la galle affecte la forme d’une tache jaune avec ostiole 


central. Eriophyes lineatus Na. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914, p-42,n0459, fig.212,@ ; Nalepa,1914, 
p.67-68,86. 


Mallotus repandus MüLz. ArG. var. seabrifolius MüLL. ARG. 


— Cécidie semblable à la précédente ; surface garnie de poils 
denses, blancs ; région épiphylle présentant une excavation. 
[Eriophyes lineatus Naz.] 


Houard,1915°,p.173,n°67,fig.119,120,@. 
Mallotus resinosa MüLL, ArG. 


— Cécidie hypophylle, globuleuse, de 2,5-3 mm. de diamè- 
tre, insérée sur le limbe par une large base ; surface couverte 
de poils étoilés blanc grisâtre ; cavité larvaire spacieuse réunie 
au pôle apical de la galle par un canal étroit et velu. Région 
épiphylle un peu saillante, légèrement enfoncée en son centre. 

Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.42,n°460,fig.213,@. 


Mallotus tiliæfolia MüLz. ArG. 


— Sur les tiges jeunes, les pétioles et parfois sur les limbes, 
pustules grises (2-3 mm. sur 1: mm.) pourvues d’une petite 
cavité. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.56,n°625. 


Alchornca hirtella BENru. 


— Inflorescence déformée et présentant l’aspect d’un buis- 
son subsphérique, de 70-120 mm. de diamètre. Eriophyide 


Rübsaamen,1910,p.5,n°3. 


— Au voisinage de la nervure médiane et dans le tiers infé- 
rieur du limbe d’une feuille, cécidie pustuleuse, plate, de 
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Ac.fl. 


P1.fe. 


PL.fe. 


Pl.fe. 


3 mm. environ, à surface ridée et rugueuse et à trou d’éclo- 


sion hypophylle. Cécidomyide 


: Rübsaamen,1910,p.5-6,n°4. 


Alchornea rugosa MüLz. Arc. 


— Fleur subglobuleuse, de 2-3 mm. de diamètre, charnue, 
rouge foncé, un peu velue, à région distale excavée et pour- 
vue d’un petit canal qui aboutit à une cavité spacieuse tapis- 
sée d'émergences pileuses. Ériophyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.21,n0 506,fig.506,@. 


— Cécidie épiphylle, corniculée ou ovoïdale, de 3-7 mm. de 
hauteur, à base large de 3-7 mm. et à pointe émoussée ; sur- 
face lisse. Région hypophylle épaissie, arrondie, munie d’une 
petite ouverture centrale. Cavité étroite renfermant une très 


_ petite larve. Souvent la cécidie occupe le bord du limbe ou 


se trouve fusionnée avec d'autres. Cécidomyide 


J.et W.Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.3-4,n0355,fig.158,© ; 1916°,p.24,n04. 


Lepidoturus laxifliorns BENTu. 


— Cécidies corniculées, lisses, de ro mm. de hauteur, insérées 
à la face supérieure du limbe, souvent en très grand nombre 
à la pointe de celui-ci ; surface interne garnie de poils. 

Ériophyide 
Rübsaamen, 1911,p.114-115, n°10, fig. 21,@ ; Hieronymus, Pax, etc., 1911, fasc. XIX, 
n°514,@. 


Cleidion Vieillardi Baizr. 


— Cécidie ellipsoïdale, longue de 3 mm., large et haute de 
2,5 mm., à surface lisse et noirâtre, insérée à la face inférieure 
de la nervure médiane ; trou d’éclosion latéral. Insecte 
Houard,1915°,p.173,n068,fig.121,@. 
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Macaranga spinosa MüLr. ArG. 


— Renflement caulinaire, subsphérique, de 8-15 mm. de dia- 
mètre, à surface marron fortement plissée (fig. 977). 

[Insecte] 
Houard,1915,p.47,n°61,fig.110,@. 


Macaranga Staudti Pax 


— Cécidie hypophylle, globuleuse, de 0,2-2 mm. de diamè- 
tre, à surface couverte de nombreux mamelons marron 
foncé (fig. 978) ; léger enfoncement, marron rougeître, en cor- 
respondance dans la région opposée du limbe. Galles parfois 
très abondantes. [(Insecte| 
Houard,1915,p.47,n°60,fig.109,@. 


Macaranga Zenkeri Pax 


— Cécidie hypophylle, subcylindrique (2,5-3 mm. de hauteur 
sur 1,5-2 mm. de largeur), généralement isolée, lisse, munie 
d’une ouverture terminale, circulaire, de 1-1,25 mm. de dia- 
mètre (fig. 979). Cavité spacieuse (fig. 980). Parfois de volumi- 
neuses agglomérations de galles fusionnées se remarquent 
soit sur le pétiole, qui se contourne, soit sur le coussinet de 
celui-ci (fig. 981). Insecte 
Houard,1915,p.46-47,n°50,fig.107,108,©. 


Macaranga Tanarius Müzz. ArG. 


— Touffe terminale, serrée, formée par des feuilles incomplé- 
tement développées, crispées et tachetées de jaune. 
* Dolichothrips longicollis Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.39,n°451. 
* Avec Rhamphothrips lenuirostris Karny. 


— Cécidie céphalonéiforme, de 1-1,5 mm. de diamètre, à 
cavité velue et à ostiole situé sur la face opposée du limbe ; 
poils unicellulaires. Eriophyes dactylonyx Na. 
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J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910P,p.51,n°127;1916€, p.35,n°39, fig.39, Ja 
@ ; Nalepa,1914, p.68 -69,86; Docters van Leeuwen,1920,p.70-72, n°7,fig.9,@. kr,cé 


— Cécidie épiphylle, cylindrique, de 5-10 mm. de hauteur 
sur 2-4 mm. d'épaisseur, à sommet arrondi et surface jaune 
couverte de poils courts; ouverture hypophylle, spacieuse, | 
conduisant à une cavité velue. Ériophyide 1670 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.39,n°450 ; 1916°,p.36,n° 40. Jja,ce. 


Galles des Macaranga 


EP AOT 7) Re Macaranga spinosa : Znsecte (n° 1665) . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 978 (b). . . . . Macaranga Staudti : Znsecte [n° 1666) . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 979-981 (c-e) . . Macaranga Zenkeri : Znsecte (n°1667). . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig.g982 (f). . . . . Macaranga triloba : Zyménoptère (n° 1674). . . . . Im. Docrers-R. 
HT MO821(0) EN Macaranga triloba : Cécidomyide (n° 1676). . . . . Im. Docrers-R. 


— Cécidie hypophylle, sphérique (3-5 mm. de diamètre), 
finement pédiculée, blanche ; paroi charnue entourant une 
petite cavité. Cécidomyide 1671 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r918,p.55,n°63. ja. 


PL.fe. 


Ac.ti. 


P1.fe. 
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Macaranga Tanarius MüLL. ARG. var. tomentosa 


— Touffe hypophylle de poils simples et effilés, situés dans 

une légère dépression du limbe, à laquelle correspond, sur la 

face opposée, un soulèvement à surface rugueuse. 
Ériophyide 


Trotter,1901,p.69-70,n°12. 
Macaranga triloha Müzz. ARrG. 


— Touffe terminale, serrée, composée de feuilles arrêtées dans 
leur développement et crispées ; pétioles courts; tige épaissie 
et contournée. Coccide 


J. et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,191/4,p.39-40,n°453 ; 1916b,p.14,n032. 


— Renflement irrégulier du pétiole (fig.982), de ro mm. 
d'épaisseur, de longueur variable (parfois altérant le pétiole 
sur 70 mm.); surface mamelonnée. Cavités larvaires nom- 
breuses, irrégulières. Hyménoptère 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.39,n0452,fig.207,@. 


— Cécidie hypophylle, située entre les nervures principales 
du limbe, arrondie, de 4 mm. environ de diamètre, à surface 
couverte de longs poils blancs ; elle ne se signale à la face 
supérieure que par un simple enfoncement brun, circulaire, 
de 3 mm. de large. Paroi très mince limitant une cavité lar- 
vaire spacieuse. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r911,p.80,n6232 ; 1916P,p.14,n°31. 


— Cécidie assez semblable à la précédente, mais ovoïdale 
(3-7 mm. d'épaisseur sur 5-7 mm. de hauteur) à la face supé- 
rieure et hémisphérique dans la région opposée où elle mesure 
3-h mm. de diamètre sur 2 mm. de haut. Surface vert clair, 
couverte de longs poils blancs. Cavité larvaire centrale, assez 
petite. Parfois deux galles sont fusionnées (fig. 983). 
Cécidomyide 


J. et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1912h,p.81:,n°304,fig.131,@. 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


Pl.fe. 


Macaranga tiliacea Perrr-THouars 


— Cécidie de 3-4 mm. de grosseur, visible des deux côtés du 
limbe, en forme de pustule aplatie à la face supérieure, sem- 
blable à une petite corne sur la face opposée. Cavité larvaire 
irrégulièrement arrondie. Trou d’éclosion latéral. 
Cécidomyide 
Rübsaamen,1905,p.15,n015. 
— Épaississement noduleux du limbe, de 1: mm. de haut sur 
2 mm. de large, convexe à la face supérieure, en forme d’an- 


neau à la face inférieure où il est muni d’un ostiole fermé 
par des poils étoilés ; cavité lisse, non velue. Ériophyide 


Rübsaamen,1905,p.15,n°16. 
Macaranga alchorneoiïides PAx et LINGELSHEIM 


— Soulèvement épiphylle, obtus, haut de r mm. seulement; 
concavité opposée largement ouverte. Hémiptère 


Houard,1915e,p.173,n°60. 
Macaranga Sp. 


— Cécidie épiphylle, arrondie, de la taille d’un pois, à sur- 
face brune ; ouverture située sur l’autre face du limbe et 
limitée par un fort épaississement. Quand les galles sont abon- 
dantes sur une même feuille, celle-ci se recourbe vers la face 
inférieure. Psyllide 


Rübsaamen,1905,p.17,n018. 


— Cécidie en forme de gousse, située le long de la nervure 
médiane, déformant celle-ci sur une longueur de 200-250 mm. 
et rappelant la galle engendrée par Perrisia fraxini Kieff. sur 
les Frênes d'Europe ; parfois elle enroule le limbe en spirale. 
Paroi épaisse de 1,5 mm. ; cavité lisse, brun noir. 


[Thysanoptère] 


Rübsaamen,1905,p.15-16,n°17. 
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Acalypha psilostachyoides PAx 


— Axe d’inflorescence raccourci et transformé en un amas 
ellipsoïdal de bractées courtes, longuement pétiolées, parfois 
appliquées les unes contre les autres ou enroulées et plus ou 
moins laciniées. A la base de ces bractées ou insérées à leur 
surface se trouvent des galles ovoïdales, de 4-5 mm. de long, 
provenant de la transformation des axes latéraux : elles sont 
jaune clair, plus tard brun rougeâtre, disposées perpendicu- 
lairement à l’axe d’inflorescence et largement ouvertes à l’ex- 


trémité. M.C. Nymphe de 4 mm. Cécidomyide 


Rübsaamen,1911,p.101-103,n°2,fig.2-4,©. 
Acalypha Caturus BLUME 


— Petits soulèvements jaunâtres, le plus souvent épiphylles, 
de 1-5 mm. de diamètre, parfois si abondants qu'ils recouvrent 
le limbe tout entier ; concavité opposée à chaque proémi- 
nence lapissée par un érinéum blanc. 

Eriophyes cryptomerus Nar. 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.66,n° 201 ; 1916P,p.3,ncr ; 1916 °,p.23, 
n°2 ; Nalepa,1918,p.55-56,83,91. 


— Cécidie hypophylle, sphérique, très petite (0,3-1 mm. de 
diamètre), légèrement velue, et munie d’une minime cavité 
larvaire arrondie. [Insecte] 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1911,p.67,n°202; Houard,19174,p.91,n° 25, 
fig.38,39,®. 


Acalypha indica L. 


— Touffe terminale de feuilles petites, crispées, à pétiole 
court; sommet de la tige parfois considérablement épaissi. 
Aphide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.2,n° 351. 


Acalypha stipulacea KLorzscx 


— Cécidie hypophylle, subcylindrique, de 3,5-5,5 mm. de 
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haut sur 1,5-2 mm. de large, à surface rouge couverte de longs 
poils ; paroi mince, charnue, entourant une cavité lisse qui, à 
maturité, s'entr'ouvre au sommet. Schizomyia acalyphæ Fer 1686 


Felt,1918,p.286-287; Uichanco,1918,p.534-535,pl.I,1,pl.VIIL,3,@. ph. 
Tragia sp. 
Pl.fe. — Taches érinéennes hypophylles, éparses, irrégulières, rou- 


geâtres, constituées par des poils claviformes ou capités, quel- 
ques-uns étant munis d’expansions terminales ; limbe non 


déformé. Ériophyide 1687 


Trotter,1901,p.69,n°11. ES 


Hevea brasiliensis 


Asterolecanium pustulans 
var. seychellarum 


(n° 1688) 
Fig. 984. — Im. GREEN 


Hevea brasiliensis MüLz ARG. 


Pl.ti. — Renflements verruqueux, corticaux, munis de petites 
dépressions qui abritent chacune un cécidozoaire (fig. 984). 
Asterolecanium pustulans CockereLz var. seychellarum GREEN 1688 


Green,1910,p.3-5,pl.1,10-12,@ ,pl.Il,13,14. _sey. 
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Pl.fe. — Limbe frisé, plissé, modifié dans sa coloration, à nervures 
arrêtées dans leur développement. [Aphide] 1689 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r912?,p.78-79,n0 298. Ja. 


Microdesmis puberula Hook. f. 


Pl.fe. — Cécidie des nervures du limbe, subelliptique (5-6 mm. sur 
2-3 mm.), saillante à la face supérieure, entraînant l’hyper- 
trophie de la nervure sur l’autre face ; surface plus ou moins 
ridée ; paroi ligneuse et cavité larvaire allongée, étroite. 


Insecte 1690 
Trotter,1906,p.78-79,n°5. AF-0, 


Codiæum Sp. 


Pl.fe. — Petite galle subcylindrique, de 2 mm. environ de lon- 
gueur, parfois très abondante sur le limbe. 
Cryptophyllaspis Rübsaameni Cockerezz 1691 


Cockerell,1902,p.75. bi. 


Baloghia alternifolia BaïLz. 


PLfe. — Soulèvement épiphylle en forme de cône obtus, haut de 
0,5 mm., large à la base de 1,5-2 mm. ; concavité hypophylle 
largement ouverte (fig.985-987). Hémiptère 1692 
Houard,1915°,p.174,n°90,fig.122-124,@. nc. 
— Nodosité subsphérique, de 0,5 mm. de diamètre, faisant 
saillie sur les deux faces du limbe. [Insecte] 1693 
Houard,1915°,p.174,n°71. nc. 


Excœcaria rhombhoiden SCHLECHTER 


Pl.fe. — Cécidie cupuliforme, haute de 1 mm., large de 2 mm., 
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Pire. 


solidement insérée à la face inférieure du limbe (fig. 988), le 
plus souvent sur une nervure; surface granuleuse ou munie 
de côtes ; pôle apical orné de gros lobes infléchis en dedans 
(fig. 989). Cavité interne à paroi blanche. Insecte 1694 


Houard,1915e,p.174,n072,fig.125,126,@. nee 


Galles de Baloghia, Excœcaria, Homalanthus, Maprounea 


Fig. 985-987 (a-c). . . . Baloghia alternifolia : Æémiptère (no 1692). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 988,989 (d,e). . . . Excæcaria rhomboidea : Znsecte (n° 1694). . . . . . . D'ap. nat. 
He 000) ETC NE Homalanthus populifolius : Coccide (n° 1697) . . . . . Im. Docrers-R. 
Fig. 991,992 (g,h). . . . Maprounea africana : Znsecte (ne 1699). . . . . . . . D’ap. nat. 


Homalanthus populifolins R. Grau. 
(Hi. populneus PAx, Carumbhium populneum MüLr. ARG.) 


— Cécidie globuleuse, de 5 mm. de diamètre, ligneuse, à sur- 
face lisse, un peu brillante, brun foncé; elle est creuse et 
insérée à la face inférieure de la nervure médiane de la feuille 
ou bien disposée en amas autour de la tige. M.C. 
Oligotrophus homalanthi Skuse 1695 


Skuse,1890?,p.383,pl.XVI,5,@ : Kieffer,19134,p.50,n0 25: Froggatt,1907,p.286. AUS. 
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— Étroit enroulement vers le haut du bord du limbe, épais 
de 0,5-1 mm., jaune. Psyllide 


J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916°,p.34,n°35,fig.35,@ ; Docters van Leeu- 
wen,1920,p.69-70,fig.8,®. 

— Cécidie corniculée, à extrémité obtuse, large de 1 mm., 
insérée par une base de 2 mm. à la face supérieure du limbe 
(fig.990); surface lisse, glabre, rouge ou rouge jaunâtre. 
Ostiole hypophylle évasé; cavité glabre. Coccide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.33,n0/43r,fig.200,@. 


— Cécidie saillante des deux côtés du limbe, en forme de 
petite corne sur chacune des faces et insérée sur les nervures. 
A la face supérieure elle mesure 2-12 mm. de hauteur et 
1-6 mm. de diamètre transversal; elle est parfois terminée par 
une ou plusieurs pointes fortement courbées. Sur l’autre face, 
sa taille est moindre, mais un enfoncement circulaire l’en- 
toure. Cavité larvaire lisse, de : mm. environ de diamètre, avec 
larve unique. Cécidomyide 


Rübsaamen,1905,p.8-9,n°5. 


Maprounea africana Müzz. ARrG. 


— Renflement caulinaire, subsphérique ou fusiforme, de 
10-16 mm. de longueur sur 6-10 mm. de diamètre transversal 
(fig. 991), à surface lisse et rougeâtre. Paroi friable, d'épais- 
seur variable (fig. 992), limitant une cavité spacieuse : celle-ci 
s’ouvre latéralement par une large ouverture que borde une 


sorte de bourrelet saillant. Insecte 


Houard,1914P,p.142,n011,fig.17-19,@. 


Euphorhia aphylla L. 


— Légères excavations de la surface des tiges et des feuilles. 
Aspidiotus taorensis LinpiNGer 


Lindinger,1910,p.17; 1912P,p.148-149,n°416; Houard,1913",p.13g9,n°7015. 


1696 


cé, 
kr, 


1697 


Ja. 


1698 
bi. 


1699 
Z. 


1700 


ca, 


EUPHORBIACÉES 462 


Euphorbhia Regis-jubæ Wess et Berry. 


Plre. — Voirn°r7oo. . . . . . Aspidiotus taorensis LinpiN@er 1701 
Lindinger,1910,p.17;1912P,p.148-149,n° 416; Houard,1913",p.1399,n°7016. ca. 


Eaphorbhia luteola Coss. et Dur. 


Acrc. — Involucre transformé en une cécidie corniculée, droite ou 
un peu courbée (fig. 993), atteignant jusqu’à 14 mm. de long 
sur 2-5 mm. de diamètre transversal basilaire. Surface verte 
ou jaunâtre, finement striée. Cavité spacieuse ; paroi rugueuse, 
dure, mince ; larves orangées, grégaires. 
Perrisia cornifex Kigrr. 1702 
Houard,1914,p.184,n° 28. AL. 


Galle des Euphorbia 


Fig. 993 (a) . . Euphorbia luteola : Perrisia cornifeæ (n° 1702) . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 994 (b) . . Euphorbia pubescens : Perrisia subpatula (n° 1703). . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 995 (c) . . Euphorbia Bivoniæ var. papillaris : Perrisia subpatula (n° 1704) . Im. Trorrer 


Euphorbia pubescens VAHL 


Ac.ti. — Bouquet de feuilles dressées, serrées étroitement les unes 
contre les autres, atteignant 20 mm. de hauteur ; surface 
décolorée, jaunâtre, parsemée de taches d'un rouge vif 


(fig. 994). [Perrisia subpatula Bremr| 1703 
Houard,1912f,p.xxvi,n01 1932, p.123,n°7,fig.5,@ ; 1913 ",p.1398-1399,n°7012,fig.1478, AL. 
@. 


Euphorbia Bivonæ STEUD. var. papillaris Borss. 


Ac.ti. — Voir n°1703. Fig.999. . . . [Perrisia subpatula Bremr] 1704 
Trotter,1915,p.77,n015,p.90,pl.1,8,@. TRS 
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Euphorbia pulcherrima VWiILLp. 


Ac.ti. — Entre-nœuds terminaux raccourcis avec production d'une 
touffe de feuilles. Coccide 1705 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.39,n° 564. Ja. 


Euphorhia sp. 


Ac.fl. — Involucre transformé en une cécidie conique recourbée, 
ligneuse, rouge, longue de 10-14 mm., large de 2-3 mm. à la 
base. [Perrisia| cornifex Kierr. 1706 
Houard, 1901 d,p.703,n° 24 ; 1909,p.671,n° 3905 ; 1912Ÿ,p.115,n° 205 : Kieffer,1901P,p.316 ; AL, 
1909Ÿ,p.7:1913d,p.75,n°78; Bezzi,1905,p.215,n°17. TU. 
Plre. — Dépression. . Cryptaspidiotus austroafricanus Linpin@er 1707 
Lindinger,1909,p.41. NA. 


Beyeria opaca 
Brachyscelis beyeriæ © et ® 
(nos 1708, 1709) 


Fig. 996 (a). — Im. TEPper 
Fig. 997 (b). — Im. TePPeR 
Fig. 998 (c). — Im. Terrer 


Bcyeria opaca F. Müzr. 


Acre. — Cécidie caulinaire, terminale, ovoïdale ou fusiforme 
(11-22 mm. de long sur 5-8 mm. de diamètre transversal), 
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Ac.bg. 


verdâtre, constituée par des feuilles anormales concrescentes 
et pourvue d’une ouverture apicale (fig. 996, 997). Cavité allon- 
gée, ovoïdale, à canal externe large et court (fig. 998). 

© [Brachyscelis| beyeriæ TEePpPer 


— Cécidie située sur la tige, au voisinage de la précédente 
(fig. 996); elle est tubuleuse et courbée (1,5-2 mm. sur 0,5- 
1 mm.). GS [Brachyscelis] beyeriæ Terper 


Tepper,1893P,p.271,p.276,pl.V,3,@. 


FAMILLE DES BUXACÉES 


Buxus sempervirens L. (cultivé) 


— Bourgeon axillaire ou terminal grossi jusqu’à atteindre 
8 mm. de diamètre ; écailles élargies, concaves, glabres, 
d'aspect parcheminé. [Eriophyes buxi Cax.| 


Houard,1915P,p.107,n°19. 


FAMILLE DES ANACARDIACÉES 


Buchanania 1711, Mangifera 1712-1722, Odina 1723-1725, Pistacia 1726- 
1764, Rhus 1766-1782, Semecarpus 1783-1784, Trichoscypha 1765. 


La Famille des Anacardiacées est riche en espèces parasitées, surtout 
parmi les Pistachiers et les Sumacs. 


I. Pisracra. — Les Pistachiers sont fort abondants dans la région médi- 
terranéenne où les espèces les plus communes (Pislacia Lentiscus, P. Tere- 
binthus, P. allantica) présentent un grand nombre de galles qui appellent 
l'attention par leurs formes variées, leurs dimensions souvent considérables 
et leurs teintes vives. Ces galles abritent presque toutes des Hémiptères, 
des Pemphiqus et des Aploneura, dont le mode de vie spécial a attiré depuis 
longtemps l’attention des naturalistes de l’Europe méridionale ; aussi sont- 
elles bien connues. 

L’Asie Mineure, la Perse et l’Inde fournissent surtout des cécidies de 
Pistacia vera, P. mutica et P. Khinjuk. 

Un grand nombre de galles de Pistachiers sont employées dans la pré- 


1708 


1709 
AUS. 


1710 
AL, 
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paration des cuirs comme matières tannantes et désignées depuis long- 
temps dans le commerce sous le nom de Caroub de Judée, galle de 
Bokhara, etc. 

| Dans li le de Ceylan une intéressante cécidie a été rencontrée sur un 
| Pistachier indéterminé (n0 1762) ; elle demanderait à être mieux étudiée. 


| II. Raus. — Les galles des Sumacs sont également à signaler dans la 
région orientale de la Méditerranée, mais leur principale aire de réparti- 
tion, située plus au sud, va de l’Afrique australe à la Chine et au Japon 
en passant par l’Érythrée. Elles sont nombreuses et de formes variées. La 
plus connue est celle que l’on désigne sous les appellations commerciales 
| de Galle de Chine, Galle du Japon, Oreille des Indes, Ou-poey-tse, etc. ; elle 
| est importée en Europe et utilisée en pharmacologie depuis fort long- 
| temps (1), comme en témoigne la riche bibliographie qui la concerne et 
dont j'ai rapporté les principaux articles au n°01774. Son hôte, le RAus 
semtalata var. Osbecki, les phases de son développement, la biologie de son 
cécidozoaire, Schlechtendalia chinensis, sont restés imprécis jusqu’à l'étude 
approfondie qu’en a faite Sasaki en 1910 ; je renvoie le lecteur à ce mémoire 
clair et bien illustré. 

Sur la variété Roxburghi du Rhus semialata, il existe au Tonkin quel- 
ques Psyllidocécidies bien différentes de la galle de Chine. 


HT. — Dans l’Inde et à Java quelques galles ont été décrites sur Pucha- 
nania, Semecarpus et surtout sur Mangifera indica; elles offrent peu d’in- 
térêt en regard des précédentes. 

On connaît également des cécidies sur les genres Odina et Trichoscypha 
dans l'Afrique tropicale. 

Le nombre des cécidozoaires actuellement décrits et nommés, qui para- 
silent des Anacardiacées, est assez considérable : il comprend plusieurs 
représentants du groupe des Pemphigides ainsi que des diptères obtenus 
d’éclosion : Oligotrophus mangiferæ, O. tenuispatha, Procontarinia Mat- 
teiana, Stephodiplosis lannæ. Il reste cependant un nombre considérable 
d'Insectes cécidogènes à étudier. Parmi les Acariens, deux ont été décrits, 
l’Eriophyes Stefanit sur divers Pistachiers et l'£riophyes Giraldii sur des 
Rhus ; plusieurs autres attaquent et déforment les Sumacs et ne sont encore 
connus que par leurs galles. 


Buchanania florida SCHAU. 


| Plfe. — Cécidie visible des deux côtés du limbe : à la face supé- 
rieure elle affecte la forme d’un hémisphère de 1 mm. de dia- 
mètre, aplati au sommet, dont la région apicale plus étroite 
que la région basilaire est séparée de celle-ci par un léger 


(1) Cf., par exemple, Du Halde, 1735 : p. 499-502 « Différentes recettes, où l’on 
emploie les ou poey tse pour les sueurs trop fréquentes » et p. 503-504 « Tablet- 
tes médicinales où dominent les ou pæœi {se », 


Houanp, Zoocecidies d'Afrique, etc. 30 


ANACARDIACÉES 466 


PIS 


PI.fe. 


étranglement ; sur l’autre face, elle constitue une tache jaune, 
plane, circulaire, munie en son centre d’un petit trou arrondi. 
Cècidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,ïgroP,p.41-42,n°100; r912b,p.53,n°100. 


Mangifera indica L. 


— Renflement ovoïdal, unilatéral, de 10-30 mm. de long sur 
8-10 mm. de large et 5-10 mm. Drnceaune il nee de 
nombreuses cellules larvaires ellipsoïdales, de 2 mm. de 
grand axe, alignées ou disposées irrégulièrement, très rappro- 
chées les unes des autres et entourées chacune d’une mince 
paroi blanche, ligneuse, très fragile. M.C. Éclosion [décembre]. 
Oligotrophus mangiferæ Krerr. 
Kieffer,1908,p.190,10,pl.IIf,1,@ : 19134,p.50,n° 23. 
— Renflement cortical, semilenticulaire. Voir n°1718. 
Cècidomyide 
J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,r914,p.43,n°4Gr a. 
Cécidie constituée par un reploiement du limbe , 


Cécidie saillante seulement sur l'une des faces du bo . 
Cécidie visible sur les deux faces du limbe 


ow> 


. — Reploiement du limbe; larves rouges, vivant en société 


sous des amas floconneux blancs, hypophylles. 
Leachia festiva Kierr. 


Kieffer,1908,p.163-165,pl.IV,11. 


. — Cécidie hypophylle, globuleuse, de 2,5 mm. de diamètre, à 


surface glabre et réticulée, à cavité unique limitée par une 

paroi assez épaisse ; sur la face supérieure correspond une 

tache jaunâtre. Larve solitaire, blanche, très petite. 
Oligotrophus tenuispatha Kirrr. 


Kieffer,1908,p.150-151,2°,pl.111,6,7,8 ,pl.IV,r : 19131,p.50,n0 33. 
— Cécidie hypophylle ou épiphylle, en forme de cône obtus, 


haut de 1-2,5 mm., large d'autant à la base, qui est solide- 
ment implantée dans un repli circulaire du limbe. Extrémité 
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distale différenciée en une calotte noire entourée d’un cercle 
rouge et qui tombe à maturité. Surface lisse et glabre, d'un 
noir brillant. Cavité larvaire unique, grande, conique, limitée 
par une coque ligneuse, mince, soudée au tissu de la paroi. 
Sur la face supérieure de la feuille, la galle ne se signale que 


par un léger bombement convexe. Cécidomyide 


Kieffer,1908,p.151,4°,pl.111,4,5,8 ; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.43, 
n°/462,fig.214,@. 


— Pustule noduleuse, de 2 mm. de diamètre environ, unilo- 
culaire, visible sur les deux faces du limbe. Chambre lar- 
vaire ample; larve solitaire. M.C. 

Procontarinia Matteiana Kierr. et Ceccont 


Kieffer el Cecconi,1906,p.135-130,fig.1-3,@ ; Stefani, 1906,p.165-166: Trotter cet Gec- 
coni,1907,fasc.XVII,n°415,@ : Kieffer,19134,p.183,ne1: Felt,1921,p.191. 


— Pustule circulaire, de 1,5-3 mm. de diamètre, faisant très 


peu saillie sur les deux faces du Jimbe, uniloculaire, à paroi 
mince ; surface lisse, légèrement déprimée en son centre. 
Cécidomyide 
Kieffer,1908,p.151,3°; J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.42-43,n°467. 
— Cécidie subcylindrique à la face supérieure où elle mesure 
1 mm. de haut et où sa région distale est munie d’un petit 
couvercle; surface verte. À la face opposée, elle affecte la 
forme d’un cône obtus. Cavité larvaire centrale, petite, ren- 
fermant une minime larve. Cécidomyide 
J.et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.107,n°66,fig.36, ; 1916c,p.36,n°41; 
Docters van Leeuwen,1912,sériel,n°16,@, Begl.p.7-8,n°16. 
— Cécidie affectant à la face supérieure du limbe la forme 
d'une petite cheminée évasée par le haut et à la face inférieure 
celle d’un cône à sommet pointu. Cavité centrale renfermant 
une très petite larve. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1909°,p.107-108,n°67,fig.37,@. 


— Cécidie saillante de 1 mm. environ à la face supérieure du 
limbe, en forme d'hémisphère légèrement aplati au pôle supé- 
rieur, où se produit plus tard Île trou d'éclosion. Sur l’autre 
face, elle est en cône obtus, de 1,5 mm. de hauteur. 


Cécidomyide 


J. et W, Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1grot, p.187,n°189; 1911,p.92,n°12. 
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Maugifera fœtida Lour. 


Pl.fe. — Cécidie semblable à la précédente, mais large et haute de 
2 mm. à la face supérieure. Cécidomyide 1722 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1918,p.56,n0626, Ja. 


Galles des Odina 


Fig. 999-1002 (a-d). , . Odina articulata : Znsecte (no 1723). . . . . . . . . D'ap. nat. 
Fig. 1003,1004 (e,f) . . Odina fulva : S/ephodiplosis lanneæ (n° 1925). . . Im. Tavares 


Odina (Calesium) articulata PIERRE 


Pire. — Excroissance verruqueuse, isolée, irrégulièrement arron- 
die, de 1,5-3 mm. de diamètre, plus fortement saillante à la 
face inférieure de la feuille où elle s’insère sur la nervure 
médiane et les nervures latérales (fig. 999, 1000); surface claire, 
grisâtre ou marron, cavité larvaire arrondie, petite, limitée 
par une épaisse paroi (fig. roor). Cette galle se rencontre aussi 
sur les pétioles et les tiges en agglomérations assez volumi- 
neuses (fig.1002). Insecte 1723 


Houard,1915,p.47-48,n062,fig.111-114,@. COF. 
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Odina (Lannea) fruticosa Hocusr. 


Pl.fe. — Erinéum hypophylle, avec soulèvement correspondant sur 
l’autre face ; poils longs, contournés, pluricellulaires, ferru- 
gineux. Eriophyide 1724 
Stefani,1909,p.12,n°17; 1910,p.(5). ER. 


Odina (Lannea) falva Excz. 


Pl.ti. — Renflement globuleux ou fusiforme (longueur 20 mm., 
diamètre 16 mm.), situé à l'extrémité de la tige; cavités lar- 
vaires cylindriques, allongées, de r mm. de diamètre (fig. 1003, 

1004). Larve solitaire. M.C. Stephodiplosis lanneæ Tavares 1725 
Tavares,1908,p.139-140,n°2,pl.XIV,8,10-12,8 ; Kieffer,19134,p.177,n°1. A e 


"= 


Pistacia Lentiscus 
Eriophyes Stefanii (n° 1726) 
Fig. 1005, 1006 (a,b). — D’ap. nat. 

Fig. 1007 (c). — D’ap. nat. 


Pistacia Lentiscus L. 


Pl.fe. — Enroulement marginal vers le haut, serré, légèrement 
épaissi (fig. 1005-1007). Eriophyes Stefanii Nar. 1726 
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Pl.fe. 


Houard,19011, p.705, a°41 ; 1909,p.673,n° 3913: 1912P,p.115-116,n0 206, fig. 245 - 247,@: AL, 
1913, p.11:1913€,p.147,n°42; Darboux et Houard,rgor, p.251, n°2044: Cecconi,19ot1, ch. 
p.4o,n05 ; Bequaert,1914,p.253,a. 


— Cécidie réniforme (fig. 1008, 1009), de teinte plus claire 
que le limbe et à parois épaisses ; plan de symétrie perpendi- 
culaire au plan du limbe. Aploneura lentisci Pass. 1727 


Houard,19011,p.705, n°40; 1909, p.672, n°3914: 1912h,p.116-117,n0 207, fig. 248, 249,@ ; A/A,AL, 
1913°, p.147, n°43; 192..., n°24 : Darboux et Houard,1901, p. 2b1,n° 2045: Cecconi,1901, TU,TR, 
p-39-40,n°4; Rübsaamen,1902, p.64, n°19; Schneider-Orelli,1912,p.475;1912,p.141;  ca,ch. 
Trotter,1914,p.18,n043:;1916b,p.90; Bequaert,1914,p.253,b, 


Pistacia Lentiscus 


Aploneura lentisci (n° 1727) 
Fig. 1008, 1009 (a,b). — D'ap. nat. 


— Cécidie fusiforme ou corniculée, d'un rouge sombre. 

Pemphigus cornicularius Pass. 1728, 
Cecconi, 1901,p.40,0°6; Houard,1909,p.673,n° 3916. ch. | 
— [Voir n°1737. . . . . . Pemphigus utricularius Pass. 1729 
Se tt SE 
n° 3917. 


Pistacia atlantien Desr. 


— Voir n°1739. . . . . [Pemphigus cornicularius Pass.] 1730 
Christy,1881,p.6:1881,p.146; Houard,1909,p.674,n°3919;1912P,p.117,n° 208. [AF-N.] | 


— Voir n°1737. Fig.1oro-1012. Pemphigus utricularius Pass. 1731 


Masse,1882,p.24-25,1 pl.(fig.r-6),®; Ascherson,1882,p.13-20;1882b,p.358-360,fig.4c, WMA, 
® ; Houard,19o11,p.705,n°39;1909,p.674,n° 3920,f5.952-953,@:1912,p.42;1912h,p.r17- AL, 
118, n°209, fig. 250-252,0 ; 1913b,p.20 ; 1913°,p.147, n°44; 1914, p.184-185,n°29;192..., : TR 
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n°21 ; Darboux et Houard,1901,p. 251,n02041, fig.367, 368,@ : Rübsaamen,1902, p.64, ca. 
n°17; Stefani,1912b,p.151,n016; 1919,p.108; Trotter,1914,p.18,n041 ; 1915P,p.g0. 
— La moitié d’une foliole, fortement hypertrophiée et colo- 
rée en rouge sang, se replie vers le bas et se courbe en arc, en 
cercle ou en spirale (fig. 1013); en outre la cécidie est sur- 
montée par 10-12 renflements transversaux séparés par des 
sillons superficiels auxquels correspondent intérieurement 
autant de cloisons divisant la cavité en cellules. 

Pemphigus Riccobonii Sreranr 1732 


Rübsaamen,1902, p.63, n°16: 1902?, p. 280, pl. XVI, 43 (color.),@ ; Houard,1909, p.674, AA, 
n°3921,fig.994,@ ;1912b,p.119,n°211:1g913€,p.147-148,n045 ; 1913h,p.1400,n° 7018 :;1921, AT, 
p-122,n°22;192...,n°22: Trotter,1914,p.17,n°40 ;1915h, p.90. TR,ca. 


Pistacia aflantica 
Pemphiqus utricularius (n° 1731) 


Fig. 1010-1012 (a-c). — D’ap.nat. 


— Voirn°1742. . . . . . Pemphigus semilunarius Pass. 1733 


Ascherson,1882,p.13-20; Houard,19014, p.705, n°38; 1909, p.675,n°3922; 1912, p.119, AL. 
n°212; Darboux et Houard,1901,p.251,n°2043. 


— Voir n°1740. . . . . [Pemphigus follicularius Pass.] 1734 
Trotter,1914,p.17,n939:1915P,p.90; Houard,192...,n°23 ;[Schneider-Orelli,1912,p.474- WA, 
475; 1912b,p.141]. AL,TR. 


— Cécidie en forme de petite bourse ovoïdale (5 mm. sur 
! mm.), située au voisinage de la nervure médiane d’une foliole 
(fig. 1014,1015), le plus souvent vers la pointe de celle-ci, et 
faisant saillie à la face inférieure du limbe ; la galle s'ouvre 
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sur l’autre face suivant une fente parallèle à la nervure. Sur- 
face colorée en rouge vif. 


Pemphigus 1735 
Houard,1912b,p.119,n0210, fig.253, 254,@ : 1913*,p.1400,n° 7017, fig 1479,1480, @ : Trot- AZ, | 
ter,1914,p.18,n°42; 1915P,p.90. TR. 


Pistacia atlantica 
Pemphiqus Riccobonii 
(n° 1732) 
Fig. 1013. — Im. Rüss. 


— Enroulement marginal du limbe. [Eriophyes Stefanii Naz.] 1736 


Rübsaamen,1902,p.64,n°18; Houard,1909,p.675,n° 3923. 


ca. 


Pistacia atlantica 
Pemphiqus (n° 1735) 
Fig. 1014 (a). — D’ap. nat. 
Fig. 1015 (b). — D'ap. nat. 


Pistacia Terchiothus L. 


Pl fe Production foliaire en forme d’utricule ou de corne . 


A En A 
Bord du limbe enroulé ou rabattu vers le haut. B. 
A. — Cécidie arrondie, fixée à la nervure au voisinage de la base 


du limbe et faisant saillie à la face inférieure ; sa taille varie 
de celle d'une prunelle à celle d’une pomme. 


Pemphigus utricularius Pass. 1737, 
Réaumur,1737,p.306-307 ; Fockeu,1893h, p. 242,19; 18930, p.21-22,1°;1897,p.21-22,10; 


AL, 
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1897P,p.103 Houard, 1901 4,p.705, n°43 ; 1909, p.675, n°3930 ; 1912, p.120,n°2133; 1913, 
p-148,n°/46 ; Darboux et Houard,1901,p.252,n° 2052 ; Trotter,1903,p.34,n° 78. 

— L'extrémité de la nervure médiane est épaissie sur une 
longueur de 5-10 mm. et cette nervure est incurvée vers le bas ; 
les deux moitiés du limbe, fortement hypertrophiées dans la 
région avoisinante, se replient vers la face supérieure : il se 
constitue ainsi une cécidie ovoïdale verte ou rousse, faisant 
saillie à la face inférieure et s’ouvrant en fente à la face 
supérieure. Pemphigus 
Fockeu,1893P, p.244,6°;18093°, p.24,6°, pl.XVI,2,8 ; 1897, p.24, 60, pl. XVI, 2,@ ; 1897}, 
p.105,pl.VIIL,12-13,@ ; Houard,1909,p.676,n° 3931. 

— La feuille tout entière se transforme en une énorme pro- 
duction corniculée, diversement contournée, pouvant atteindre 
200 mm. de longueur sur 30-35 mm. de diamètre; la surface 
est cannelée parallèlement à la longueur de la galle. Caroub 
de Judée. Pemphigus cornicularius Pass. 


Marchand,1869,p.145,152-193,pl.111,4-6,@ ;Brehm-Künckel,1883,p.497,fig.1620-162»2, 
@ ; Beauvisage, 1883, p. 70-71, À ; Nabias,1886, p.101,1°; Figdor,1900, p. 694-695, n°1; 
Houard, 1901 4,p.705,n° 44: 1909,p.676,n° 3932; 1912P,p.120,n0 24 ; Darboux et Houard, 
1901,p.253,n° 2094 ; Trotter,1903,p.33,n°74. 


— Enroulement marginal vers le haut, de forme assez régu- 
lière ; la partie enroulée est épaissie, boursouflée et rougeä- 
tre. Pemphigus follicularius Pass. 
Fockeu,1893P, p.243, 3°; 1893°,p.22-23,3°; 1897,p.22-23,30; 18970, p.104; Trotler,1903, 
p.34,n°55; Houard,1909,p.677,n° 3937. 
— Enroulement marginal vers le haut, très serré. 

Eriophyes Stefanii Na. 
Trotter,1903,p.33,n° 73; Houard,1909,p.677,n° 3936. 


— Une partie du bord du limbe se rabat sur la face supé- 
rieure, formant ainsi une sorte de bourse diversement contour- 
née en croissant de lune ou en spirale; le tout se replie le 
plus souvent sur la face inférieure. La paroi épaissie de la 
cécidie est d’un vert plus clair que le reste du limbe. 
Pemphigus semilunarius Pass. 
Fockeu,1893b, p.244, 4°; 18093 c,p.23,4°; 1897,p.23, 49; 1807, p.104-105 ; Houard, 1901 d, 


p.705, n°42; 1909, p.678, n°3938; 1912b, p.120, n°215; Darboux et Houard, 1907, p. 254, 
n°2060; Trotter,1903,p.34,n°77. 


— Une partie du bord du limbe se rabat comme une valve 


SY, 
A-0T, 


1738 
ST. 


1740 


A-11. 


1741 
A-M. 
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PI.fe. 


Ac.fl. 


PI.fe 


vers la face supérieure et s’y applique étroitement ; le contour 
de la foliole n’est pas altéré. Pemphigus Derbesi Licur. 


Fockeu,1893b, p.243, 20; 1893, p. 22,20; 1897, p. 22,2°; 1897P,p.103-104: Houard,1909, 
p.676-677,n0 3934. 


— Cécidie semblable à la précédente, mais le bord du limbe 
se rabat vers la face inférieure. | 
Pemphigus retroflexus Courcer 


Fockeu,1893P,p.244,5° ; 1893, p 23,5°; 1897, p.23, 5°; 1897Ÿ, p.109; Houard,1909,p.677, 
n° 3939. 


Pistacia falcata Becc. 


— Voir n°17937. . . . . [Pemphigus utricularius Pass.] 
Stefani,1909,p.13,n° 23; 1910,p.(b). 
— Voirn°r742. . . . . [Pemphigus semilunarius Pass.] 


Stefani,1909,p.13,n° 23: 1910,p.(5). 
Pistacia mutica Fiscu. et Mey. 


— [nflorescence extrêmement raccourcie et transformée en 
une agglomération ovoïdale d'environ 55 mm. de large sur 
45 mm. de hauteur, composée de petites excroissances rami- 
fiées, coralliformes, glabres, d'une très belle teinte rouge 
carmin. Paroi mince délimitant des cavités qui renferment 
des larves et des adultes de pucerons. (Pemphigus] 


Rübsaamen,1902},p.281-282,n° 62,pl.XVI,4o(color.),@ ; Schouteden,1903P,p.97. 


— Cécidie marginale, rougeâtre, fusiforme, due à un reploie- 
ment du limbe vers la face supérieure. 

Pemphigus follicularius Pass. 
Trotter,1903,p.33,n0 71; Houard,1909,p.675,n0 3926. 


— Cécidie en forme de croissant de lune, due à un reploie- 
ment du bord du limbe vers la face supérieure ; elle est pour- 
vue d’une couronne de lobes variés, rouges, qui lui donnent 
aspect d’une crête de coq. Pemphigus Riccobonii Sreranr 


Trotter,1903,p.33,n°72; Houard,1909,p.67b,n° 3927. 


— Cécidie présentant une forme et une teinte intermédiaires 


1743 
Sy. 


1747 
PE. 


1748 
A-M. 


1749 
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entre celles de la galle du Pemphiqus semilunarius et celles de 


la galle du Pemphiqus Riccobonit. Pemphigus 1750 
Rübsaamen,1go2b,p.279-281,n°61,pl.XVI,46(color.) @. PE. 
— Voirn°:i742. . . . . [Pemphigus semilunarius Pass.] 1751 
Ascherson,1882,p.16. KU, PE! 


Pistacia vera |. 


Pl.fe. — Cécidie piriforme à extrémité effilée, longue de 6-20 mm., 
à paroi cornée, épaisse de 0,6-r mm.; surface jaunâtre, légè- 
rement teintée de rouge, garnie de nervures. 
[Pemphigus utricularius Pass.] 1752 


Royle,1833-1839; Ascherson,1882,p.15 ; Beauvisage,1883,p.72-73,C; Brehm-Künckel, PE, 
1883, p. 497, fig. 1623, 1624,6 ; Nabias,1886, p.102, 3; Figdor, 1900, p.605, n°2{« Gul-i- TXT. 
pisté », « echte Bokharagallen »). 


— Voir n°1743. . . . . . . Pemphigus Derbesi Licur. 1753 


| Fockeu,1893?, p.243, 2°; 1893°, p.22, 2°; 1807, p. 22, 2°; 1897P, p. 103-104; Houard,1909, ST. 
p.678,n°3940. 


— Cécidie semblable à celle de Prstacia mutica décrite au 

n°1750, mais longue de 30 mm. et n’occupant qu'une partie 

du bord de la foliole, qui se colore en rouge carmin; elle 

n acquiert que rarement une forme en croissant de lune. 
Pemphigus 1754 

Rübsaamen,1902P,p.282,0°63. PE. 

— Cécidie piriforme, colorée ; cavité unique, lisse, pourvue 

d’un trou d'éclosion basilaire. Pemphigus 1755 

Buckton,1889,p.141-142,fig.A-C,@ (Pemphiqus coccus). AFG. 


Pistacia Khinjuk STOCKS 


Pl.fe. — Bord du limbe replié sur la face supérieure en une sorte 
de petit clapet subhémisphérique, épaissi, charnu, teint de 
vert jaunâtre, n’altérant pas sensiblement le contour de la 
feuille et entouré par un léger soulèvement de celui-ci. L’en- 
semble de la déformation rappelle les cécidies du Pemphi- 
qus Derbest (n°1743) et du Pemphiqus follicularius (n° 1740). 
Pemphigus 1756 


Rübsaamen,1902,p.277-278,n°58,pl.XVI,45 (color.}),@. KU, PE, 
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— MOIP n°1597. 2, #0 * \Pemphigusutricularius Pin 
Ascherson,1882,p.15; Engler,1892,p.199,fig.1or,D,@. ÉG,AR. 


— Cécidie foliaire, simple ou munie de 2-4 appendices effi- 
lés, comprimés, longs de 10-30 mm., larges de 10-15 mm. et 
épais de 4-5 mm.; paroi cornée, épaisse de 1-1,4 mm., entou- 
rant une grande cavité. Aphide 1758 
Figdor,rgov,p.698,n° 2{« Kakdäsinghi » sur Rhus Kakrasinghee Royle). IN4 


Pistacia Khinjuk SToCKks var. heterophylla Born. 


Plfe. — Voir n°1737. . . . . . Pemphigus utricularius Pass. 1759 
Rübsaamen,1902P,p.278,n0 50. PE. 
— Soulèvement vers le haut des deux tiers de la moitié d'une 
foliole. La région supérieure de ce soulèvement est aplatie, 
découpée en replis irréguliers, droits ou courbés, arrondis ou 
aigus, et simule une crête de coq vivement colorée en rouge; 
sa surface est sillonnée par les nervures secondaires teintées 
plus faiblement ; son bord enfin s'applique le long de la ner- 
vure médiane quelque peu hypertrophiée, sur une longueur 
de 30-40 mm.; il est légèrement épaissi et garni de poils 
blancs, pluricellulaires, fortement courbés, souvent ramifiés. 
L'intérieur de la cavité gallaire ainsi constituée renferme les 
larves et les femelles d’un puceron. Pemphigus 1760 
Rübsaamen,1902b, p.278-279,n°60,pl.XVI,41(color.),@ ; Schouteden,r903P,p.97. PE. 


Pistacia chinensis BuxGe 


Pl.fe. — Cécidie en forme de crête insérée sur la face inférieure de 
la nervure médiane de la foliole, dans la région basilaire de 
celle-ci : longueur 10-20 mm., largeur 2-4 mm., hauteur 
19 mm. ; surface striée, brun jaunâtre ou fauve ; cavité unique. 
Aphide 1761 . 
Bargagli-Petrucci,1907,p.243-245,fig.6,7,pl.IV,2,@. CHA 


Pistacia s P- 


Pl.fe. — Cécidie foliaire, irrégulièrement boursouflée (fig. 1016), 


PI.fe. 


Acrc. 


Ac.fl. 


Acre. 
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atteignant 44 mm. et même beaucoup plus en diamètre. 
Ceratopemphigus Zehntneri Scnourepex 

Schouteden,1905,p.187-188,n01v,pl.(fig.7 -9),®. 

— Cécidie rappelant celle du Pemphigus Derbesi Licar. 

(n°1743). Pemphigus 


Ascherson,1882,p.17(« busguntsch »). 


Pistacia sp. 


Ceratopemphiqus Zehntneri 


(n° 1702) 


Fig. 1016. — Im. ScHOUTEDEXN 


[Pistacia sp.| 


— Cécidie semblable à celle décrite au n°1732. 
[Pemphigus Riccobonii Srrraxr| 


Houard,19174,p.91,n°26. 


Trichoscypha Klilaiîinei LecomrTe 


— Dans l’inflorescence, agglomérations irrégulières pouvant 
atteindre la taille d'une noisette. [Insecte] 


Houard,1915,p.48,n063, 


Rhus Gxyacantha SCHOUSB. 


eur y pertrophiée. 10/0 ONE O0 EE Tune e tel 


Houard,1921,p.122,n°23,fig.15,®. 


Rhus glaucescens À. Ricr. 


— Bourgeons transformés en une agglomération ligneuse, de 
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Pl.fe. 


PI.fe. 


P1.fe. 


P1.fe. 


teinte rougeâtre, située à l’aisselle des feuilles ou à l’extré- 
mité des jeunes rameaux. (Eriophyidel 


Stefani,1907°,p.60,n° 23; 1910,p.(5-6). 


Rhus angustifolia |. 


— Erinéum à poils filiformes, effilés, unicellulaires, en macu- 
les jaunâtres à la face inférieure du limbe ; soulèvement cor- 
respondant sur l’autre face. Ériophyide 


Trotter,igo1,p.66-67,n01. 


Rhus tomentosa |. 


— Érinéum semblable au précédent. . . . Ériophyide 


Trotter,1Gor,p.67,n02. 


Rlhus villosa L. 


— Soulèvement du limbe à la face supérieure, affectant la 
forme d’un cylindre de 4 mm. de haut; cavité larvaire unique, 
vaste, garnie de poils contournés ; ostiole hypophylle fermé 
par une touffe circulaire (1-1,5 mm. de diamètre) de poils 
raides et longs, rougeûtres. Ériophyide 


Rübsaamen,1g11,p.117,n02/,fig. 25,@. 


Rhus laucidum L. 


— Galle sphérique, de 100 mm. de diamètre, à surface brun 
sombre ou couleur de rouille, glabre, faiblement ridée ; cavi- 
tés larvaires nombreuses, ovoïdales (2 mm. sur 1 mm.), jau- 
nes, à paroi mince, en disposition rayonnante, contiguës 
latéralement, fermées aux deux extrémités par un parenchyme 
brun rouge et éloignées de la région supérieure de la galle 
d'un demi-millimètre environ. M.C.  Rhoophilus Lœwi Mavr 


Mayr,1881,p.23,n0te: Dalla Torre,1893,p.117; Dalla Torre et Kieffer,r910,p.650,ner, 
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Rhus Coriaria L. 
Plfe. — |Voirn°:774. . . . . Schlechtendalia chinensis Brerc] 1772 


Fockeu,1893P,p.245,7°; 1803°,p.24,70 : 18097, p. 24, 7°: 1897P,p.105; Darboux et Houard, ST. 
1901.p.361,n°2812; Houard,1909,p.670,n0 3948. 


Rhus japoniena SreB. et ZUCC. 


Plfe. — [Voir n°1774. . . . . Schlechtendalia chinensis Bezr) 1773 


Baillon,1854,p.300-30r ; Courchet,1878,p.56. 


Rhus semialata var. Osbecki 
Schlechlendalia chinensis (n° 1574) 


Fie1017-1019 (a-c).iCccidiesitrés jeunes ME MN MEN TMISASAK] 
Fig. 1020-1022 (d-f) . . Stades plus avancés . . . . . . , Im. Sasaxi 


Fig, 1023 (g). MGae td EEE ER IIS ASATE 
TD ND) RE PP RCE CIE REC IOS EE ERP EN PR NANTES AS ANT 
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Rhuas semialata Murr. var. @sheek£ DC. 


Pl.fe. — Cécidie constituée aux dépens de l’aile du pétiole princi- 
pal de la feuille (fig.1017). Très jeune, elle est conique dans 
la région épiphylle; globuleuse, longuement velue et rouge 
marron terne, dans la région opposée (fig. 1018, 1019). Plus 
âgée, sa région globuleuse se scinde en plusieurs lobes par 
des sillons profonds (fig. 1020) qui correspondent à autant de 
cloisons internes. Adulte (fig. 1021-1023), elle comporte une 


Rhus semialata var. Osbecki 
Schlechtendalia chinensis 
(n° 1774) 


Fig. 1025. — Imité du « PEN-Tsao » ou 
Herbier chinois. 


série de gros lobes étalés en éventail, d'abord vert jaunâtre, 
puis vert foncé avec plaques marron rougeâtre ; sa surface est 
couverte d’un fin duvet. À maturité elle se fend de place en 
place en ouvertures irrégulières dont les bords se rabattent 
vers l'extérieur (fig. 1024). Ses cavités renferment en abondance 
des larves et des femelles. Paroi translucide, cassante, épaisse 


de 1,5 mm. (fig. 1026-1031). — Oreilles des Indes, Galles de 
Chine (fig. 1025) ou du Japon, Ou-poey-tse, Woo-pei-tyse, Fushr, 
Mimibushi, Gobaishi. Schlechtendalia chinensis Bec 


Geoffroy,1724, p. 320-326; Duhalde,1735, p.496-504 ; Réaumur,1737, p.307; Ono Ran- 
zan,1802; Doubleday,1848,p.310; Schlechtendal,1850,p.7-10 ; 1850},p.664, note; Bell, 
1851,p.128; Schenck,1859, p. 289-292; Stenhouse,186, p.402; Marchand,1869, p.145; 
Baillon,1874,p.300 - 301; Guibourt,1877,p.502-505,fig.739-744,® ; Courchet,1878,p.66; 
1879,p.45; Flückiger et Hanbury,1878,p.368-370 ; Ishikawa,1880,p.277; Lichtenstein, 
1883, p. 240-243: Brehm-Künckel,1883, p. 219,497, fig.1626-1631,® ; Beauvisage,1883, 
p.80 -84,11,p.99: Hartwich,1884,p.904 ; Nabias,1886,p.102; Uyeno,1886,p.91;Eckstein, 
1891,p.78-79 ; Engler,1892, p. 171, fig.107, B, C,® ; Shirai,1895,p.1-6,pl.1,@ ; Manceau, 
1896,p.65 - 76; Horväth, 1806, p.4 ; Frank,1896,p.162,n013; Froggatt,1898b,p.(4).pl.11,5, 
® ; Figdor,1900, p.695 -698,n°1 ; Collin,1903,p.144; Trotter,1904°,p.146,noter;Sasaki, 
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1910P,p. 241-252, pl. XV-XVI,@ ; Küster,1911,p.146, fig.65,@ ; Houard,19135,p.115, fig. 


32-33,@ : 1917 4,p.92,n°27,fig.40,9 ; [Bargagli-Petrucci,1907, p.240-242,fig.2-3,pl.IV, 
h,® |; etc. 


Rhus semialata var. Osbecki 
Schlechtendalia chinensis (n° 1774) 


Fig. 1026,1027 (a, b). — Im. Sæirai 
Fig. 1028-1031 (c-f). — D’ap. nat. 


— Cécidie constituée aux dépens de la dernière foliole de la 
feuille (fig. 1032,1033); elle se compose de gros lobes rameux 
très irréguliers qui, à maturité, s'ouvrent par des fentes laté- 


rales (fig. 1034). Aphide 1775 
Shirai,1895,p.1-6,pl.II,@. 


Rhus semialata var. Osbecki 
Aphide (n° 1775) 
Fig. 1032-1034 (a-c). — Im. Sairaï 


Rhus semialata Mure. var. Boxbuzrghi DC. 


Pl.fe. — Grosse cécidie épiphylle, dressée, atteignant jusqu’à 22 mm. 


Houarn, Zoocécidies d'Afrique, etc. 31 
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de hauteur et ro mm. de diamètre transversal. Forme assez 
variable, subglobuleuse parfois, le plus souvent en fuseau ou 
en massue (fig. 1035,1036). Région apicale terminée par une 
petite pointe droite ou un peu courbée. Région basilaire pro- 
gressivement rétrécie en un pédicule étroit toujours entouré 
par un soulèvement du limbe; ce soulèvement en forme de 
collerette verdâtre, velue, subcylindrique, mesure 4 à 6 mm. 
de diamètre et 3 mm. de hauteur environ. Surface gallaire 
lisse, marron foncé. Paroi mince, d'épaisseur à peu près uni- 
forme en tous ses points, délimitant une grande cavité lisse 
(fig. 1038) qui renferme une larve. La présence de la cécidie 
se traduit à la face inférieure du limbe par un léger soulève- 
ment et l'hypertrophie des nervures avoisinantes (fig. 1037). 
Psyllide 


Houard,1914P,p.154-155,n°38,fig.53-56,@. 


Rhus semialata var. Roxburghi 
Psyllide (n° 1576) 
Fig. 1035-1038 (a-d). — D'ap. nat. 


Rhus sucecdanea L. 


Plfe. — Cécidie ressemblant à la précédente et épiphylle, sans 
doute, comme elle, mais atteignant jusqu'à 30 mm. de lon- 
gueur, o mm. de diamètre transversal et r mm. d'épaisseur de 


PI.fe. 


P1.fe. 


PI.fe. 
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paroi. Comme la précédente, elle possède une base un peu 
rétrécie mais que n'entoure pas un rebord du limbe. Ostiole 
allongé, limité par deux lèvres volumineuses. Surface externe 
granuleuse, marron foncé violacé, garnie de fines côtes lon- 
gitudinales. [Psyllide] 
Houard,1914b,p.195,n030.fig.57,58,©. 


Rhus Potanini Maxim. 


— Cécidie régulière, ovoïdale, longue de 30 mm., large de 
19 mm. au moins, insérée par une base étendue sur la face 
inférieure de la nervure médiane d’une foliole, près du pétiole 
de celle-ci. Surface verte, finement velue. Cavité unique ; paroi 
épaisse de 1,5-2 mm. _ Aphide 
Bargagli-Petrucci,1907,p.237-239,fig.1,pl.IV,1,@. 


Rlhus Sp. 


— Émergences parenchymateuses, particulièrement abon- 
dantes sur les nervures des feuilles jeunes qu’elles transfor- 
ment en amas irréguliers rappelant les cécidies européennes 
de l’£riophyes fraxint Karr. Surface couverte de poils sim- 
ples, rigides, pluricellulaires. Eriophyes Giraldii Trorrer 
Trotter,1900,p.179-180 ; 1908,p.95-97,n°18,fig.6,pl.1,15,@. 
— Grosse cécidie subsphérique, comprimée latéralement, 
adhérente au rameau, mais constituée aux dépens d’une 
feuille. Surface velue, d’un gris olive. Cavité interne ample, 
occupée par une colonie de pucerons. 
[Schlechtendalia chinensis Bezr| 

Trotter,1908,p.99,n°17,pl.1,7,@. 
— Cécidie semblable à celle décrite au n°1778; forme ovoïdale 
(environ 30 mm. sur 15 mm.) ou globuleuse (environ 25 mm. 
de diamètre). Aphide 
Bargagli-Petrucci,1907,p.239-240,pl.1V,3,@. 

[Rhus Ssp.| 


& 
— Cécidie constituée aux dépens de la foliole terminale d’une 
P 
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Pl.fe. 


P1.fe. 


PI.fe. 


feuille composée : elle consiste en un amas globuleux (120 mm. 
de diamètre) de rameaux irrégulièrement ramifiés atteignant 
jusqu’à 90 mm. de longueur ; la région distale de chacun des 
rameaux est lobée, gonflée et creusée d’une ample cavité *. 


Aphide 1782 
Bargagli-Petrucci,1907,p.242-243,fig.4,5,pl.1V,5,@. CH. 
* Il s’agit peut-être de la cécidie décrite au n°1775 sur Rhus semialata var. Osbeckt. 

Semecarpus heterophylla BLUME 
— Cécidie subsphérique, dure, insérée par une base rétrécie 
à la face supérieure du limbe ; une très forte excavation lui 
correspond sur l’autre face. Cavité interne tapissée de poils 
blanchâtres. Eriophyide 1783 
d. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,rg09°,p 116,n084. Ja. 
Semecarpus atra VIEILL. 
— Cécidie hypophylle, conique, haute et large de 2-3 mm., 
à sommet déprimé ou fendu en valves ; surface marron, ridée. 
Cavité interne ellipsoïdale ; paroi épaisse. Insecte 1784 
Houard,1915°,p.174-1979,n°73.fig.127-130,@. nc. 
FAMILLE DES AQUIFOLIACÉES 
Ilex 1785-1788, Phelline 1789-1792. 
Ilex Perado Air. 

— Limbe recourbé. 1, MEN NT ON AIT S 
Tavares,1905,p.223,n° 39; Houard,1909,p.679,n° 3952. m. 
— Pustules du limbe:, 400 ROM ONE TO DEV 


Tavares,1909,p.223,n038 ; Houard,1909,p.680,n° 3953. 


mm. 
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Ilex ecymosa BLU»ME 


Ac.fl. — Fleur chloranthiée, transformée en une sorte de massue, 
de 5-7 mm. de long sur 3-5 mm. de diamètre transversal, un 
peu rétrécie dans la région médiane et constituée par un axe 
supportant de nombreuses feuilles écailleuses. [Ériophyide] 1787 
J. et W. Docters van Leconte arrete nent 434 ,fig.202,®. IC 


Ilex Seberti PaAxcy. 


Pl.fe. — Pustule ellipsoïdale, irrégulière, de 6 mm. de long sur 
3 mm. de large environ, peu saillante sur les deux faces du 
limbe ; contour délimité par une étroite bande noirâtre. Trou 
d’éclosion hypophylle. Insecte 1788 


Houard,1915°,p.175,n°74,fig.131,@. ne. 


Galles des Phelline 


Fig. 1039,1040 (a,b). . . Phelline Billardieri : Znsecte (n°1789). . . . . . D’ap. nat. 
Fig, 1041-1043 (c-e). . . Phelline lucida : Znsecte (n° 1790). . . . . . . D’ap. nat. 
RO (I RECENT Phelline microcarpa : /nsecte (n° 1792) . . . . . D’ap. nat. 


Phelline Billardieri PAaxcu. 


Pl.fe. — Cécidie subsphérique, de 2-5 mm. de diamètre, à peu 
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PI.fe. 


Pl.fe. 


Pl.fe. 


près également saillante des deux côtés du limbe (fig. 1039, 
1040). Surface lisse ou froissée, marron ou noirâtre, parfois 
légèrement mucronée à l’un des pôles. Cavité interne courbe 
ou en forme de fer à cheval ; paroi épaisse. — Galles isolées 
ou fusionnées en partie. Insecte 


Houard,1915°,p.175-176,n075,fig.132,133,@. 


Phelline lueida ViriLi. 


— Cécidie hypophylle, ellipsoïdale, de 4-5 mm. de long, 
insérée au voisinage du bord du limbe par une base étroite 
(fig. 1041, 1042); surface lisse. Région épiphylle mamelonnée, 
noirâtre. Cavité arrondie, petite, limitée par une paroi épaisse, 
dure, de teinte sombre (fig. 1043). Insecte 


Houard,19152,p.176-177,n076,fig.134-136,@. 


Phelline maecrophylla BAïzr. 


— Cécidie globuleuse, irrégulière, de 5 mm. environ de dia- 

mètre, à peu près également saillante des deux côtés du 

limbe. Surface lisse, brillante dans la région épiphylle. 
Insecte 


Houard,1915°,p.177,n°77. 


Phelline microcarpa Baïzr. 


— Cécidie foliaire, épiphylle, subcylindrique, à large sur- 
face d'insertion et à région distale étalée en une sorte de pla- 
teau convexe (fig.10/44). Légère saillie hypophylle. Insecte 


Houard,1915°,p.197,n058,fig.137,®. 
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FAMILLE DES CÉLASTRACÉES 


Celastrus 1793, Gymnosporia 1794-1706, Siphonodon 1797-1708. 


Celastrus s P- 


— Erinéum hypophylle. Ærineum .(Phyllerium) celastrinum 
SCHL. [Eriophyide] 
Schlechtendal,1826,p.235-236; Fée,1834,p.90,n° 6. 


Gymnosporia senegalensis Lors. 


— Renflement caulinaire, ligneux, situé à l’aisselle d’une 
épine, de la taille et de la forme d’une olive (12 mm. sur 
9 mm.), à surface rugueuse, brunâtre ; une seule chambre lar- 
vaire, basilaire. Insecte 


Stefani,1909,p.12,n°15 : 1910,p.(4). 
Gymnosporia senegalensis Los. var. spinosa Excr. 


— Renflement caulinaire, ligneux, de la taille d'une noisette, 
subsphérique, à surface brune et rugueuse, garnie de quel- 
ques feuilles ; plusieurs cavités larvaires, petites et arrondies, 
situées dans la région centrale de la galle. Insecte 


Stefani,1909,p.11,n014;1910,p.(4). 
Gymnmosporia Sp. 


— Renflement caulinaire, latéral, de 15 mm. de long, rappe- 
lant celui qu'engendre l’Agromysa Schineri sur les Sale 


d'Europe. [Diptère] 


Rübsaamen,1910,p.19,n° 23. 


1793 
CAP. 


1795 
ÉR. 


1796 
GAP, 
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PI.fe. 


Ac.fr. 


Pl.fe. 


Siphonodon celastrineus GRIFF. 


— Cécidie pustuleuse, circulaire (2,25-/4,5 mm. de diamètre), 
saillante des deux côtés du limbe mais plus fortement à la 
face supérieure où elle est pourvue d’une ouverture ; paroi 
épaisse, ligneuse, entourant une cavité discoïdale. 


Camptodiplosis reducta Fer 
Felt,1918,p.290 -291,pl.1,5,6; Uichanco,1919,p.542,pl.1V,6,pl.XI,4,@. 


— Cécidie foliaire. . . . . . Profeltiella orientalis Fecr 
Felt,1918,p.292-293. 


FAMILLE DES HIPPOCRATÉACÉES 


Hippocratea 1799, Salacia 1800-1802. 


Hippocratena myriantha OLIVER 


— Fruit fortement hypertrophié, subglobuleux, pouvant 
atteindre jusqu'à r4 mm. de diamètre transversal (fig. 1045) ; 
il comprend, en général, trois carpelles anormaux séparés par 
de profonds sillons ; souvent un ou deux carpelles s’atro- 
phient. Surface lisse, recouverte d’un léger enduit cireux, 
blanchâtre et ridée en long. [Insecte] 
Houard,1915,p.49,n°64.fig.115,116,@. 


RPPPPPP DPI Se 


Salacia ohlongifolia BLUME 


— Enroulement lâche vers le haut avec reploiement des deux 
moitiés du limbe ; surface externe inégale, bosselée, un peu 
jaunâtre. Gynaïkothrips claripennis Karny 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.51,n°487; Karny et J. et W. Doc- 
ters van Leeuwen-Reijnvaan,1914,p.203,n°/6. 


1797. 


ph. 
1798 
ph. 


1799 
COF. 


1800 


Ja. 
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Salaeia prinoides DC. 


Pl.fe. — Les deux moitiés du limbe sont totalement enroulées vers 


le haut. Aphide 1801 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1910b,p.57,n0r14r. Ja. 


Galles des Hippocratea, Salacia et Anisomallon 


Fig. 1045 (a) . . , . Hippocratea myriantha : Znsecte (n° 1799). . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 1046,1047 (b,c) . Salacia Pancheri : /nsecte (no 1802). . . . . . . . D’ap. nat. 
Fig. 1048,10409 (d,e) . Anisomallon clusiæfolium : Znsecte (n° 1803), . . . . D’ap. nat. 


Salacia Pancheri BaïLL. 


Pl.fe. — Cécidie hypophylle, conique ou piriforme (fig. 1046), haute 

de 2,5-3 mm., insérée par une large base ; surface finement 

striée, marron, plus colorée dans la région distale. Cavité 

vaste, à paroi résistante ; trou d’éclosion basilaire (fig. 1047). 
Insecte 1802 


Houard,1915°,p.177-178,n°79,fig.138-140,@. ne. 
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Pl.fe. 


Acrec. 


Pl.fe. 


P1.fe. 


FAMILLE DES ICACINACÉES 


Anisomallon 1803, Phytocrene 1805, Pyrenacantha 1804. 


Auisomallon clusiæfolimm Barzr. 


— Cécidie ellipsoïdale ou subsphérique, de 5 mm. de diamè- 
tre au maximum, plus saillante à la face inférieure du limbe 
que sur l’autre (fig. 1048); région épiphylle conique ou pris- 
matique ; surface lisse, mamelonnée, noirâtre. Cavité aplatie, 
à paroi épaisse et dure (fig. 1049). Insecte 
Houard,1915e,p.178,n080,fig.141,142,@. 


Pyremacantha smalvifolia ENGz. 


— Amas de cécidies subsphériques, de 2-6 mm. de diamè- 
tre, formées sans doute aux dépens des fleurs. 


Cécidomyide 


Rübsaamen,19t11,p.116-117,n022,fig.24 a. 


Phytocrene macrocarpa |[BLUME| 


— Cécidie hypophylle, corniculée, tubuleuse, très fortement 
velue, à longue cavité larvaire. Galles en très grand nombre 
sur un même limbe. Cécidomyide 


J. et W. Docters van Leeuwen-Reijnvaan,1916,p.17,n°/43,fig.43,@. 


FAMILLE DES STAPHYLÉACÉES 


Tuxpimin Sp. 


— Soulèvement épiphylle, céphalonéiforme, brun noirâtre, à 


1803 


mc, 


1805 
ja. 
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paroi épaisse, garnie de nombreuses émergences et tapissée 
ainsi que l’ostiole de poils pluricellulaires, irrégulièrement 
ramifiés. Les cécidies sont rarement isolées ; elles sont, en 
général, groupées en amas serrés à la surface d’une grosse 
boursouflure dont la région concave est garnie de poils brun 
jaunâtre et qui rappelle celle qu’engendre l’£riophyes tri- 
striatus Naz. var.erinea Na. sur les feuilles du Noyer (n° 188). 


Ériophyide 1806 


Rübsaamen,1899,p.260-261,n°86,fig.6,pl.II,7,8,©. su. 
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FAMILLES ET GENRES CONTENUS DANS LE TOME PREMIER 


Acacia . 

Acacia . 
Acalypha . 
Achyranthes . 
Acioa 
Acronychia 
Acronychia. 
Adenocarpus . 
Æluropus . 
Ærua 2 
Æschynomene 
Agaricacées. 
Agathis 

Agelæa . 
Agialida 

Aglaia . 
Agropyrum 
Aizoacées 
Albizzia 
Alchornea. 
ALGUES , 

Alliaria 

Allium 

Alnus , 

Aloe. 
Alysicarpus . . 
Alyssum .:) ). . 
Amarantacées . 
Amarantus . . 
Amaryllidacées 
Amherstiée ; 
Amorphophallus. 
Amphimas. 
Amygdalus 
Anabasis , 
Anacardiacées . 
Anacolosa . 
Ancoumea, 
Andropogon , 


TABLE BOTANIQUE 


Angiopteris 
Anisomallon . 
Anona . : 
Anonacées . 
Antiaris 
Antidesma. 
Apluda. 
Apollonias 
Aporosa è 
Aqauifoliacées . 
Arabis . 
Aracées . 
Arcangelisia . 
Argophyllum . 
Aristida 
Artabotrys. 
Arthrocnemum 
Arthrolobium . 
Ascarina ,. 
Asparagus. 
Asplenium. 
Astragalus 
Atriplex 
Avena . 


Baccaurea. 
Balanites . 
Baloghia 
Banksia. 
Baphia . 
Bassia . 
Bauerella . 
Bauhinia 
Beauprea . 
Beilschmiedia 
Berbéridacées. 
Berberis 
Berlinia 
Beta. 


Betula . À 
Bétulacées . 
Beyeria. 
Bischofia . 
Bœhmeria . 
Bonjeania . 
Boronella . 
Boscia . 
Bosqueia . 
Boswellia . 
Brassica 
Breynia 
Bridelia 
Brucea . 
Buchaniana 
Burkea . 
Burséracées. 
Buxacées 
Buxus . 


Cadaba. 
Cæsalpinia 
Cailliea. 
Cajanus 
Cakile . 
Calamagrostis 
Calesium . 
Calligonum 
Calpidia 
Calycotome 
Canarium . 
Cannabis . 


Capparidacées. 


Capparis 
Cardamine. 
Carex 
Carpinus . 
Carrichtera 
Carumbium 


e 
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Caryophyllées , 
Cassia . ; 
Casuarina , 
Casuarinacées . 
Cedrela. 

Cedrus . ; 
Célastracées. 
Celastrus . 
Celtis 
Cerastium. 
Ceratonia . 
Cercestis 
Chætacme. 
CHAMPIGNONS 
Chavica 
Chénopodiacées 
Chenopodium. 
Chloranthacées 
Chloranthus . 
Chlorophora . 
Cinnamomum 
Citrus . 
Claoxylon. 
Cleidion 
Clematis 
Clitoria. 

Codia 

Codiæum . 
Cœlogyne . 
Commelina 
Commélinacées 
Commiphora . 
Conifères. 
Connaracées 
Connarus . 
Conocephalus. 
Copaiba 
Cornulaca . 
Coronilla . 
Coronopus. 
Corylus. 
Cotoneaster 
Cotyledon . 
Covellia 

Crambe. : 
Crassulacées 
Craiæqus . 
Crotalaria,. 
Croton . 
Crucifères 
Cryptocarya 


CRYPTOGAMES VASCULAIRES 


Cudrania . 
CUTRONIANM MU 
Cunoniacées 
Cydonia . 


TABLE BOTANIQUE 


Cynodon 
Gypéracées . 
Cytisus. . 


Dalbergia . 
Dammara . 
Daniella c 
Daphniphyllum ; 
Davallia 

Derris . 
Desmodium 
Detarium ,. 
Dialium 
Dianthus 
Dichapétalacées 
Dichapetalum. 
Dichroa 
Dichrostachys 
DicoTYLEDONES. 
Dillwynia . 
Dioscorea . 
Dioscoréacées . 
Diplazium. 
Diplotaxis. 
Distylium . 
Dorycnium 
Dracæna . 
Dryopteris. 
Drypetes 
Durandea . 
Dysoxylum 


Echinopsilon 
Ebrharta 
Elatostema 
Enarthrocarpus . 
Endiandra. 
Engelhardtia . 
Entada , 
Ephedra 
Eragrostis . 
Eria. ë 
Eriobotrya. 


 Eriosema . 


Erodium 

Eruca 

Erucaria 
Erucastrum 
Ervum . 
Erythrina , 
Euphorbia, 
Euphorbiacées. 
Evodia . 
Excæcaria. 


Faba À 
Fabniciaen 


Fagacées. 
Faso nt a re 
BARS 6 51 


EesSTuCca 
Ficus 

FILICINÉES . 
Flemingia . 
Fleurya. 

Fluggea 

Erénela ren 
Fumaria 


Garnieria . 
Geissois . 
Genista. 
Géraniacées. 
Geranium . 

Geum re 
GS ea NON 
GAUCUREE 
Glochidion A 
GIYCOS MISES 
Gnétacées 
Gnetum. 

Gouphia . 
Graminées 
Grevillea . 
GYMNOSPERMES. 
Gymnosporia. 
Gynandropsis. 


Haloxylon, : 
Hamamélidacées à 
Harrisonia. 5 
Hecastophyllum . 
He Craie 
Heliophila. 
Hemicylia . 
Hernandiacées. 
Hevea 

Hippocratea NTAde 
Hippocratéacées . 
Hippocrepis 
Hirschfeldia . 
Homalanthus 
Homalomena . 
HOTdeUMEENENRS 
HÜPONIA ES 
Humata 
Hymenocardia 
Hypecoum. 


Icacinacées . 
Iles 
Illigera. 
Imperata 
Indigofera. 
Ischæmum. 


Joncacées & 
Juglandacées . 
Juglans. 
Jancus. 
Juniperus . 


Kadsura 
Kermadecia . 
Khaja . 
Kibara . 
Kochia. 
Koniga. 
Lannea. 
Lausium 
Laportea . 
Lathyrus 
Lauracées 
Laurus. ; 
Légumineuses . 
Lepidostachys. 
Lepidoturus 
Leptochilus 
Licxexs. 
Licuala, 
Liliacées. 
Linacées. 
Pindera ions 
Linum . 
Liparis. 
Listrostachys. 
Litsea . 
Lonchocarpus. 
Loranthacées . 
Loranthus. 
Lotus 


Macaranga. 
Machilus 

Maddenia . 

Mærua . 
Mæsobotrya 
Magnolia . 
Magnoliacées 
Mallotus 
Malpighiacées . 
Mangifera. , à 
Maprounea 
Marattiacées 
Medicago . 
Méliacées 
Melilotus . ; 
Ménisvermacées : 
Mercurialis 
Mesembryanthemum 
Mespilus 
Microdesmis . 
Millettia 
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TABLE BOTANIQUE 


Mimosa. 
Mirabilis . 
Mollugo 
Monimiacées 


MonNocorYLÉDONES. 


Monsonia . 
Moracées. 
Moricandia 
Muraltia 
Musa 
Musacées. 
Myrianthus 
Myrica . - 
Myricacées . 
Myristica . 


Myristicacées . 


Myrlopsis . 


Nemuaron. 
Nephrolepis 
Newtonia . 
Nitraria 


Nyctaginacées. 


Obione . 
Ochradenus 
Ocotea . 
Octoknema 
Odina . 
Olacacées 
Ononis. 
Oplismenus 
Orchidacéss, 
Oriza ; 
Ornithopus 
Oxalidacées. 
Oxalis . 


Pachylobus 
Palmiers. 
Pancheria , 
Pancratium 
Panicum 
Papaver 


Papavéracées . 


Parinarium 
Parkia . 
Paxia 
PARTIE. 
Pedicellaria 
Pelargonium . 
Penicillanthemum 
Pentaclethra . 
Pericampylus. 
Persica. 
Phalaris 
Phanera 
PHANÉROGAMES, 


Pages 


Phelline 

Phœbe , 
Phœnix. 
Photinia 
Phragmites 
Phyllanthus 
Phyllanthus 
Phytocrene 
Phytolaccacées 
Pilea AVE 
Pinus 

Piper 
Pipéracées . 
Pipturus 

Pirus 

Pisonia. 

Pistacia . 
Pithecolobium 
Pittosporacées. 
Pittosporum . 
Pleurotus . 
Polanisia . 
Polyalthia, 
Polyantha. 
Polycarpæa 
Polygalacées 
Polygonacées . 
Polygonum 
POlYOSMA 
Polypodiacées. 
Polypodium 
Pongamia . 
Populus 
Potentilla . 
Poterium , 
Pothos . 
Pouzolzia . 
Protéacées . 
Protium 

Prunus. 

Prunus. : 
Pseudomorus . 
Psilotacées . 
Psilotum 
Psophocarpus. 
Psoralca 
Pioaidhmns. Lo 0e 
Pteris 
Pterocarpus 
Pultenæa . 
Pycnanthus 
Pyrenacantha. 


Quercus 


Ramalina . 
Ranunculus 
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Rapistrum. 
Renealmia. 


Renonculacées. 


Reseda,. 
Résédacées . 
Retama. 


Rhaphidophora 


Rhus 

Ribes 

Rosa 
Rosacées. 
Rottlera 
Rourea, 
Rubus . 
Rumex. 
Rutacées. 
Ryssopteris 


Saccharum 
Saccoloma 
Salacia. 
Salicacées 
Salicornia . 
Salix 

Salsola. 
Salsolacées . 
Sandoricum 
Santalacées . 
Santalum . 
Savignya . 


Saxifragacées . 
Schismatoglottis. 


Scorpiurus 
Semecarpus 
S'enebiera . 
Sesbania 
Sesuvium . 
Silene . 


TABLE BOTANIQUE 


Simarubacées . 


Sinapis. 
S'inapis. 
Siphonodon 
Sisymbrium . 
Smilax. 
Sophora 
Sorbaria 
Sorbus . 
Spartium . . 
Spatholobus . 
Spiræanthemum. 


Staphyléacées. 


Stellaria 
Stenocarpus . 
Stephania . 
Stipa ë 
Storckiella. 
Streblus 
Suæda . 
Sumbaviopsis. 
Sycomorus. 
Sycopsis 


Talauna 
Tamarindus 
Tephrosia . 
Tetragonolobus 
Thalictrum 
THALLOPHYTES . 
Thesium 
Timeroya . 
Tinomiscium,. 
Tinospora . 
Toddalia 
Tragacantha . 
Traganum. 
Tragia . 


Trema . 
Trichilia 
Tricholæna 
Trichoscypha. 
Trigonella,. 
Triticum 
Turpinia 


Uapaca. . . 
Ulmacées 
Ulmus . 
Umbilicus. 
Unona . 
Unona . 
Urostigma. 
Urtica . 
Urticacées 
Usnéacées 
Uvaria . 


Vanda . 
Vaucheria. 
Vauchériacées. 
Vella 

Vicia 
Vienna 
Villebrunea 


Weinmannia. 


Xanthophyllum . 
Xylopia 


Zanthoxylum. 
Zilla Her 
Zingibéracées . 
Zygophyllacées 
Zygophyllum. 


RECTIFICATIONS 


Planche frontispice la date de naissance du R. P. Tavares est 1866. 
Page 39 lire Dyodiplosis au lieu de Dryodiplosis. 
Pages 5r et 52 lire Rhaphidophor2 au lieu de Rhaphidospora. 


Hovanp, Zoocécidies d'Afrique, etc. 
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